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HRIrSsLEUS dit : Je vous LAN 
À dis que notre Maitre Pythae 
= goras eft le pied des Prophé-. . Fa 

SSI tes, & latte des Sages, & 
ess qu'il à eu tant de Dons de 
5e & de fagefle , que perfonne après. 
Hermès n’en à eu tant que lui. [la donc 
voulu afflembler fes Difciples, qui étoient. ne 
“envoyez par toutes les Régions & Provin- 
ces, pour traiter de ce précieux À 
que leur parole ferve de régle à 
7 ua après eux. Etila & 
Tome Ia, : 


ee 


Pa “TA Hot 
"+ étoit de très-bon confeil, lequel dit: Toutes 


ture, laquelle ,d’ elle-même eft fufhfante , 

“fans aide d’autre, pour fe multiplier à l'in- 

fini, autrement tout feroit RE & cor- 
rompu. 
La Tours dit: Maître, fi tu com- 
_mences, nous fuivrons tes Énsteel Et 
PyrHAGoRAs dit : Sçachez, Vous tous, 
qui cherchez cet Art, que jamais il ne fe 
fait de vraie Teinture, finon de notre 
: Piérre TOUSE ; parquoi ne perdez pas 
vos ames-ni votre argent, & ne recevez 
pas de trileile en vos cœurs, &. de ce, je 
vous aflure, & tenez ceci de moi, comme 
de votre Maître. Que fi vous ne changez 
_ œette Pierre rouge en blanc, & fi enfuite 

_ - “vous ne la faites encore rouge, & ainfi fi 
_ vousne faites Teinture de Teinture, vous 
‘ne faites rien. Cuifez donc cette TE & 
la rompez & lui ôtez fa noirceur en la cui- 
_fant & enla lavant jufqu’à ce qu’elle foit 
_ blanche, & puis la pe comme elle 
doit. 


Corps que je vous ai montré, & que 
Maître vous a dit, & en faites de 
FES & les mettez dans Eau 


chofes ont un commencement & une na- 


ARISLEUS dit : La Clef + cette 


WA 774 SOLE PARU pe) Rd = L'ETIMINE SA UE TT ENS” 


qu: XIMEDRUS parlât le prémier , "at 
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| DES PHILOSOPHES. 
nente, & notre Corps eft @) gouverné | 
d'elle, & puis mettez tout à un feu lent, 
jufqu'à ce que les Tablettes foient rom- 
puës,& réduites en Eau.(2)Mèlez & cuifez 
continuellement à léger feu, jufqu’à ce qui 
fe fafle Boiüüllon (3 ) poivreux & le cui- 
fez & tournez en fon Eau, jufqu’à ce qu'il 
foit congelé, & vous fafle varier les Yeux 
comme les fleurs, que nous appellons fleurs 
déSoleil. Cuifez-le jufqu’a ce qu’il n’y ait 
rien de noir & que la blancheur apparoiffe, 
éc puis le souvernez & cuifez avec la (4) 
Gomme del’ Or, &'mêlez tout parfeu fans 
y toucher, julqu} à tant que tout foit fait. | 
rouge. Et ayez patience, & ne vousen- 
. nuyez point, & l’abbreuvez de fon Eau, 
qui ef fortie de lui, laquelle « eft Eau per- 
manente , jufqu'è à ce qu'il foit fait rouge. 
Celui-ci cft PAirain brûlé, & la Fleur & ÿ 
Je Levain de POr, lequel vous cuirez avec 
l'Eau permanente, qui eft toujours ave 
Jui, & digérez & cuifez jufqu'à ce qu'il 
foit défléché. Faites ceci continuellement 4 


! (2) Gouverneur, | phique , “Sont ceux ». 7 #3 

tbe) Ce: Corpse re l Or veulent s’adonner Ale, h 
des Philofophes, qui fe | Science Hermétique, pe 

prépare, comme on peut vent prendre conn 

Je voir dans la prémiére | dans la Parabole 

des douze Clefs de Phi- [wo mopolites . 

Jofophie de Bañle Valen- ; a Gra 

tin + Et l’Eau de Marine, 

ef le Rome serai | © 


4 nu SEAT oOoUREr | 
jufqu’à ce qu'il n’y ait plus d’humidité, ée 
que tout fe fafle une Poudre très-fubtile, 
Re : PARMENIDES dit : Sçachez que les En- 
| vieux ont parlé en maintes maniéres , 
_d'Eaux, de Boüillons, de Pierres & de 
Métaux , afin de vous tromper, vous qui 
cherchez cette Science fecréte. Laiflez 
tout cela, & faites (1) le blanc rouge. 
Connoiflez & aviez prémiérement ce que 
c'eft que Plomb & Etain l’un après l’autre, 
& fçachez que fi vous ne prenez les Natu- 
res, & vous ne conjoigniez les Parens (2} 
avec leurs proches Parens, & qui font de 
même fang, vous ne ferez rien: car les Na- 
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. tures fe rencontrent & fe pourfuivent l’une 

….  lautre, & fe pourriflent & s’engendrent : 

._  éar Nature eff gouvernée par Nature qui la 
détruit, & la réduit en poudre, & la fait 


devenir à rien : puis la renouvelle & l’en- 


. {ez afin que vous fçachiez la vérité, & ce 
… (x) Le rouge blanc, & | lui qui l’a retiré de fes ér- 
le blanc rouge, | reurs, parle ici du combat 
(2) Ce font l’Or & le | qui fe fait entre l’Or & le 
+ Mercure, Ils font l’un & | Mercure dans le prémier 
__ L'autre de même fang, par- | Régime du fecond Oeuvre, 

» ce que l’Or tire fon origine 

_Merçure, comme on | tion dans Îe quatriémeCha+ 

: voir dans le Cha- | pitre de fon Livre, fous la 

1 figure de deux Dragons, 


ss 


| PRE 


* gendre fouventes fois. Etudiez (3) & li. 


Flamel en fait la defcrip- 


Punaile, & l’autre [ans air. 


e 


L 2 


de … fez encore plus, 1l fe fait rouge, & l'Eau ni. 


que c’eft qui la poutrit & la renouvelle, & 


| farmonte Nature, ©: Nature contient Na- 
ture, En ces paroles eft contenuë toute 
POeuvre , & pour ce laiflez tant de chofes 


tems, & vient pour glorifier les bons , ce 

c'eft le dernier figne de fon avénement, ji 
Mais auparavant le Soleil perdra falumiére | ji 
hi & la tune fera la fonétion pu Soleil, dE 


. phes , ceft-à-dire lOr, Mercure, LI 


DES PHILOSOPHES  ÿ 


quelles chofes ce font, & comme elles s’en- 
traiment , & comment après leur amour, 
il leur arrive inimitié & corruption, & 
comment elles s’embraflent enfemble, juf- 


“qu'àce qu elles foient faites Un. Quand vous "4 


connoîtrez ces chofes, mettez la main à 
cet Art; autrement, fi vous les ignorez, 
ne vous approchez point de cette Oeuvre 
divine, car tout ne fera qu infortune, dé- 
fefpoir & triftefle pour vous. Regardez +. 
donc les paroles des Sages, comme ils ont à 
compris toute lOeuvre en ces paroles, en 
difant, Nature s'éjont en Nature ; 5 Nature 


Ahatues & prenez l'Eau vive & la Eos 
gelez dans fon Corps, & en fon Soufre qui 
ne brûle point, & faites nature blanche, & 
ainfi tout deviendra blanc. Et fi vouscui- 


de Mer devient rouge & dè couleur de di \ 
fang, & c ’eft fi igne que Dieu a fait tout fon 


GI Le Soleil des Philofo- dilution q 


2 fa tumitre dans : la les a mi 


La Tours es 
puis pareillement auffi la Lune s'obfcur- 
cira & fe tournera en fang, & toute la Mer 
 & toute la Terrefe fendra, & les Corps qui 
étoient morts fe léveront des tombeaux, 
& feront glorifiez, & auront la face glo- 
rieufe & plus reluifante mille fois quele So- 
lei. Et le Corps, l’Efprit & l’Ame feront 
% en unité glorifiez, rendant graces à Dieu, 
ho: de ce qu'après tant de tourmens, peines & 
aotres tribulations, ils font venus à tel bien 
Ro a: à telle perfedion, que jamais ils ne peu- 
4 vent être corrompus ni féparez. Si vous 
at ne m’entendez, n’étudiez plüs, & ne vous 
en mélez jamais, car vous étes hors du 
nombre des $ages. Je ne fçaurois parler 
plus clairement. Si tu ne l’entends la pré- 
miére fois, étudie-le la feconde, troifiéme 
& quatriéme fois , ou toujours, jufqu'à 
ce que tu l’entendes; car tout eft en cette 
Dh depuis le commencement jufqu’à 
la fin, auf bien qu'Homme le fçauroit 
| expottr. Romps-toi la tête à l'entendre, 
afin que tu travailles & que tu manges. : 


. Lucas dit: Sçachez que le Corps & 


pn 


Ia dans l’Oeuf Philofo- | & cet Efprit, qui ne font 
 phique; &laLune ,quieft | plus qu’une même Subf- 
- ce Mercure, s obfturcit à | tance, par l’union de leurs 
on tour, l’un & l’autre. | moindres parties, fortent 
| devenant comme de la poix | comme du tombeau L & 
noire fonduë pendant le | prennent une nature nou- 
e de.Saturne, Après | velle, plus brillante & plus 
deux Corps, ou | parfaite que celle qu’ils 


eux dire ce Corps | avoient avant en : | 


4 IDÉES PHITOSOPHES ND 70 
P'Efprit s’aident l’un à l’autre; P Efprit rompt 
prémiérement le Corps, afin qu'il lui aide 
par après. Quand le Corps eft mort, abreu- 
vez-le de fon lait, qui eft en lui, & prenez 

garde que l’Efprit ne s’enfuie ; mais tenez- 
le toujours joint avec fon Corps. Et fi Pun 
fuit le feu, & que l’autre le fouffre bien, LÉ 
quaud ils font tous deux joints enfemble; À 
tous deux fouffrent bien le feu : Et fçachez 
qu’une partie du Corps en furmonte dix 
de lEfprit (1) & le fortifie: Et fçachez que 
notre Soufre brûle tout, & qu'il fe fait lui- 
mème depuis le commencement jufqu’à la 
fin, en lui aidant felon Nature. 

Le VicaïIRE dit: Sçachez que fans 
feu rien n’eft engendré, mettez votre Com- 
pofition en fon Vaïfleau, & faites feu mo- 
déré, tout par tout, & gardez-vous defeu | 
fort & violent ; car ils n’auroient point de 

mouvement l’un à l’autre. Obfervezquele 
feu foit lent; car fi vous faites lefeuplus  ® 
fort qu'il ne faut, il fera rouge avantfon 
tems. Car prémiérement nous le voulons 
noir, & puis blanc, & puis rouge: parce 
at Nature ne travaille que par dégrés &. 

_ altérations. Je vous ai dit l'Art fuffam- \rs 

ment, fi vous étes raifonnables; car vous 
n'avez pas à travailler de plufeurs cho- 

! fes, mais feulement d’une, laquelle s'al- 


LOT Pre CE 


Y oyez fur cer Article | 8: du Cofinopolites 
-. es Parabolcs du Trévifan ÉEESe 


/ 


. ci Géline noire , ce que 


| té A TourRSsE 
ee de dégrés en dégrés jufqu’à fa perfec: 
tion. 

PyTHAGORAS dit : Difons autres cho- 
fes qui ne font pourtant pas autres chofes; 
mais les noms font autres & différens. Et 
fçaçhez que la chofe que nous entendons, 
de laquelle les Philofophes parlent en tant 
de maniéres, fuit & atteint fon Compagnon 
fans feu , comme l’Aiman tireleFer. Et 
cette chofe , en l’embraflement, fait appa- 
roître plufieurs Couleurs, & éft trouvée 


par tout; & eft Pierre, &'n’eft pas Pierre, 


chére & vile, claire & précieufe, obfcure 
& connue d’un chacun, & n’a qu’un nom, 
& fiena plufieurs ; & c’eft le crachat (1) de 
la Lune. Fendez donc la Gelire noire, (2) 
& labreuvez de lait, & Jui donnez de la 
gomme à manger, afin qu’elle fe guérile, 
& res fon fang dedans fon ventre, & 


la nocrrifflez tant de lait, qu’elle perde sa 


muë fes plumes noires, & perde {es ailes 


… &ne vole plus. Alors vous la verrez belle, 
. & qu’elle aura les plumes blanches & relui- 


à ; ! ? 

(1) Influences Céleftes y après le Régimc de S2- 
que fa Lune reçoit pourles | turne, durant lequel le 
communiquer aux Corps | Corps &l’Efprit s’uniffant 


union, devenus noirs, & 
ne {e fubliment plus juf 
d’autres Philofophesnom- | qu’au Régime de Jupiter, 


(2) Pythagore appelle 


inférieurs. ‘ | enfemble, font après leur 


| men Corbeau, dont il faut | Voyez Philaléthe Chapitre 


tête ,; c’eft-à- | XXV. & XXVL. 
: le Compofe 


DES PHirosoPnes ? 
fantes. Lors donnez lui à manger du fafran 
& de la roüille de fer, & puis lui donnez 


à boire du fang, & la rie ainfi par un 


long-tems, & puis lalaïflez aller ; car il n’y 
a venin qui lui puifle nuire & qu’elle ne 
vainque. Et elle regarde le Soleil fixement 


fans cligner. 


ACSUBOFES dit : Mate tu as dis se 
envie ce qu'il appartient de dire; Dieu te 
récompenle. 

PYTHAGORAS dit : Et toi Melo 


dis ce qu’il t'en femble : Et il dit: Sçachez 
que Soufre contient Soufre, & une Hu- 


midité contient l’autre. 


LA Tourge dit: Eft- ce tout? Tu: 


ne dis rien de nouveau. Et il dit : L’Hu- 


midité eff un venin, lequel, quand il pé- 


nétre le Corps, 1l le teint d’une couleur 1n- 


variable. Car quand lun fuit & l’autre fuitz 


Jun prend l’autre & ne fuient plus, pour 
ce que Nature a pris fon pareil, comme 


fon Ennemi, & fe font entre-tuez. Voici 


commêëvous ferez, & le régime eft tel. 
Confifez-le en os d'Enfant, & en Eau 


de Mer, & en Eau nette permanente (1), 


avant qu Al foit teint, & le cuifez à petit 
feu, jufqu’à ce que la noïrceur apparoiffe : 


ar lors il eff certain que le Corps eft dif- 


nt & pourri : Et puis cuifez-le avec fon 


(x ) Ces trois termes fi- | c’eft-à-dire le Mercure des CHERS 


“ge. 


éniehe cla méme chofe, CRT 


75 ai 
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10 LA Tourzer 
humeur, jufqu’à ce qu'il véte une Robe 
rouge, & toujours cuifez plus, jufqu’a ce 
que vous y voyez la couleur ferpentine 
que vous demandez. La 
SICTUS dit: Sçachez,tous Inveftiga- 
teurs de l'Art, que le fondement de cet 
Ârt, pour lequel tout le monde penfe, 
n’eft qu’une chofe, que les Sages eftiment 
Ja plus haute qu'aucune Nature qui foit; 
- mais les Fous la croyentla plus vile de tou- 
tes les chofes. Vous étes bien maudits, 
vous qui étes fous ; je vous jure files Rois 
la fçavoient, jamais nul »’y viendroit, 
PyrHAGoras dit : Nomme la: Et:il 
-dit: C’eft Vinaigre très-aigre(1), quirend 
le Corps noir, blanc & rouge, & de toutes 
_ couleurs, & convertit le Corps en Efprit, 
__ … Etfçachez que fi vous mettez le Corps fur 
le feu fans vinaigre, il fe brûle & fe cor- 
__ rompt, & fçachez que la prémiére humeur 
_  efl froide. Gardez-vous donc de faire le 
. feu trop fort au commencement, parce 


“" k | 

_ qu’il eft ennemi de froideur, & fi vous le 
7 cuifez'bien, & lui Ôtez fa noirceur , il de- 
vient Pierre, reflemblant au Marbre d’ex- 


-  trême blancheur. Et fçachez que route l'in- 
| tention & le commencement de l'Oeuvre 
70 (x) Diflolvant des Philo- lofophale. Le Céfmopolte 
1 fophes. Quiconque ie con- | & l’Auteur de la Lumiére 
noît , a uné parfaite con- | fortant des Ténébres en 
_… moïfflance de 14 Pierre Phi- | parlent aflez clairement, 


v DES PHILOSOPHES. Le: 
_ €ftla blancheur,aprèslaquelle vientla rou- 
_geur, qui eft la perfe&ion de l’Oeuvre. Je 
vous jure par mon Dieu que j'ai cherché 
long tems dans les Livres, afin de parve- 
nir cette Science, & j'ai prié Dieu quil 
m'enfeignät ce que c’étoit : Et quand Dieu 
m'eut oùi, il me montra une Eau nette, 
que je connus être pur vinaigre, & après 
plus je lifois les Livres, plus je les enten- 
dois. >! VE 
SOCRATES dit : Sçachez que notre # 
Oeuvre eft faite de Mile & de Fémelle: 
‘Cuifezles jufqu’au noir, puis jufqu’au 
blanc : Cuifez tout cent cinquante jours,& 
je vous dis que pourvû que vousconnoif  . 
“fiez les Matiéres qui font néceflaires en 
notre Oeuvre, & les Régimes, vous trou- 
-verezque ce n’eft autre chofe de leurs Ré- 
“gimes qu'Oeuvres de Femmes & Jeu d’En- 
fans. Mais les Philofophes ont dit tant de 
+ Régimes, afin de vous faire errer. Mais 
* quoi? Ertendez tout felon Nature & felon _ - 
fon Régime : Etme croyez, fans tant cher- 
cher. Je ne vous commande que cuire; 
cuifez au commencement, cuifez au milieu, 
cuifez à la fin, & ne faites autre chofe; car 
Nature fe parachévera bien. LE 
.__ ZENON dit: Sçachez que l'Année eft 
La EL \ . 
_divifée en quatre parties (1). L’Hyver eft 


VE 


; (x) Zénon parle ici des | rieur, qui donne le MONS Er Te 
Sivers dégtés du feu exté- | vement au feu intérieur du 


Voyez Artéphius fur la na- 


aa RAR A Touñse | 
de compléxion froide, pluvieufe & aqiræs. 


tique. Le Printems eft un peü chaudelet. 
Le troifiéme eft chaud, à fçavoir l'Eté. Le 
quatriéme,à fçavoir l’Automne,eft fort fec, 
& l’on y cuëille les fruits, car ils font mûrs. 
En cette maniére gouvernez vos Natures 
& non autrement, finon ne vous en prenez 
qu'a vous-mêmes, & non pas à nous. 
LA Tourge di: Tu parles bien, 
dis encore quelque chofe : & il dit,c’eft af 
fez. A 

PLATON dit: Notre Gomme (1) baiïlle 


notre Lait, & notre Lait diflout notre 


Gomme, &ils croiffent dans la Pierre de 
Paradis, qui eft le bois de vie, en laquelle 
Pierre 1l y a deux contraires enfemble, à 
fçavoir Feu & Eau. Celui-ci vivifie celui- 
là, & celui-ci tut celui-là, & ces deux étans 
conjoints, demeurent toujours, dont il y 


“apparoît rougeur orientale & rougeur de 


fang, & notre Homme eft vieux (2), & 
notre Dragon jeune, qui mange fa tête 
avec fa queué, & la tête & la queuë font 
Ame & Efprits &l’Ame & l'Efprit font 
crées de lui,& l’uneftd’Orient,fçavoir l'En- 
fant, & le vieux eft d'Occident. Le Cor- 
beau volant par Pair & au tems d’Aouft, 


(2) L'Homme vieux, 


Soufre des Philofophes. [es des philofophes: ° 


ture des Feux, & Philalé- | c’eft 1'Or des Philofophes ; 


the dans fes fept Régimes, | & le Dra a rs 1e 
….  .  (r)Semencede l'Or, ou | Mercure Philofophique, + 


He. AE 
ÿ Fe vf 
où 


* DES PHILOSOPHES. 1Y 
mue fa plume.en un creux de Chêne, &ib 
a la plume jaune, qui lui tombe en man- 
geant des Serpens, & la tête lui devient 
rouge comme pavot. C’eft la Fontaine du 
torrent ; elle court par deux veines(1}), & 
Jeur commencement vient d’un canal; l’une 
eft falée , l’autre eft douce. Le Corbeau fe 


purge, & elle le PE ; & il dira : Celui 
. qui m’a nettoyé, me fera rouge ; finor je À 
le tûrai & m'envolerai. Quia vû cecien & 
peut parler & porter témoignage; & qui Û 


ne l’a vû, ne le peut croire. Eveille Ja Bête 
fauvage ( 2), mets lui des Oifeaux domef- 
_ tiques auprès d’elie, qui la prennent & lem- 
_pêchent de voler, & puis quand elle eft | 
prife, donne aux Oifeaux, pour leur peine, 4 
fon foye à manger & fon fang à boire, pour 

| # 


M 


(r) Les deux Vesnes ou 
Ruilcaux de cette Fontaine 
font les deux Mercures, 
que le Trévifan appelle 
Mercure double. L'un eft fa- 
lé, c’eft-a-dire, qu'il aen 
foi une ponticité ou acri- 
monie , qui lui donne Îa 
‘puiffance de difloudre le 
Corps de POr. L'autre cf 
doux ; c’eft-à-dire, le Mér- 
cure, qui eftextrait de cet 
Or par la Diflolution; le- 
quel, felon le témoignage 

. des Philofophes ; a une 


_ douceur très-agréagle, Ces 


_ deux Mercures ont lésr com- 
foencemint d’un Canal, parce 
-gu l’Or db formé d'un 


| 


Mercure & d’unSoufre,qui 
tirent l’un & l’autre leur 


el 


(21) Cette Bête fauvage | 
eft lOr préparé par l'Ane 
timoine, ou pour parler 


comme Bafle Valentin, 
c’eft le Lyon vainqueur du 


Loup: Et les Oifeauxkdo 
meftiques, font les Aigles 


c’elt-a-dire, les dix parties 


du Mercure Philofophique 


contre une de cet Or,qu’on 


met dans le Vaiffeau pout 
diffoudre ce même Or, le 
réduire en ces prémiers 


Soufre Solaire 


Principes , & en tirer Je 


Aie de l'Efprit Univers 


T 100 
# +; 


| “LA TourgsE 
les. animer après : Et au Cheval que tu mon- 


tes, fait lui une couverture blanche, & le 
Cheval eft un fort Lyon couvert d’un 


poil, & deffus l’un & l’autre eft un Gr: fon. 


Cette chofe a trois Angles en fa Suftance, 


*  (r1)'& en a quatre en fa vertu, &ena 
deux en fa Matiére, 6 en a une en fa Ra- 


cine. J’ai paîlé par plufieurs chemins, & 
toujours mon Chien près de moi. Il vient 
un Loup d'Orient & mon Chien & moi 
d'Occident. Le Loup mordit le Chien, & 
Je Chien mordit le Loup , & tous deux font 
devenus enragez, & s ’entretuent l’un l’au- 
tre, jufqu’à ce que d’eux fe fafle un grand 
Vend » & enfuite une Thériaque. C’eft- 
_ à la Pierre cachée tant aux Hommes qu'aux 
Fi Démons.Jet'ai expofé ce que chacun avoit 
Des célé, & je te lai dit. (2) Fe 
| © THEOPHILUS dit : Tu as parlé bien 
obfcurément. Et PLATON dit: Expofe ce 
_ quejaidit. Et il dit: Scachez, tous Fils 


L 


Angles en faSubftance ; ce | fa Racine 3 c’eft l’ Efprit 
font les trois Principes, le | Univerfel, en qui font reu- 
Sél, le Soufre & le Mercu- 
re. Quatre en fa vertu ; ce 
font les Qualités des qua- 
tre Elémens, le Froid, le | (2) Cette Enigme & 
Chaud, le Sel Hnnidé trouve dévelopée dans les 
Deux en fa Matiére;sce {ont | Oeuvres dePhilaléthe & a, 
les deux PAGE ee » OU le Bañle-Valentin. 


 (æ) Cette chofe a trois | Mâle & la Fémelle. Un en 


Cieux, & duquel ces deux 


: … de do&rine, que le fecret de tout eft une 
se € couverture cénébreufe, de laquelle les Phie 


mies toutes les vercus des * 


Mercures font produits. 2: 


ai 


à 


sata 
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!  fofophes ont tant de fois parlé, & cette 
| = vefle ou couverture [e fait ainfi. Faites de 
votre Corps Tablettes menuës, & les cui- < 
fez avec le venin, deux à fept & deux, cet 
tout.Cuifez-le en cette Eau quarante jours, 
& tirez votre Vaifleau, & vous trouverez 
le vétement que vous demandez. Lavez-le 
… €nle cuifant tant qu’il n’y ait point de noir- * 
_ ceur, & le congelez ; car quand il eft con- 
gelé, c’eft un grand Sécret, & il s’en fait 
une Pierre, qui eft appellée Dafuma , c’eft- 
_à-dire graifle. Mais prémiérement, après 
qu’elle eft pourrie, jettez un peu de fel 
blanc pour la fécher,& qu’elle ne puë point, 
& alors vous trouverez ce que je vous ai 
dit. Cuifez-la jufqu’à ce qu’elle foit comme 
_ une Manne blanche; & puis encore recom- 4 
” mencez jnfqu’à ce que vous voyez appa 
roître diverfes couleurs. . 4 AT RReS SEE 
 LATouRsE dit: Tu as très-bien parlé, … 
Norius dit: Et mot, je veux dire auf | 
quelque chofe. En Homme il y a deux ‘: 
… digeftions; la prémiére fe fait en fonefto-" 
. mac, & eftblanche: la feconde, fe fait dans  : 
le foye, & celle-là eft rouge. Car quand 
+, je me leve au matin, & que je voi mon. 
- ‘urine blanche, je meremetsau lit, &ÿy 
demeure trois ou quatre heures davantage, 
#mon urine, quand je la regarde à midi, | 
uge comme fang, car elle eff fort, 
. La prémiére ne fut cuite qué.tr ) RUES 


EL re 


Te A te tie UT VUE Na 


f 


PA 


+ 


_ envie, Dieu t'aide, & donne grace aux 


fition. re 3032 
_ Bocosrus dit : Tu as bien parlé pour : 


+ 


16. LA Tourser 


heures, & pour ce étoit-elle encore blan- 


che & cruë: mais après par quatre heu- 


res, elle efttrès bien cuite, & de couleur 
de fang. Je t'ai dit ce que j'ai fait. Qui a 
oreilles, les ouvre & qu'il écoute; & qui 


a bouche, qu’il la tienne clofe. 
BELE dit: Tuas très-bien parlé & fans 


Dilciples de toüir & entendre. : Si jamais 


aucun Philofophe n'eût parlé davantage, 


les gens n’erreroient pas tant qu'ils fofit, 


Car autre chofe ne les fait errer que tant 


de paroles & divers noms. Mais moi je 


dis que tous Métaux font imparfaits du- 
rant qu'ils font en noirceur, & pour ce 


le Plomb n’eft pas parfait, car il eft noir. 


Mais celui qui lui ôte fa noirçceur, eft en lui- 
même, & le blanchira. Parquoïilne te faut 
guéres chercher. Blanchis donc le Plomb, 


 & Ôte la rougeur du Laton & rougis la 
Lune, & c’efltout. Mais entends par ceci 
_ que notre Plomb eft un Métal quin'eft pas 


vulgal mais qui vient de notre Miniére, 


& aufli 


"Argent, & aufli toute la Compo- 


ceux qui viendront après nous, & je te. 


veux aider. Sçachez, vous qui cherchez 
ce précieux Ârt, que fi vous n'ôtez l'E» 


rit du Corps mort, & ne le’cachez en 


“autre Efprit, & puis fi de tous deux vous, 


pts : 
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n'en faites une Âme, vous ne faites rien. 
 Tuez donc le Corps & le pourriflez , Ge ti= 
rez de lui l'Efprit blanc , & l'Amele glori- 
fiera. Et fçachez que l'Efprit ne vient point 
du Corps, mais vient de l'Efprit, & Ame 
vient de tous deux. Le Corps eft Eiprit, 
mais l’Efprit n’eft pas Corps: lun a lautres 
mais l’autre nele tient pas, & notez ceci, 
car autrement vous ne faites rien. 
MeLoTus dit: Il vous faut pourrir 
tont per quarante jours, & puis le fublimer 
* neuf fois en fon Vaïfleau, puis encore 
pourriflez- le & le confifez, & pour lors fça- 
chez qu’il teint tout ce dans quotilentre, & 
infiniment. Vous l’entendez affez dire, mais 
perfonne. ne le croit finon que Dieu le 
veille, & c’eft par jufte ; jugement de Dicu 
que cela eft ainfi. * Cing. : 
GREGoRIUS dit: Notre Réèue eft 
appellée Ephoddebuts, ceft-à-dire, Véte- 
ment de pourpre, & neft autre chofe que 
tuer le Vif & vivifier le Mort; & en vivi. 
fiant le Mort, tu tuës le Vif, & en tuant  « 
. le Viftu vivifiesle Mort. Et fçache que 
 c’eft tout un, & que ce w’eft rien d' étrange; 
çar lui-même fe tue, & lui-mêmefe vivifie. 
LE ViICA&RE dit: Vous parlez trop 
| “clairement. él 
PAGE EE répond: “Rues fort Env Etes 
à A die. Je vous commande de prendre GR a 
à cs ont dit & y faites ce ane vois 
K one I I. | _B 
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devez fans erreur, & vous avez un bon 
éxemple. Si vous ne fçavez comment faire, 
faites comme Nature fait; aidez-lui feule- 
ment. Quand la Lune eft en conjonétion.elle 
n'a point de lumiére ; mais quand elle eft 
vis-à vis du Soleil, elle eft claire. Et fi ce 
n’étoit l'Air, qui eff entre nous & le Feu, : 
‘Hee nero tout. 
La Tourse dit: Vicaire, vous parlez | 


_ négligemment & péu, & il dit: La prémiére 


“ 


fois que je parlerai, je dirai lès Poids ; le 
Régime, les Couleurs, le tems & les li 
de notre Vénin. Que chacun de vous parle 
à fon plaifir. J’ai dit le mien. 

. BonELLUs dit: Prenez le royal Corfie- 
fle (x), quieft rouge, & lui donnez de Pus : 
rine de Veau jufqu’à ce que fa nature foit 
convertie; car Nature convertit Nature & 
latranfinuë. Et la Nature eft cachée dans 
ré ventre de Corjufle. Nourriflez-la jufqu’à à 


4 ES 2 ’elle foit d’à âge & grande, & qu’elle 
pu e 


aller d'elle-même. 
BrimELrus dit : Prenez la Matiére que 
chacun connoît, & lui ôtez fa noirceur, &. 
puis lui fortifiez fon fea à fon tems, car dèja 


elle peut le fouffrir, & il viendra diverfes - 


couleurs. Le prémier jour fafran ;le fecond 
comme PE: ; le troifiéme comme pavot 


— 


(x) Corps, que les Phi- 
_ Xofophes appelient Rés, 
Pate ice qu ii eft com poié “ 


deux Subftances, le Soufre É 
& le Mercure, 


» 
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… du défert; le quatriéme comme fang forte. 
ment Didi, Quand il eft ainfi, alors le 
Corps eft fpirituel , teignant & purifiant 
tous les Imparfaits. Vous avez tout le Sé- 
cret. 

ARIsLEUS dit : La Pierre eft une Mére 
qui conçoit fon Enfant & le tuë (4) & le 
met en fon ventre. Alors il eft plus parfait 
qu'il w’étoit auparavant, & fe nourrit dans 

elle. A près il tuë fa Mére & la meten fon 
ventre & la nourrit; & le Fils eft le Per- 
_fécuteur de fa propre Mére, & ils ont di- 
vers tems de tribulations énfembies & c’eft 
Pun des plus grands miracles dont on air ja- 
mais oùt parler : & 1l eft vrai, car la Mére 
* engendrele Fils, & le Fils engendre fa Mére 
&latue, 

La Tourne dit: Sçachez, Fils de doc- 
trine, que notre Pierre eft faite de deux 
_chofes feulement. Foutesfois les Envieux 
 difent qu'il n'y cn a qu’un feule, parce que 
Ja Racine n’eft qu’une, car c'eft toute une 

- Matiére. Les autres SE difent , qu'il 
. ya quatre chofes, car il y a quatre quali- 
tés, Froid, Chaud, Sec & Humide; mais 


3 

| (1) La Mére, qui tuë fon 1 c’eftl’Or, qui en fe diflot- 
. Fils, & le met dans fon yen. vant, congéle le Mercure; 
tre, c’eft le Mercure qu | qui cl Efprit, & le réduit 
diffout Or, dont celui- ci } en Corps C'eft ce que les 
tiré fon origine, & 1 Ha | Philofophes appellent Eu 

à forbe en fa li ube 
le Bils tué fa Mére, & se 
met Ru dans fon ventre, 


le fixe volatil. 


l 


pif FT. af 


re le volatil £xe, &rendre NE ta 


hahete La TouRrsEe | 
cela efttrouvé en deux, qui fe font jufqu’à 


la fin. | 

PyTHAGORAS dit: Vous parliez bien, 
 ÆEnfans, & n'étes pas Envieux. Toute la 
Tourse dit: Nous parlerions bien plus 
clairement; mais vous avez commandé que 
nous ne parlaflions point trop clairement , 


parce qüe les Fous fçauroient cette Scien- 
ce aufh bien que les Sages. Et PyTHAGo- 


RAS dit: Autrement, f1 vous parliez trop 


clairement, je ne voudrois point que vos. 
paroles fuflent écrites en aucun Livres 


mais auffi je vous commande que vous ne 
foyez pas trop obfcurs. 

BaALEUS dit: Je vous dis que la Mére 
porte le deül de la mort de fon Fils, & le 
Fils porte une robe de joye couleur de 
fang de la mort de fa Mére, & ainfi {e ré- 


compenfent. La Mére eft toujours plus pi- 


. toyable envers l'Enfant, que Enfant en- 
“vers la Mére. i 

. Srrcos dit: Si vous nôtez le Feu, qui 
eft enfermé dans le Corps, & nele joignez 
avec l'Eau, vous ne faites rien. Partant je 
vous commande que vous laviez par Feu 

votre Matiére, & la cuifiez par Eau; cer 


notre Eau la cuit &la brûle, & notre Feu 


Ja lave, & la dépotille. Et entendez bien 
mes paroles, & ne vous rompez pointla 
tête à imaginer tant de chofes. Sçachez que 
rien n'engendsæ 1 


rie > & chacun fait fon 
| ; | 


 {ez la Fleur du Sel, cuifez le Mar 


; 


LT 
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femblable. Et vous ne trouverez pas ce 
que vous cherchez en la chofe, fi elle dy 
eft , quoique vous fafliez. 

BONELLUS dit : Sçachez que notre Eau 
n'eft pas l'Eau vulgaire; mais que c’eft une 
Eau permanente, qui cherche fans cefle 
fon Compagnon; & quand elle le trouve, 
elle le prend fubitement, & lui & elle fonc 
une chofe tant feulement. Elle le parfait , & 
Jui la parfait fans autre chofe quelconque; 
& tout fe fait Eau prémiérement couverte 
de noirceur ; & quand vous le voyez noir, 
fçachez que la noirceur ne dure que qua- 


rante jours ou quarante -deux au plus; puis 


vous le verrez blanc & épais, & c'eft figne 
quele Fixe commence à avoir domination 
fur l'Humide, & que le Sec boit le Froid, 
& le Chaud le congele de lui-même. 
Sisrocos dit : Vous, qui cherchez cet 


Aüt, ; je vous prie laiflez tant de noms obf- 


curs, car notre Matiére n’eft qu’une; c’eft- 


à- de Eau. Mais quoi? quand un A veugle 


méne lautre, tous deux tombent dans la 
foffe : pourquoi vous méme pouvez tout 
faire ; car g'eft Nature qui vous achéve 
tout: Cuifez la Nége, cuifez le Lait, cui 
re HD 
fez l'Etain cuifez FArgent A VA 
… raïmgcuifez le Fer, cuifez a Soleil, & vous 
aureztout. Vous v oz a1 
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° Epmisrus dit : Sçachéz que le feu lé- 


toujours caufe de corruption. Cuifez 
donc prémiérement par un feu lent, jufqu’à 
ce que tout puifle fouffrir un feu fort ; car fi 
vous faites votre feu fort, il ne fe diflou- 
dra point, & s'il ne fe diflout point, il ne 
fe congélera jamais. Carle Corps ne peut 
cuire l'Eau par tout elle, ni entiérement ; 
& le feu qui eft enfermé dedans le Corps, 
n’eft point réveillé ni excité fi le Corps 
n’eft diflout. 
Morin dit: L'Eau teint l'Eau, & une 
Humeur teint l’autre, & un Soufre l’autre, 
& le blanc blanchit le rouge petit à petit ; 
auf pareillement peu à peu le rouge rou- 
git le blanc, & l’un rend l’autre volaul, & 
puis l’autre le fixe, & puis fe fait Un en une 
moyenne Subftance parfaite, plus que ni 


‘à ns eft caufe de perfedion, & le contraire 


lune ni l'autre toute feule auparavant. En-_ 
tends-moi & laïfle ces Herbes, ces Pierres, 


ces Métaux & ces Efpéces étrangéres, & 
prie Dieu de tout ton cœur qu'il te fafle 
être des nôtres. | | 
_ BasEem dit: Vous ne po@vez venir à 
votre fin fans illumination & fans patieñce, 
& fans avoir courage d'atrendtéar qûi 
n'aura patience , n’entrera point en Cet Aït. 
‘Comment croyez Mot: 


os, #1 de la fe 
 Lifez tout-tafit 
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de fois que vous doutiez & ayez ce Livre 


comme une lumiére devant les yeux, & . 
‘ayez patience d'attendre. J'ai vû en mon 


tems un grand Philofophe, qui fçavoit 
auf bien que mot, & que pas un de nous; 
mais par fon impatience & trop grande hâte, 
& trop de convoitife, par la juftice de Dieu, 


- comme je croi, par force de feu 1l perdit 


tout, & ne peut pas voir ce qu'il vouloit. 
Et pour ce, notre Maître Pythagoras dit, 
que quiconque lira nos Livres, & y vac- 
quera, & n'aura point de vaines penfées 
enlarête, & priera Dieu, 1 commandera 
par le Monde. Car vous éherchez un grand 
Sécret; pourquoi donc ne voulez-vous 
pas prendre peine ? Ne voyez-vous pas 
qu'un Homme tuë l’autre, & auffi fe tuë 


- 
lui-même pour.de l'argent ? Que déveriez- 


vous donc faire, & quelle peine prendre 
afin de parvenir à cette haute Science, qui 
eft def i grand profit ? Quand vous plantez 


& femez, n’attendez-vous pas le fruit juf- 


qu’au tems de fa maturité ? Comment donc 


voulez- veus avoir le fruit de eet Are en fi F 


peu de tems? Je vows le dis, afin qu’ après 


vous ne nous maudiflez, que toute préct- 


pitation en cet Art vient de par le Diable, 


. qui tâche de détourner les Hommes de. 
_ louis 


| boust propos. 
tre Maître > 


ez fermes & croyez 


us Cr RAS le sb 


nn. + 
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avons eu profit : pareïllement fi vous nous 
croyez, vous aurez profit. à 
. BEzE dit: Vous avez bien confeillé 
— Îles Difciples. Mais je vous dis que Dieu 
_. acréé le Monde de quatre Elémens, &le 
+ Solgl en eft le Maître & Seigneur; mais 
-on n’en voit que deux tant feulement ; c’eft 
Ja Terre & l'Eau. Etil y a un Air enfer- 
mé dans l'Eau, & un autre dans la Terre, 
& l'Air eft tiré du Feu, qui tient la Terre 
dans l'Air, & la Terre tient l'Eau & le 
Feu deffus l'Air. La Terre & le Feu font 
amis ; l'Air & l’Eau font amis; le Feu eft 
ami à l'Eau par Air, & l'Air eft amià la 
Terre par l'Eau; & l'Eau tient l'Air def- 
fus & deflous, & la Terre tient l'Air, & 
PAir adfli tient la Terre. Le Feu efl tenu 
* en la Terre, & l’Air ouvre & l’enferme 
en PEau: & l'Eau l’ouvre par l'Air, &le 
met en J’Air, qui eft enfermé en la Terre, - 
= « par le Feu qui y eft aufi enfermé. L’Air 
_ ouvre, & le Feu ferme lEau en l'Air, & 
VAir ouvre le Feu en la Terre. Celui-là 
s eft béni qui enteud mes paroles; car ja- 
mais Homme ne parlæplus clairement. Ce 
| font les paroles de notre Mañtre Pythago- 
à ras. ; 
. AZARME dit: QBand Dieu fit le Mon- ” 
de, illefittoutr r plus compren- 
dre. Et le Pére de Fils à fon! 
s de ce Pére. 2e 


Ÿ 
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Fils eft Frére de l'Oncle, & le Pére eft fa 


. Sœur. Le Fils eft Pére de lOncle, & 
POncle eft Fils du Pére, &le Pére eft F ils | 
de fon Oncle, qui eft Fils de lui. Et qui 
ne m’entend, ne le croit pas. Sa Sœur eft 
Pére du Fils & le Pére eft Oncle chnd 
de fa Sœur, qui eft Pére du Fils. Le Fils 
eft la Mére du grand Oncle de fa Sœur, 
qui eft fon Pére, & fon Fils eft fon Oncle, 
& fa Sœur eft fa Mére & fa Fille. Et la Fille 
eft Niéce du Pére, qui eft fon Kils d'elle, 
& celui-là eft Pére d'elle , quieft fon Fils. 
ÆEntendez-nous nous deux, qui parlons 
bien ; car Dieu a voulu que nous parlaf- 
- fions ain par fa juftice & fon jugement. 
LE VicarrE dit: Vous parlez bien 
obfcurément & trop. Mais je veux tout 
déclarer la Matiére, fans faire tant de fer- 
mons obfcurs. Je vous commande, Fils 
de doctrine, congélez l'Argent 2 De 
-plufieurs chofes faites deux, trois, & trois, 
un. Un avec trois c’eft quatre. 4,5»2,1. 


dé 4. à 3.ilyaun, de3.à4ilyar. doc # 


1&1,3,& 4 dezàrilyaz.dez.à3. 
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: femble, vous ne faites rien. Mais quand Je 
: Sperme de la Femme vient à la porte dela 
matrice, & rencortre le Sperme de l’'Hom- 
me,ils fe conjoignent enfemble : Et l’un eft 
‘chaud & ec, l’autre froid & humide. Et 
_incôntinent qu'ils y font entrez, ils font mé- 
lez, & Nature, qui gouverne par la volon- 
té de Dieu, ferme la porte de la matrice, 
& ils entrent dans üne peau, qui eft dans 
la matrice, laquelle eft une des chambres 
d'icelle, & fe ferme fi éxatement la porte 
de la matrice & la cellule de ladite peau, 
où font les Spermes, que la Femme n’a 
point fes purgations, & ne fort rien dehors. 
Donc fe tient la chaleur naturelle tout à 
l’entour'de la matrice, doucement, digé- 
rant les deux Spermes enfemble : & le 
Sperme de l'Homme ne fait finon de con- 
vertir & meurir celui dela Femme, & lors 
peu à peu la Subftance que la Femme jette, 


augmente le Sperme, & le nourrit & en 


groffit, & fe convertitparl' œuvre du Sper+ 


mie de l'Homme & de la chaleur naturelle, 
en l’aide du Compofé enfemble, & fe cuit, 


& digére, & fubtilife , & purific; jufqu’à ce 
quel’Efpritait mouvement dans cette com- 
pofition. Aux prémiers aupailie jours il y 
a mouvement, & aux autres joursil fe fait 
en lait, puis en fang,, puis en membres prin- 


 cipaux, & en la formation du cœur & du 


IEP foye & des autres Ha run alors CE 
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purgations, qui étoient “fales, fanguines & 
noires de putréfaétion, fe blanchiflent par 
décoition, & font portées blanches aux 


mammelles, dequoi après {e nourrit En. 
fant & s'allaite jufqu'à ce qu'il foit grand, 


Et lors on lui donne à boire toute forte de 
breuvages, & à manger detoutes viandes, 
_& il s'agrandit & fe fortifie d'os, de nerfs, 
de veines & de fang. Il en eft nl de notre 
Oeuvre, qui bien l'entend. Et fçachez que 
quoi que nous difions en plufieurs lieux, 
mettez ceci, mettez cela; toutesfois nous 
entendons qu'il ne faut mettre qu une fois. 
tant feuiement, & fermer jufqu’à la fin, 


quoique nous difions, ouvrez & mettez :. 


car nous faifons tout ceci afin d’ en faire 


errer plufieurs. Mais les Sages, qui enten- 


dent nos paroles, fcavent bien notre in- 


tention, & comme Nature fe gouverne, 


Car nous ne faifons autre chofe, finon d’ad- 


miniftrer à la Nature la Matiére, dont elle 


E-: 


* 
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_puiffe d’elle-même travailler à fon intentions 


comme vous voyez en toute génération. 
Prémiérement,quand nous voulons faire um 
Arbre, nous le femons de fa femence par- 
faite, qui ef venué de lui; car chaque fe- 
mence fait le fruit fembl Cie à ce dont elle 


eft fortie; & puis quand nous l'avons fe- 


| mée, nous la Bios en-terre, he ele 


k 
ay 
dr: 
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active, qui eff de dans la femence pourrie; 


& croît tant qu'elle fait un Arbre, tel que 


. celui dont elle eft fortie, Et lors decet Ar- 


bre vient une autre femence, qui peut en- 
core fe multiphera l'infini, Ainfi nous, nous 
ne faifons finon aider à la Matiére, & Na- 
ture l’achéve, Aufli, fi une Femme va à 
plufieurs Hommes, jamais elle ne conçoit; 
& fi d’avanture elle conçoit, elle rend l'En- 
fant mort. Car fi vous mélez des chofes 
crues avec des chofes cuites, il fe fera mau- 
vaife digeftion, Parquoi il ne nous faut 
avoir autre chofe, finon les deux Spermes 
d’une Racine, & les cuire : car ils s’alté- 
rent ; mais que vous leur aidiez de la ma- 
niére que vous devez jufqu’à la fin. Done 
faites ainfi, & laïflez tant de paroles & ré- 
gimes, & regardez comme Nature fait, & 
tâchez de l'imiter en fon régime, & ne 


foyez pas fitéméraires que de vouloir faire 
qe par vos régimes qu’elle: car fi elle ne 


e fait, vous ne le fçauriez faire par chofe 


e 


qui foit de votre invention. Car nul ne peut 
faire notre Pierre, finon de notre feule Ma- 


tére, & par notre feul Régime, Et pour 


ce, laïffez toutes ces paroles étranges, & 


vous conformez à Nature. Car je vous 
dis que ce n’eft aûtre chofe qui vous fait : 
faillir , finon que les paroles étranges & 
les mots divers, & les régimes, & tant de : 


À SCO AY n tx 1 9 ES 
… poids qu'ils ont dit. Mais notez aH'ga quels | 


" 
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que maniére qu'ils ayent parlé, Nature 
n’eft qu’une chofe, & font tous d'accord; 
& difent tous le même. Mais les Fous 
prennent nos paroles comme nous les di- 
fons, fans entendre ni quoi ni pourquoi. 
Et ils doivent regarder fi nos paroles font 
raifonnables & naturelles, & alors fielles 


{ont raifonnables & naturelles,ilsles doivent 


prendre ; mais fi elles ne font point raifon- 
hables, ils doivent entendre fotre inten- 
tion, & non pas s’en tenir aux paroles. 
Mais féachez que nous formes tous d’ac- 
cord , quelque chofe que nous difions. 
Donc accordez l'un par l’autre, & nous 
confidérez ; car l’un éclaircit ce que l’au- 
tre cache, & ainfi tout yeft, qui bien le 
cherche. Et quiconque voit nos Livres & 
_Îes entend, il n’a que fairé d’aller chercher 
Pays, ni villes, ni de dépenfer fon argent. 


 Basen dit: Tu as ététrop hardi; no- 


tre Maître n’entendoit pas qu'on parlât fi 
clairement. Et il dit: Je né veux point être 
Envieux comme vous autres. Sçachez 
vous tous, qui cherchez cet Art, que 


quelques Philofophes, afin de cacher cette 


Science, ont dit qu'il faut la faire par heu- 
tes & par images. Maïs je te dis que ceci 
n’y eff pas néceffaïre, ni n’y aïde, ni n’y 

nuit; car toujours la Matiére eft prête à 
recevoir la vert# qu’elle doit. Et notre 
Maitre le dic plæ clairementen difant : 
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_ Notre Médecine fe peut faire entous lieux, 
en tout tems, en toutes heures, & de tou- 
| tes gens, & eft trouvée partout, & n'ya 
# rien à faire. Mais ceux qui difent cela, ce 
m'eft que pour cacher la Science. Car je 
, te dis que toi-même, quand tu la fçauras, 
tu la céleras, C’elt pourquoi ne t'étonne 
pas s'ils la célent, car c’eft la volonté de 
Dieu: | 
LANUS dit : Sçachez que notre Oeu- 
 vre eft faite de 3. de 4. de 2. & d’un, &le 
Feu eft 1. & eft 2. & les Couleurs trois, & 
lesJours 7. & 3. & 4. & un, & m'entendez. 
. Et fçachez que le Vinaigre, fi vous faites 
trop de feu s'envole, & vous trouverez au 
1e deflus*de la Maifon comme petits * Monts 
. blancs; car le Vinaigre eft fpirituel & s’en- 
vole: Parquoi je vous commande que vous, 
le gouverniez fagement & par petit feus 
car petit feu eft toujours caufe-feulement 
de recuéillir la chaleur du Soufre diffout. 
Autrement vous neferez rien; Et fçachez 
| que Dieu créa une Mafle & fept Planettes, 
 …  & quatre Elémens & deux Poles,lä où tout 
|: fefoûtient, &neufordres d’Anges & deux 
Principes, Matiére & forme. Entendez ce 
| ses je vous ai dits car je vous ai révélé 
… ” Merveilles. * Deffous. * Nœuds. ME 
1 128 AcsUuBOFFESs dit: Mettez l’Homme 
rouge avec la Femme blanche en une Mai- 
{on ronde, environnée de chaleur lente 
_ @ontinueilement, & les y laïflez tant que 
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tout foit converti en Eau, non pas vul- 


gaire, mais Philofophique. Alors, fi vous 
avez bien gouverné, vous verrez une 
noirceur deflus, laquelle eft figne de pour- 


riture , & déréra quarante, Où quarante 


deux jours. Laïflez-les-là tous deux con- 
tinuéllement jufqu’à ce qu'il n'y ait plus 


de noirceur , & faites à la fin comme au 


commencement. Et fçachez que la fin n’eft 
que le commencement, & que la mort eft 


caufe de la vic, & le commencement de la 


fin. Voyez noir, voyez blanc, voyezrou- 
ge, c’eft tout; car cette mort eft Vie éter- 
nelle après la mort glorieufe & parfaite. 
La Tourse dit: Scachez que vous avez 
oùi les vérités. Prenez-les là où elles font, 
 &les triez comme on trie les bonnes herbes 
des mauvaifes. Etfçachez que notre Oeu- 
vre fe doit cuire fept fois, & qu’à chacune 
des fept ; , il faut lui es une couleur 


jufqu’à fa’ perfeétion. Et quand il eft par- 


fait, c’eft une Teinture vive, plus excel- 


lente qu’elle ne peut entrer en tête d'Hom- 


.me, & n’eft rien, ni la Matiére, nile Ré- 4 ° 
gime. Et fi l’on fcavoit le vrai Régime, & sit 


qu on le dît aux Fous, ils diroient quil 
_n’eft pas poffible, par fi petit Régime, de 
_ faire une chofe fi précieufe. Mais laïffez- 
» les en leur croyance, & n’y allez*boint par 


 Croyance ; mais nous entendez & connoif- 


fezles Racines dont tout fe EN 
Fe 133 AR 


REPAS RÉ Ai 
LIRE à 4x 
a LR 


f: | L A T OURBE , 
THEeoPpHiLus dit : Sçachez que 
toute la Tourbe a bien conclu. 
PYTHAGORAs dit: Laiflez-moi par- 
* Jer & vous taifez. Je veux que vous re- 
comrienciez de nouveau à parler chacun 
_de vous. Car les Envieux ont tellement 
gâté cette"Science, que maintenant à peine 
perfonne la peut-il croire, & par ainfi un 
tel Don de D eft réputé faux. Mai je 
vous dis que ceft une chofe que je fçai; 
que j'ai vü & touché: Et je fçai la raifon, & 
la ratfon eft par tout aux Herbes & Arbres 
…. & Hommes & Anges & en toute Nature. 
1h: TusoPkiLus dit: Notre Maître, 
Le ji me femble que les Serpens portent un 
venin dans leur ventre, duquel fi on man- 
M” | geoit, on en mourroit: Mais qui prendroit 
| après du Venin d’une Pâte, quicft ia Thé- 
 riaque, un Venin confommeroit l’autre, 
& empécheroit de mourir. 
SOCRATES dit : Sçachez que Îles 
: #*  Philofophes ont appellé notre Eau, Eau 
de vie, & ont bien dit; car prémiérement 
4 elle tué le ou » puis le fait vivre & le fait. 
ati die: 

« SEVERILAIUS dit : Tueft Envieux. 
_ Etil dit: Dites ce qu'il vous femblera bon. 
V1. Sçachez que notre Matiére eft un Oeuf, la 

Cocqueg’eft le Vaïfleau, & il ya dedans | 
_/, blanc & rouge: laiflez-le couver à fa Mére 
pi à fepe femaines , ‘ou neuf jours, ou trois 
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oufs; ouune, ou deux fois : ou le fu- 
limez, lequel que vous voudrez, à pe nes, 
tit bai: deux cent quatre-vingt jours, & $ 


il s’y fera un Poulet, ayant la crête rouge » 
la plume blanche, & les pieds noirs. Je t'ai 
‘dit ce que mes Fine 6 avoient célé , & D 
m'entends. | 
ARISTOTE dit : Sçachez que plu 
fieurs parlent en diverfes maniéres; mais 
a vérité n’eft qu’une chofe, laquelle “ef au. 
fumier, & d'elle-même fe connoit. Les Leu 
PyYTHAGORAS dit: Comment Arif | 
tote es tu aflez hardi de parler? Tu n’es | 
pas encore aflez fçavant pour parler avéc 


nous ; tu devrois écouter; toutesfois Ce 
que tu as dit eff vrai » écoute les Maîtres LM 
& Platon. 4 | 


Lucas dit: Jeme fuis tant émerveillé 
du Soleil de ce que quand ; je regarde vis à 
vis d’une forte épaifle nuée, elle apparoît ; 
_ jaune, verte, rouge & bleüe, & ce font 
- nos Couleurs SRE que le Soufre fait 
paroître: a 
 NosTrus dit : Prenez la Pierre qui. St out 
_eftäppellée Bénibel; Cartoutel'eau d'elle 
_eft couleur de pourpre & de rougeur fer: : 
 pentine. Lavez donc le Sable de la Mer 
1 jufqu’è à ce qu’il foit blanc, & le laiflez fé | 
_ cher au Soleil, & divers vents fe léveront î 
d'Occident, & puis viendra le Soleil fur 
de bre en {on règne, & puis s 'éleveront 
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les vents d'Orient; mais la Lune fait lever 
les vents d’ Occident, & puis tout fe ra- 
paille. 

ARCHIMIUS dit: Sçachez que Mer- 
cure eft caché fous les rayons du Soleil, & 
la Lune les lui fait perdre & le prend, & 
domine fur lui : mais toutesfois cette domi- 
nation, le Soleil la lui a donnée par deux 
jours; après elle la rend au Soleil, & vaen 
déchnant. Et Vénus eft Meffagére du So- 
leil, 6e lui fait avoir fa Seigneurie; & Mars 
eft celui qui lui préfente. Et quand le So- 
leil a fon Royaume, pour la peine que fes 

Compagnons ont pris, il leur donne de 


très-beaux vétemens de fa livrée. Ainfi 


fçachez, Enfans, que le Soleil n’eft point in- 
grat à fes Serviteurs, comme vous voyez. 
Et quia vû ceci en parle fürement , & Jen 


_ tend clairement. 


? 


LE PHILOSOPHE dit: Notre Ma: 


“tiére ef appellée Oeuf, Serpent, Gomme , 


Eau de vie, Mäle * Femelle Bembel, Cor- 


faffe , Thériaque , Oifeau, Herbe, Arbre, 


Eau ; maïs tout n’eft qu’une chofe, à fça- 


é Mon Eau; &n “eftiqu’ un Régime, Mes 


voir : Ge 
Davnaus dit : Seche que lës En- 

vieux ont dit que cet Oeuvre fe fait en trois . 

_ jours, les autres en fept, les autres en un; 

ils difenttous vrai felon leur intention, Mais 


M à 
He e féachez que nos mois durent chacun 2 3: 
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jours, & deux jours avec: & la femaine de 


chacun mois, à fept jours, & chaque jour 


40 heures ; car ce font nos tems & nos heu- 
res ; donc tout y eft ,.& le tems. 
EximiGANUs dit: Moüillez, féchez, 
noirciflez, blanchiffez, pulvérifez & rougif- 
fez, & vous avez tout le fecret del’Art en 
ce peu de mots. Le r.eftnoir, le 2. blanc, 
& le 3. rouge. 80.120.280. deux les font, 
& ils font faits 120. Gomme, Lait, Mar- 
bre, Lune. 280. Aïrain, Fer, Safran, Sang, 


80. Pêche, Poivre, Noix. Si vous m’en- 


tendez, vous êtes bienheureux ; finon, ne 
cherchez plus rien, car tout eft en mes pa- 
roles. Murs Ho 

. NosTius dit : Sçachez qu'Homme 
ne produit qu'Homme, & Oïleau qu'Oi- 
feau , ni Bête brute que Bête brute : Et 
fçachez que nulle chofe ne s’amande qu’en 
fa nature & femence : Et fçachez que quel- 


que chofe que nous difions, nous fommes 
. tous d'accord. Mais Îes Ignorans croyent 
que nous fommes différens ; cependant {ça- 


chez que tout eft un, & qu'il faut un fort 


petit feu pour difloudre, car la froideur de … 
l'Eau nous feroit contraire, & nous vou- 

ons qu’elle domine fur fon Corps. Conmt- 
. ment donc la froideur pourroit-elle domt- . 
ner, fi elle eft confommée ? Parquoi nous 


 t'avons fouvent parlé de petit feu, & par 


ce feu lent, la noirceur apparoît, qui ef 


- Lune monte trois autres 
: demi froids & humides, & les autres à de- 
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VEfprit altérant l'autre Efprit. À près téné» 
bres vient clarté; & après triftefle grande 
joye, & fondement fur Pierre marbreufe 
eft de notre intention, & parole continué, 
IsrmiNDRIUS dit: Sçachez queno- 
tre prémier Efprit s’altére : le fecond fe 
méle, & le troifiéme fe brüle. Prémiére- 


ment done mettez fur neuf onces de notre 


Matiére ; du Vinaigre deux fois autant au 
prériier , quand il fe met fur notre feu, & 
faites cuire Bembel , Yeldic, Salmich Z ar< 
nech, Zemc , Orpiment blanc, Soufre rou- 
MZ Le nôtre , non pas ke vulgal. Bembel eft 
noir, & Yeldic aufli, & ont domination 
en hyver durant les pluyes, lorfque les 
nuits font longues : Et le Soleil en ce tems- 


… A décend du Signe de la Vierge dans celui 


des Balances & du Scorpion qui font froids 
& humides, quatre-vingt ou quatre: vingt- 
deux dégrés ; puis vient Zarnech & Zenis 
très-blanc & Orpiment; “4e eft quand Ja 

ignes ; les uns à 


mi chauds & humides, & durent chacun de 
ces Signes 23, points de leur nombre. Et 
_nmotre Soufre. rouge eft quand la chaleur du 


_ feupaife les nués, & fe joint avec les rays 
du Soleil & de la Lune; & Vénus a déja 


‘vaincu : urne, & Jupiter par la conve- 
nance qu'il a à fa compléxion. Alors Mer- 


cure, qui n’a plus d'aide, décend, car toutes 
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les Influences célefies font contre lui, & 
le Feu & Vénus; & le Soleil brûle fes rays 
froids & humides : & lors par la grande 
contrariété de chaud & de froid, Mercure 
étincelle, jette étincelles fpirituelles im- 
_ palpables, & en ce débat décend trois Si- 
gnes chauds & fecs, & 1l demeure en cha- 


gun Signe quarante-trois, vingt-quatriéme 


d’un dégré, & un tiers. Et ainfi celui qui 


ne m’entendra, relife ; car j'en appelle Dieu 
à témoin que voici la plus claire parole que 


jeufle jamais oïùïe , pour fçavoir cette 
Science , & moifnême l'ai fait ainfi. 
EximiGantÜSs dit : Sçachez que toute 


sotre intention prémiére eft la vefte téné- : 


breufe vraye : car fçachez que fans noir- 3€ 


ceur, vous ñe pouvez blanchir. Prenez 


doncla Pierre rouge Ja blanchiffez de noir= Nr à 
ceur, & la rougiflez de blancheur : & (ae je 


chez que dansle ventrede la noirceur , la 
blancheur y eft cachée : tirez la dehors 
comme vous fçavez : puis tirez du ventre 
de cette blancheur, la rougeur, comme 


vous voudrez, car tout git en çes trois 


points. | 
La Tourse dit: Maître, tout ce que 
nous difons n’eft finon faire du fixe le vola. 
til, & du volartil le fixe : & puis du tout 
faire un moyen entre deux , qui weft ni 
fec ni humide, ni froid ni chaud, ni dur ni 


mol, ni fixe ni trop volatil, & le tout poux 
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faire un moyen ertre deux: car il tient ert 


lui deux Natures unies enfemble. Et {ça- - 


chez que ceci fe fait en fept bons jours, & 
non pas en un moment, Car route altération 
fe fait par continuélle ation & pañfion : Et 
notez ce queje dis, car c’eft la fin de notre 
Science. ; 

ARCHIMUS dit: Prenez Arzent; ce 


” font Vers noirs, & V'énin de vielles tuilles 


rouges marines, & ont horrible regard, & 


… Jes cuifez à feu nitrop chaud ni trop froid: 


car s’il eft froid , ils ne s’altérent point ; & 


. 


s'ilefttrop chaud, il ne fait pas conjonc- 
. tion par vrai amour d'eux-mêmes. Conti- 
_ nuë ton feu trais jours durant comme aux 
. Oeufs de Poule fous la Mére, & comme 


une chaleur de fiévre environnée, & gar- 
dez-les bien en leur cocque. Et fçachez 
que s'ils commencent à s’altérer , ils s’a- 
chévent & ils s’embelliffent d'eux-mêmes: 
Et fçachez que fi vous confifez fans poids 
jufte, il y aura grand retardement, & grand 


péril de feu, par lequel retardement tu 
. croiras avoir failli. J’ai và un Homme en 
_mon temps qui fçavoit ceci aufli-bien que 
moi-même, & que pas un dé nous, & en 


travaillant, par {a grande hâte, grande ava- 
rice & convoitile, 1l ne put voir la fin, 


&crutavoirfailli, &laïfla Oeuvre. Soyez 
_ fermes & non pas légers d’entendement,, 
Ÿf de croire tantôt lun, tantôt l’autre 5 tantôt 
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douter & tantôt croire. Car avant que de 


ty mettre, confidére bien ce que nouste 


difons, & fonge fouventesfois en nos pa- 


roles. | 
Minprus dit: Sçachez vous tous, 


Invefhigateurs de cet Art, que l'Efprit eft 


tout, & que fi dans cet Efprit, 1i n’eft 
enfermé un autre Efbrit femblable, tout 


ne profite de rien. Et fçachez que quand. 
la Magnéfie eft blanche après la noirceur, 


ceci eft accompli. Et fçachez qu'ils fort du 
Corps ce qui l’amande : aimfi vous étes 
quittes de l'aller chercher : maisil vous le 


: faut gouverner avec épargne. «Car ceux 
* qui ignorent le Régime font comme des 


 Aveugles, & comme un Afne qui touche . 
la harpe. Aïnfi ne vous mettez point en 


peine de tant de noms & de plufieurs Régi- 
mes, car la vérité de Nature eff une, qui ef 
cachée en fon ventre , & alors les paroles de 
notre Maitre s’accompliront, qui dit: Na- 


ture s’éjoiit de Nature, € Nature furmonte 


Nature ,& Nature contient Nature. 


4 


quelques-uns ont parlé plus clairement 


que les autres. Et je vous dis que notre 
: Oeuvre a dès fon prémier commencement 


à travailler de deux Natures ; & ne font 
re ER) , / , 
qu'une Subftance; l’une eft chére & l’autre 


eft vile; l’une dure, l’autre aquatique; 


PANNE à SRE 


LS 


* PyTHAGORAS dit : Vous avez. 
tous très bien parlé. Mais fçachez que 


40 SEA Tourzser, 


l'une rouge, l’autre blanche ; l’une fixe; 
l'autre volatile ; lune Corps, l’autre Ef- 


prit; l’une chaude & féche, l’autre froide 


& humide; l’une mâle, l’autre fémelle, de 
grands poids , & de très-vive matiére; & 
l’une tue lPautre ; & ce n’eft autre chofe. 


que Magnéfie & Soufre. Etfçachez qu'au 


commencement l’un domine les trois parts; 


: & l’autre, qui a été tué, commence à do- 


miner , & à tuer fon Compagnon quatre 
parts; & il fe léve de trois parts Kuhul 
noir, Lait blanc, Sel fleury, Marbre blanc, 
Etain &7 Lune, & des quatre parts s’éleve 


Asrain , Roïalle, & Fer, & Safran, Or - 


7 Sang , & Pavot, © PEfprit venimeux , 
qui à dévoré for Compagnon. Et fçachez 


que l’un a befoin de laide de Pautre; car | 


vous ne pouvez faire le-Corps dur, être 
fpirituel ni pénétrant, fans PEfpric: ni auf 


1 


vous ne pouvez faire lEfprit corporel nf | 


fixe ni permanent, fans le Corps : lequel 
Corps eft rouge & mûr, & l'Efprit eft 


“très-froid & crud en fa miviére, Et fça- 
chez qu'entre l'Eau vive & lEtain blané | 
 & net, il n’y a aucune proximité, ni autre 
nature finon commune, Car l'Eau vivea | 
fon certain Corps, auquel elle fe conjoint, 
Et fçachez que celui qui n’entend ce que. 
j'ai maintenant dit, n’eft qu'un Afne, | 
_ & jamais ne fe mette à cet Art, carileft | 
_ prédeftiné de jamais y parvenir. Laïflez 
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_ Homme & Nature humaine ; laïflez Vo- 
_ Jauls, & Pierre marine, Chabon & Bëte 
brute, € prenez. Matiére métalline. Et 
fçachez que s'il y en avoit vingt-quatre on- 
des, la tierce partie nous eft feulement né- 
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ceflaire fans les autres; c’eft à fçavoir huit 


onces : Et cuifez en trois de blanc, & em 
Soleil, & il fe fera noir par quarante jours. 
Et fcachez des le prémier Oeuvre eft plû- 
tôt fait que le fecond : & le fecond fe fait 
du dixiéme Septembre jufqu’au prémier de 
Février, par grande chaleur d'Eté: & les 
Hivers & Printemps pañlez, les fruits font 


déja mûrs & cuëillis des Arbres ; ainfieft-il 


ici. 

La ToursE dit: Notre Maître, fauf 
votre révérence, 1l femble que vous avez 
trop clairement parlé. Et 1l dit: El vous 
le femble, mais aux Ignorans qui leur di- 
roit encore plus clairement, à peine l’en- 
tendroient-ils. La Tourss dit: Ille faut 
céler aux Fous, & le révéler aux Sages, 
£ non autrement, Car Ce feroit damna- 
tion. 


FLORUS dit : L'Eau du Ebte eft He Ÿ 


lée de deux Natures, & fe congéle & fe. 


defféche, & s’altére & fe blanchit, & fe. 


rougit par l’aide de feu ,\adminiftrécomme ‘ 


on doit tant feulement. 


, - Braccnus dit : Prenez l'Arbre blanc 


Ce: "# 


| 


# LENS 


M Wiecillard durant cent qua- 
due à jours, c'e à dire,;| cures 


42) 14 L A TOoURRE- 
de cent ans, (1) environné d’une Maifon 


ronde de chaleur humide, environnée, & 
fermée pour la pluye, le froid & les vents, 
& y mettez fon Homme, quiales centans: 
Er je te dis quefitule lailles cent quatré- 
vingt jours, ce Vicillard mangera tout le 
fruit de cet Arbre, jufqu’à ce quele Vieil- 


: Hard foit mort, & tourné en cendres; 4 


1l demeurera autant de temps, ni plus ni ; 


moins. 


. ZENON dit: Sçachez que l’Arbre blanc 
vient de la Miniére noire de quatre vingt 
ans, & les dix ans davantage le font blanc: 
& be & les autres rouges en divers dé- 


: grés. Et fçachez que fi vous ne teignez la: 


Lune, que vous avez dans votre. Vait 
feau, jufqu’à ce qu’elle foit refplandiffante 
comme le Soleil, vous ne faites rien. Car 
je vous dis que la Lune eft le moyen de 
la concordance, & non pas le Plomb ni 
l'Etain, 

. Lucas dit: Sçachez que le Feu con- 
tient l'Eau en fon ventre, & cette Eau fe 


tire ie feu convenable , ; & PRè, per le: 


is 


fu 1’Arbre blanc, c’eft. és vers. 14 milieu dù: 
te Mercure. L’Homme rou- Regime de Mars, ce Vieik= 
ge, c’eft POr. La Maifon | lard, ou, pour parier plus 
l’Or conyertira. en {a fubf 
tance toute sélle dus Mer 


on laiffe dans c. Vaifleau je 


* ronce,, c'eft le Vaiñfeau | cl:irement , Je Soufre de 


| moyen de l’eau chaude & tiéde (où le feu 


» 
bre, le Lait avec le Lait, la Lune aveclæ 
Eune, le Fer avec le Fer, PAïrain avec au 
PAirain, ou Soleil. Cuifez tout cent cin- 
 quante jours, puis cutfez jufqu'a votre 1 
défir, comme vous fçavez, & que tout . 


ji foit impalpable. Lifez nos Livres écrelifez, 1 


mais Dieu merci je fui$ veau à mon défir 
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fe baigne continuellement. ) Et la Cham- 
briére met la noirceur de la nuit dehors & 
contre la cheminée. Pour ce, faites que le 
feu foit clair, & qu’il ne fe prenne à la fuye 
trop afprement : Et fçachez que moi-mé- 
me ai fort cherché avant que d’y parvenir; 


après grande peine ; car qui ne laboure, 
ne mangera point, ni ne fe repofera en fa 
vieilleffe. | 

IsiNDrrus dit: Mélez l'Eau avec l'Eau, - 
la Gomme avec la Gomme, le Plomb 
avec le Plomb, le Marbre avec le Mar- 


“æ 


afin que vous fçachiez la vérité; car notre + 


Science n’eft autre chofe que changerle Mr 


dur en mol, & le chaud en froid, & le 4 à 


_ froid en chaud, afin que de rout enfemble 


ni mol, mais moderé en touté compléxion. 
Et fçichez qu'après, deux cent quatre. 
vingt jours lui fuffifent. Environnez l'en 
vironué du dedans au dehors, conténant 


vienne un moyen n1 chaud ni froid, ni dur … 


le contenu , & tout vaincra ; un blanc, ur 


noir, un rouge : Fortifiez les deux; faites 


TS Da Tous 


Br le prémier, & il fe mulriplie à attein- 
dre dix éxamens, & l’autre n’eft un éxa- 
men. Retourne en retournant, fais le par- 
fait en contenant le contenu en ligne. Et 


notez ma ligne du contenant, le voyant eft 


contenu, & vous enfeigne ce que nul n’a- 
voit encore dit. Entendez mon dire. 

La Tourge dit : Sçachez que plus 
notre Pierre eft bien digérée, plus fon feu 
eft aëtif, & fe fait d’une Nature plus 2or6e 
fur les autres Elémens, & aufli teint da- 


 vantage. Et fçachez que qui entend les 


vénérables mots d’Ifindrius, il entend un 
dégré outre les autres, & deux & trois & 
quatre jufqu’à linfint en vertu augmentée 
& 1gn6e. | F 

… PyraaAGoras dit : Ifindrius , Dieu 
te récompenfe de ce que tu as dit. Car 
c’eft affürément le Particulier dequoi nul 
de nous n’avoit parlé. Allez Enfans, no- 


tez ces derniers mots touchant laglorieufe 


ation & tranfmutation très-foudaine. Sca- 
chez que le Monde vivoit au prémier, 


deux cent quatre-vingt ans ; mais le temps 
vient que le Fils de ce temps ne dure que 


trois ans, & à la fin eft plus malicieux dix 


fois à trois, que le Pére à deux cent qua- 


 tre-vingt; & fait autant en un an que fon 
Pére à quarante & quarante, & ainfi eft 
par tout. Et fçachez que qui bien fe mé- 


decine, prend médecine laxative par-de- 


o 
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dans, & confortative par dehors, à ce que 


l’un n’éteigne l’autre : & nous entendez & 
notez. 
LE PHiLosorxe dit : Notre Compofi- 


tion eft faite de deux chofes, qui font fai- 


tes une chofe, & eit appellée, quand ils 
font Un, blanc Airain, & puis quand tout 
eft vaincu, il s’appelle Argent vif, non 


Le vulgaire, & eft Teinture vive, laquelle 


es Philofophes ont célée par tant de paro- 
les. Et je vous dis que cette Science n’eft 


que Don de Dieu, là où 1l veut: & quece 


n'eft autre chofe que diffoudre, & tuer le 


Vif, & viviñer le Mort, & de tout faire : 


une vie inféparable. 


La Tourse dit : Sçachez que notre. 


oc a plufieurs noms, lefquels nous 
voulons décrire. Magaéfie , Kukul, Sou- 


fre, Vinaigre, Pierre citrine:, Cobra 


Lai , Marbre, Fleur de Sel, Safran, 
Roïille , Sang, Pavor, & Or fiblimié Vi= 


wife “multiplié , Teinture vive, Elixir, 
Médecire, Bembel, Corfuffe, Plomb, Erdin, 
4 fee ténébreufe , Vers blanchis , FE. er, pr 

rain, Or, Argent, Rouge Jangun, @ 
 Roupe très-haurain , Mer x Rofée ;, Eau 


douce, Eau falée, Dazuma , une Subffance, 


Corbeau ; Chameaux , Arbres, Oifeaux : 


Hommes , Nopces, Engendremens, Réjur- 


reéon , Moriification Etoiles, Planeites 
.& autres noms infinis. Mais fçachez que 


+ 
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le tout n’eft autre chofe que les Couleurs 
arparentes en l'Oeuvre , & Font ainfi ap- 
pellée pour raifon & à caufe des reflem- 
blances d’icelles à notre chofe. Et prenez 
garde que ces noms ne vous faflent man- 
quer : & ayez le cœur ferme, & non pas 


 muable, & foyez affurez que nulle chofe ne 


teint le Metal, fors le Metail méme , en [a 


nature. Et fçachez que nulle Nature n ’efé. 


amandee finon en [a propre Narare; car 


- autrement elle ne feroit amandée. Après 


je vous parlerai du feu, afin que vous 
foyez certains du tout, & que vous n'ayez 
pas fujet de blafphémer contre nous, & 
que notre Livre foit accompli du tout & 
par tout fans aucune diminution. Car qui- 
conque a ce Livre, il a les paroles de 
Pythagoras, qui étoit le plus fage Homme 
qui ait été, & à qui Dieu a donné toute 
Ja Science, & lui à fes Difciples. Et fça- 
chez que dans ce Livre tout l'Art y eft 


-entier & fans aucune envie, La Mariére 


© les Jours & les Couleurs, le Régime& 


7 maniere, © le poids, fans aucune dimis 


Autor. . 

Maintenant ; je veux dire quel doit être 
Je feu. Sçachez que j'ai vû faire le feu er 
maintes maniéres ; lun le fait de petites 
buchettes, l’autre de petits charbons avec 


cendres mélées, à lent feu ; & lés autres de: 
cendres chaudes ; les autres fans flamme, 
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& 


& le font de vapeurs chaudes : les autres 


_ detrès-petites & moyennes flammes. Mais 


que cette Science eff plus facile qu aucune” 


doit re: de Len qu'il ne Eur 3; (2 


pour venir à la perfeétion de tout, & à 
Paccompliffement de votre Oeuvre, je ne 
vous commande que feu lent, continuel 
& chaud, digérant & cuifant, comme la 
Nature si requiert, ce que les éricpée 
vous montrera en le farfant : Et fçachez 


autre que ce foit; mais les noms & les régi- 
més la rendent bios car les Ionorans 


“prennent nos mots fans nous entendre. Et 
| fçachez que quiconque a cet Art eft hors 
de pauvreté, de milére, detribulation, & 
de maladie corporelle. Ne croyez pas que 


notre Àrt foit un menfonge; Ceft la fin CÉ- 


Hée de notre précieux Art. Célez-laàut 
chacun qui la demande. Difciples ,:pre- 


nez en gré nos Livres, nos Couleurs, no- 


tre Matiére , nos. T'es, nos Régimes, se 
ni ref tout qu’un. | 


rt 


» 


Le Mois dl Epitre qu Arille LR 
4 corn pofée pour fcavoir 
| ce précieux Art. 


. Tout écrit comme ce précieux. Arbre fe 
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YrHAaGgoRAs dit: Nous avonsdèjæ 


A ET 


WE 


/ 


URSS ds Era: 0 DR Es 7 D 
comme le fruit, après les fleurs blanches ; F 
‘fe peut parfaire & manger : Et quiconque 
en mangera , n'aura jamais faim mi tribula- 
tion; mais fera Prince & du nombre de nos 
Philofophes, & aura le Don que Dieu ré- 
ferve à fes Elûs & non à autres, & aura 
cette récompenfe pour la peine de fon ef- 
prit, en rénumération & rétribution de 
Philofophie. Mais toutesfois , quoi que 
nous aÿons bien parlé tous, encore au- 
uns ni pourront PATNERN en plantant cet 
Arbre, s'ils n’ont une plus grande certitude 
de en travail. Et pour ce, afin que ceux 
qui le planteront ne puiflent blafphémer 
1 Contre nous, ni auffi être fruftrez de leur 
intention , fi cet Arbre mourroit: Jeveux, 


. 

&S A ÉISLEËS : que toi, qui a recuëilh toutes: 
+ nos Sentences, & qui as affemblé mes 
_  Difciples & moi, que tu en parles plus 


_clairemént en charité & fans envie pour les 
. Survenans, & que nous puiflions être caufe 
du bien de nos Succefleurs, & que nul ne 
_ puiffe manquer en cet Arbre précieux. 
 ArisLeüs dit : Volontiers; mais donnez- 
#7 morterme. Et PyrHAGORAS. dit : Prens 
terme à demain : & le lendemain les Difci- 
pes ples étans aflemblez & Arifleüs, PYTHA+ 
Fe GORAs dit : Qu'as tu vû ? 

2ARISLEËS dit : Je me fuis vû moi & dix 
dei nous, qu'il nous fembloit que nous al- 
Has fournoyans toyte la Mer, & je vis 
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Dal os de la Mer qui couchoïent les Mà-- 
des avec les Mâles, & d’eux ne venoit au- 
cun fruit ; & : ceux-là plantoient des Arbres 
_&ne frodifioient point, & de ce qu'ils fe- 
moient ilne venoitrien. Ilme femble que 
je leur dis: Vous êtes plufieurs Perfonnes ; 
& il n’y a aucun de vous qui foit Philofo- 
phe & qui enfeigne les autres. Etils dirent: 
Quelle chofe eft-ce qu’un Philofophe Je 
 répondis: C’eft celui qui connoit les ver- 
tus de toutes chofes créées, & leurs na- 
tures. Et ils me dîrent: Dequoi profite cette 
Science ! © Nous'n’en faifons aucun conte, 
-sil nya profit: Et je répondis: Si en vous 
il y avoit: Philofophie, ou Science & Sa- OM 
gefle, vos Enfans feroient multiphiez, & ÿ 
vos Arbres: croîtroient & ne mourroient 
‘point; & vos Biens féroient dagnmentezs dc", SN 
feriez tous Rois , founontars Vos Enne-. 
mis. Ils m'ouirent, & incontinent s'enal= 
Aérent, & rapportérent ce que avoit: Hit 
‘au Lie grand & majeur du Païs, &lui :. 
-dirent les Dons que nousleur Fret dit. Et Nip 
quand le Roi les eut où parler, 1l envoya | 
anous, &nous dit : Quivous a amené à 
nous Ÿ Et nousluirépondimes: Notre Mat= vie 
tre, la tête des Sages: & le fondement des 14028 
Prophétes, PYTHAGORAS, qui nous a en- 
voyéà vous pour vous offrir un Dontrès- 
FENRAE: le, Koi dit; Où eft-l ce Don là k Ÿ 
du LL: ie É RL 


| P 
MO La TouRgsEis 
Etje dis: L'offte & le Donfont cachez, & 
non pas découverts. Et il dit: Donnez-les- 
| moi préfentement, finon je vous tuérai. Je 
: répondis : Notre Maître vous envoye par 
nous l'Art d’engendrer & planter un Âr- 
bre, dont quiconque mangera le fruit, ja- 
_maïs'il n’aura faim. Et le Roi merépondit : 
Votre Maître m'envoye un grand Don, 
s’il eft ainfi que vous dites. Er je dis: No- 
tre Maïtre jamais ne vous lenvoyeroit, ni 
nous le révellerions pour rien, s’il r’étoit 
ainfi qu’en ce Pais, jamais ne fut fçûe au- 
cune nouvelle de cet Arbre; car sil y en 
ûteu mention, jemaisnel'euffions fait. Mais 
. . : : “afin que la Science ne fût péries & qu’elle 
. fût connue par tout Pais & Terres, notre 
Maître, quiet le Maître des Sages & des 
“+ Philofophes, à qui Dieu a fait plus de Dons 
qu'à nul Homme après Adam, nousa ici 
"envoyez afin que nous la communiquions 
: Chacun en un Pais. Et le Roi dit : Dis-moi 
quelle chofe c’eft : Et je dis : Seigneur 
Roi, combien que vous foyez Roi, & vo- 
tre Païs bien fertile; toutesfois vous ufez 
de mauvais régime en ce Pais, car vous 
cçonjoignez les Mäles avec les Mâles, & 
vous fçavez que les Mäles n’engendrent 
point: car toute génération eft faited’Hom-. 
me & de Femme: Et quand les Miles fe 
_ joignent aveg les Fémelles, alors Naturg 
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_s’éjoüit en fa nature. (1) Comment donc, 
lorique vous conjoïgnez les Natures avec 


äppartient,efpérez-vous engendrer quelque 
fruit ? Et le Roy dit: Quelle chofe eft con- 
venable à conjoimdre ? Et je lui dis: Ame- 
nez moi votre Fils Gabertin, & fa Sœur 


Béya : Et le Roy me dit : Comment pi À 


tu que le nom de fa Sœur eft Béya ? 

croi que tu es Ma: cien. Et je lui dis: a 

Science & l'Art d' ‘ngendrer nous a enfei- 

gné que le nom de fa Sœur eft Béva. Et 
combien qu'elle foit Femme, elle Pamen. 


de; car elle eft en lui. EtleRoi dit: Pour. 


les étranges Natures indûëment,ni comme il 


| (n Le Trévifan étant allé 
à Rhodes, y trouvaunRe- 
Ligieux, qui pañloit, dit-il, 
ur un grand 6lerc,&z pour | 
Er la Pierre. flrappor- 
té que ce Religieux lui fit 
* mettredans laCompofition 
de l'Oeuvre Hermétique de 
POr & de l'Argent avec 
Fc parties de Mercure 
ublimé , & qu’après avoir 
* diftillé pendant environ 
trois ans ,ilne fe fitaucune 
gonjonétion de ces Matie- 
res. La raifon pour laquelle : 
gette conjonction ne fe fit 
point, c'e parce que l’Or 
& PArgent , étant des 
… Corps mâles, ils nè pou- 
. yoient s’ unir d’une union 
| FER à I NE leur 


femblable. Ce mêmeReli- 
gieux prenoit fans doute le 


Mercure vulgaire r fimple- 548 


nieht füblime, pour la Fe- 
meile, qu’il Halte Gone 
joindre avec le Male, & 


1 gnoroi tque quand lesPhis 


Ari difent de mettre 
l'Homme rouge avec {> 
femme blanche, ils enten-, 
. dent par le prémier le Sou- 
fre de POr, & par le {econdi 
leur Mércure, qu’ils appel 
lent Ewne, pour tromper 
ceux qui ne les entendent 
pas encere affez pour dez 


mêler l’equivoque dont ils 
fe fervent en parlantide 
leur Mercure & de l’ ARBRE É 


vulgaire, 


ne 


2 


F2 La Tourge 

quoi veux-tu lavoir? Et je lui.dis : Pour 
ce qu'il ne fe peut faire de véritable gé- 
nération fans elle, nine fe peut aucun Ar- 
bre multiplier. Alors il nous envoya la- 
dite Sœur, & elle étoit belle & blanche, 
tendre & délicates Et. je dis : Je conjoin- 
drai Gabertin à Béya. Etil répondit : Le 
Frére méne fa Sœur, non pas. le Mari fa 
Femme. Et je dis : Aïnfi a fait Adam; c’eft 


pourquoi nous fommes plufieurs Enfans : : 


car Eve étoit de la matiére dequoi étoit 


Adam; & ainfi eft de Béya, qui eft de la 
matiére : fabftantielle dequoi eft Gabertin le 
beau & refplandiflant. Mais il eft Homme 
parfait, & elle eft Femme cruë, froide & 
imparfaite ; & croyez-moi, Ô Roi ! fi vous 
étes obéiffant à mes commandemens, & à 
mes paroles, vous ferez bienheureux. Et 
mes Compagnons me difoient : Prens la. 
charge, & achéve de dire la caufe pour 
laquelle notre Maître HOUS à ici ENVOYEZ, 
Et je répondis: Par le mariage de Gaber- 
tin & de Béya, nous ferons hors de trif- 


_teffe, & non pas autrement; car nous ne 
pouvons rien faire tant qu ls foient faits 


une Nature, Mariere. Et le Roi dit : Je 

vous les baillerai, Et incoutinent que Béya 

eut accompagné fon Mari & Frére Gaber- 

tin, & qu'il fut couché avec elle, i} mou- 

rut du tout & perdit fa vive couleur ; .& 
Led HETIA Ve 
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devint morti& pâle, de la couleur de fa 
Femme. (1) Et le Roi voyant ceci, fut 
très-courroucé, & dit: Vous étes caufe 
de‘la mort de mon Fils & cher Enfant, qui 
étoit aufh beau & auf luifant que le So= 
eil: Sa face en quel point eft-elle maintes 
nant ! Jé vous mettrai tous à mort. Je crai- ce 
gnois bien toûjours votre Art mag 
& vous étés venus céans avec mauvaile in- 
tention par votre Ârt maudit ; je vous 
tuérai. Ec il nous prit tous dix & nous k 
-enférma dans une prifon d’une Maifon de #4 
verre, fur laquelle eft édifiée ‘une autre 
Maïfon , fur laquelle encore bien & fage- 
ment on en a édifié une autre. Et ainfinous 
avons été emprifonnez en trois Maïfons 
rondes, bien claufes & bien fermées. (2). 
Alors je lui dis : O Roi ! nourquoi vous | 
fichez-vous tant, & nous faites tant de 
peines ? Donnez-nous au moins votre Fike, 


( Le Livret d'Or, que 
le Trévifan laiffa Lies 
_ dans la Fontaine, & la 
Pomme d’un femblable Mé- 
tail, que le ‘Cofmopolite Matiéres préparées, Secon-. 

vitmettre dans l’Eau qu’on | dement l’Ecuelle de terre, - 


| dta5 Ces trois 5 Mailohs 
avoit tirée du Ciel, font la | dans laquelle on met des 


rondes, font prémiérement 
l’Oeuf Philofophique, qui. 
eft de verre, où font Ilcs 


même chofe que Cbertih, cendres de Chêne pour y 
qui perd fa vive couleur &.} poler cet Oeuf, Troifiéme- 

meurt, c’eft-3-dire, qui fe | ment le Fourneau, dans le- 

diffout dans le Lit de Béya, quel on enferme l’un & 
 hkquelle repréfente la Fon- | l’autre après la fin du pre- 
. taine @& l’Eau célefte dont | mier Oeuvre pour com- 
parlent ces Philofophes, : Î mencer le ES 
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peu de temps rendra le Fils qu'elle tient 


mé, jeune, fort & puiflant, multipliant 


. meurent peudant les Re- 
‘ gimes de Mercure 8 de Sa- 


: tems-la l’union parfaitede | 
-ces deux parties de l’Oeu- | cure, de l’union defquels, 


& peut-être que Dieu aura gitié de nous; 
& fera que votre Fille avec notre aide eñ 


mort en fon ventre, & qu’elle a tout ant | 


très-fort fa Hignée plus que vous ne fites 
jamais. Et la. Roi dit : Voulez-vous en+ 
core tuer ma Fille © Et je lui répondis: O 
Roï ! ne penfez point tant de malice de 


nous, & ne nous faites point fouffrir tant 


de peines. Ayez un peu de patience, & 
nous donnez, de grace, votre Fille. Et le 


Roi nous la donna, Re Den avec 


nous en la prifon de la Maifon de verre 
quatre-vingt jours., Et nous tous demeu- 


rames en ténébres & obfcurités dans Îles 


Ondes de la Mer, & en grande chaleur 


Jente d'Eté, & en agitation & foulévement 
ge la Mer, dont jamais n'avions vû le fem- 


blable. (1) Quand nous fûmes laiflez, 


enfemble , parvinrent au 
Noir très-noir, dans les cn- 
des & le foulévement de la Mer 


(r) Béya demeuta qua- 
tre-vingt jours dans la Mai- 
fon de verre; c'eft-a-dire, 
phes & leur Mercure de- | c’eit-à-dire, dans Le com- 
bat qui fe fait entre Le Dra- 
gon ailé, dont parle Flamel, 
qui eft le Soufremême des. 


: que le Soufre des Philofo- | en grande chaleur lente d’ Et 


turne dans l’Oeuf Philofo- 
phique, où fe fait durant ce | Philofophes, & le Dragon 


fans ailes, qui eftleur Mer" 


vre, dans lesténébres & l’obf= 


par leurs moindres parties, 
cmrité; parce que ces Ma- 


fe forme le Laiton, qu'il 


_tiéres, s'étant putréfiécs | fqut blanchir enfuite, & le 
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fous vous vîimes, PYTHAGORAS, en no- 
tre Songe, & nous vous priâmes que vous 

 nourrifliez notre Enfant, lequel fut nourri 
_& encouragé & animé; 1& vatnquit fa Fem- 


me, qui } avoit Vaincu durataqne ; IIS 


firent multiplication femblable au Fils. 
* Alors nous fûmes réjouis ; & nous dimes 
au Roi, Que fon Fils étoit en état d’être 
vË. ï 


| ronge après, pout peuvoi: j rifléns fait entendre par ce 
dire au Roi, Qze Jon Fils eff | qu’il raconte à Pythagore, 
La état d'être vas ce qu’A- "te 


É:: Hot » 


PAIN 


G 


2 = bnd 1 QE 


T'AR TER ME 4, pe [1 Lé LE ue é L- 
LS. LÉ À Le J # nd: À 


À 


k 


x 
< 


+6 AA Ror CAS , Hot 
HS NNTOS COS ENS 
_ENTRÉTIEN 
Ü … DUR OT CAL FD) 
| ŒET oh 


DU PHILOSOPHE MORIEN 


AE #7 1 
SUR LE MAGISTERE D'HERMES, 


FA 
RAM 


= Rapporté par Galip, Efclave de ce Roi. 


Le 


{\! © PREMIERE PARTIE. 


g 


| : Ï. E Roy Calid ayant reconnu & fait ap- 
: J procher l'Homme de Dieu , (1) que nous 
dur avions amené des Déferts de laJudée, où 


(1) C’eît de Morien, dont | qu’il eft fouvent répété 
il eft parlé ici fous la déno- | dans ce Difcours, & qu’il 
mination d’Homme de Diem. | eft l’un des Perfonnages du 
Quoique quelques-uns re- | Dialogue qui fuit, Morien 

gardent ce Traité comme | étoit de Rome, où ayant 

. “un Livre fait à plaifr,néan- ! vü quelques Ouvrages 
moins on ne peut raifonna- | d’Adfar fur le Magiftére 
blement dire qu’il ne foit | d’Hermès, il paffa en Egyp- 

pas de Morien, puifque fon | te, où il fut vifiter ce Phi- 

norn eft danstous lesExem- | Jofophe dans la Ville d'A 

plaies, dit M, Salomon j | léxandrie. Adfar ayans 


ne 


FREE 
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r oz ordre nous érions allez le chercher, 
Re Pres Jevir. auprès de lus, & 11 lui parla 
atnfr. 

Vénérable Vieillard, ie vous prie de me 
dire comment vous avez nom, & qu’elle 
eft votre profeffion ; car je ne vous le de- 


mandaipointJa prériere fois que vous vfn- 


tes 101, parce que je me méfois de vous, 
ne vous croyant pas tel que vous étes, 


Aquoi Morien répondu : Je m'appelle 


-Morien:; je fais profcffion du Chriftianifme, 


& mon RE & ma maniére de vivre Fous 
afiez Voir que je fuis Ermite: | 

Combien y a-til, dit le Roi, que vous 
étes Ermite ? | 


Tele futs, répondit Morien, depuisquae 
tre ans après la mort du Roi Hercules... nr. 
Le Roi fut fort faisfait de la prudence de 


 lhumilué, de la douceur og de lamodefhe # 


de cet Homme. Car ce n'etoit : pas un grand 


ï: parleur, 1 un Juffifant ; mais une perfonne 


Science fécrête ; ; après quoi 


humble, age & affaële , comme un Homme 
de fa profeffion devoir l'être. sut 
“£e Roi lui dit donc. O Morien, ne fe- . 


ü de l’'affedion pour 


communiquer fa Science à 
Pré Le ui enfeigna la 


ce Prince, qui étoit Maho- 
métan, Ce que Morien ac- 


. celui-ci fe retira dans des cepta, dazsle deffein, àce 


de Jérufalem, pour y vivre braffer Ja Religion Chrée rt 


Montagnes , aux environs | qu’on croit,de lui faire em ‘5 
ie 


dans la folitude, d’où Ga- | tienne, où au moins pour 
hp, Officier du Roi Calhid, | l’engager à protéger les LEA 
le ramena sen Egypte pour | Chrétiens dans fesEtatss # 
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Tiez-vous pas mieux d'être dans quelque 
Monaftére avec les Religieux qui ÿ vivent. 
en Communauté, à loüer & à prier Dieu 
_ avec eux dans l’Eglife, que de vivre tout 
feul dans les Déferts & dans la Sohtude ? 
O Roi, répondit Morien ; tout le bien 
que j'ai me vient de Dieu, & j'attens de 
Jui feul celui que j'efpére à l’avenir; qu'il 
fafle de moi ce qu’il Jui plaira. Je ne doute 
point que je ne fûüffe beaucoup plus en re- 
os dans un Monaftére, que dans M So: 
Faite & parmi les Rochers, où je n’ai que 
de la peine ; mais perfonne ne recuëille, s'il 
ñe féme, & on ne peut recuéillir que ce que 
Von aura femé. C'eft pourquoi jefpére que 
Dieu , par fa bonté infinie, ne me délaiflera 
pas dans cette vie mondaine. Car là porte 
pour aller au véritable repos eft fort étroi- 
te, & perlonne nf féauroit entrer que par 
Paffition & par les mortifications. 
_ Tout ce que vous dites eft affürément 
très-vrai, dit alors le Roi ÿ maïs parce que 
c’eft un Chrétien qui le dit, cela nous pay 
foît faux. FF TAB 
: Or ce qui obligeoit le Roz à parler ainf, 
c'ef? que pour lors sl éroit Payer, & qu’il ado= 
toit encore les Idolés. 
= Morien ln répondit: Si ce que je dis efE 
" véritable, comme vous Pavoüez, il faut 
- que vous demeuriez d’accord, que mes 
_ paroles ne peuvent provenir que d’un EF 
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prit Véritable. Car les chofes vraies vien- 
nent de ce qui eft vrai; comme les faufles 
he procédent que de te qui eft faux ; les 
éternelles de ce qui eft éternel ; les paflagé- 


res, de ce qui eft pañlager ; les bonnes, de 


ce qui eft bon; & les mauvaifes, dé ce qui 
eft mauvais. 


Le Roi prenant Lors la parole dit, O Mo- 


rien, on m avoit dèja dit beaucoup de cho- 


fes avantageufes de votre perfonne, de vQ- 
tre fermeté, & de votre foi. Je VOIS pré- 
fentement que tout ce qu’on m'en a dit ef 
véritable, & je vous avoïe que j'en fais 


ravi, & que je vous regarde avec admira- 


tion, Aufh eft-ce ce qui m a tant fait fou- 
-haïter le bien de vous TEVOÏr, & de confé- 
fer avec vous. Car outre le fujer, dont 
nos avons à nous entretenir, je défi ire que 
vous m'infiruifiez, & que vous UE 
niez d’autres chofes. 

Morien lu répliqua. © Roi qe pric 
Dieu, qui eit tout puifant, qu'il vous re- 
«tire de l'erreur où vous étes, & qu’il vous 


“fafle connoître la vérité. Pounice qui eft 


de moi, je n’ai rien qui doive vous donner 
de ladmiration. Je fuis un des Enfans d’A- 


dam, comme le font tous les autres Hom- … 


mes. Nousfommes tous venus d’une mÉ- 


- me origine, & nous n’aurons tous qu’ NE 0 
* même terme ; quoi que nous y devionsar- 


river par des voyes Ar nise La lon- 


à | (1) 11 n’eft pas furprenant 
‘-qu’un Philofohe tel qu’e- 


 Pufage de l’Elixir ; & qu'il 
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gueur des années change l'Homme, parce 
qu'ileit fujetautems,& elle leconfond.(1} 
Pour ce qui eft d& moi, je ne fuis pas fi 


changé, que plufieurs,qui font venus après 


moi,ne le doivent être davantage quand ils 
feront à mon âge. A près le dernier change- 
ment vient la mort, qui n’épargne perfonne, 
que lon croit être la plus grande de tou- 
tes les peines. Car, & devant que Ame fe 
joigne au Corps, & après leur diffolution 
ou féparation, elle a à fouffrir une peine plus 
cruelle , que n’eft quelque mort que €e 
foit. Mais jeprie le Créateur tout-puiflant 
qu'il foit toujours à notre fecours. 

Il femble par les chofes que vous venez 


de dire, dit alors le Rot, que vous vous 


imaginiez que je veiille me mocquer de 
vous. Et fi vous aviez cette opinion de 
moi, tout vieillard & tout fage que vous . 
foyez, vous mériteriez plûtôt que l’on 


fe mocauit de vous, que non pas que l’on 
s q »q pas q 


vous loûat. 


Après cela le Roi m’appella © me dit: 


Galp, mon fidelle Serviteur | va chercher 


une maifon pour cet Homme, qui foit belle 


‘ait paru moins changé à 
fon âge ,#qu’un autre, qui 
toit Morien, quoi que vi- | n’avoit pas cette admirable 
vant pauvrement dans un | Médecine, ne l’eûtété, en- 
Défert, aitconfervé fa fan- | core qu’il ne füt pas. 
té & prolongé fa vie par | vieux. M, Salomon. 
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ET DU PriLosoPpmEe MORTEN. Gr 
dedans & dehors, qui Joit bien meublée 7 
roche de mon Palais. Trouve-lui auffi quel: 
gun de [a Rehgion qui Jour fcavanr, âgé, 
dr honnête Homme , afin gwil fe confole 
dans fa converfation , © qu'il n'ait pas fu- 
jet de s’ennuyer. Car 1} me parofr éffrayé, | 
dr 11 femble qu'il n'ait pas toit à fan con- 
fianceenmor. Je fis ce que le Roi m'avoit 
ordonne. Le Ror ®@fitoit Morien tous les 
jours , €? 1l demeurot quelques heures à s'en- 
treterir avec lur , afin de le r'affurer ; ©" pour 
cet efèr, 1 ne lui parloit point du tour de 
_ fon Magifiére. Mais étant enfin devenus 
fort familier l'un avec l'autre, va ayant fait. 
grande amitié enfemble ; Morien fe décou- 
rit au Roi, © fe confia à lui. Le Roilui 
faëloit des quefhons Jur les Loix des Romains, 
fi elles avotent été changées felon la diver- 
 fîité des tems. Il lui demandoit comment les 
prémiers Rois, ©" les Confuls s’étoient com 
portez dans leurs Gouvernemens 3 7 al litre 
rerrogeoit auffi fur l'Hifloire de Grecs. Mo- 
rien lui répondoit fort civilement àtoures fes 
demandes. Ce quifir que le Roi prit Morien 
“enfi grande affeéhion, gw'il n'avoir jamais 
… tant confideré nt aimé perfonne que lui, Un 
… four donc qu'il s’'entretenoient, felon leur coë= © — 
tume , le Roi commença de lui parler ainfi, 


… Très-fage Vieillard, il y a Jong-tems “ii 
que je cherche le Magütére d'Hermès, 
Je l'ai demandé à plufieurs, mais je na 
j HET 4 Le 
E 
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% encore trouvé perfonne quisait pû m'en 
.  direla vérité. C’eft ce qui fit qu'après que 
vous fûtes parti de ce Pass à moninfçu, 
& que j'eûs 1à ces paroles, que vous aviez 
écrites autour du Vaiffleau où étoit le Ma- 
_giftére, que vous aviez fait, Ceux qui ont 
en eux-mêmes tout ce qu'il leur faur, n’ont 
nullement beloin du fecours de qui que ce 
_ foir. Er après avoir cofinu ce que ces pa- - 
roles vouloient dire, je fis mourir tous 
5 ceux que j'avois tenu plufieurs années au- 
près de mof, pour travailler à cette Oeu- : 
vre, parce qu'ils s'étoient vantez faufle- 
ment dela fcavoir faire, Dites-moi donc, 
je vous prie, ce que c’eft véritablement 
que ce Magiftére, & qu’elle eft fa Sab£ 
tance & fa Compofition, afin que je re- 
çoive de vous la fatisfa@ion que je cher- 
che depuis filong-tems. Et fi vous le faites, 
je vous déclare que je ferai entiérement à 
__ vousavec tout ce que je poiléde; jufques- 
Jà même, que je vous promets de m'en: 
aller avec vous dans vôtre Pays, fi vous 
de fouhaitez. N'ayez donc plus, s’il vous 
"plaît, de mauvais foupçon de moi, comme 
al femble que vous en ayez eû autrefois, 
+. & n'appréhendez point que je vous fafle 
aucune violence ni aucun déplaiir. | 
Fo O bon & fage Roi, dit Morien, je prie 
. Dieu qu'il vous faffe la grace de vous re- 
_ æonnoitre, Je voi bien maintenant que ce 
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ya m 'envoyer chercher, 


cÈ 


qui vous a ob Re 


| g'aété parce que vous aviez grand befoin 
de moi. Pour moi j ai été bien aife de vous 


venir trouver, tant pour vous enfeigner 


le Magiftére, que pour vous faire voir 


manifeftement combien la puiflance de 
Dieu eft admirable. Au refte je n’appré- 


_hende rien, & je n’ai nulle méfiance de 


vous; parce que dès que quelqu'un craint, 


c'eft une marque qu 1 n’eit pas bien aflüré 
de Ja Vérité. D'ailleurs un Homme fage 


ne doit rien eraindre’, parce que s'il crai- 
.gnoit, 1} pourroit bien-tôt 
réuflir, & par ainfi il feroit dans le doute 


fefpérer de 


& dans l'incertitude; & par conféquent il 
ne feroit jamais rien, Et comme vous me 
témoignez beaucoup d'afeéion, & 


je voi que vous étes ferme en 14 eo 7” 
tions, & févére, mais pourtant bon & pa- 


tient , je ne veux pas vous cacher plus 


Jong-tems la connoiflance du Magifiére, 


. Vous voila donc arrivé fans peine, & plus 
 aifément que perfonne, à ce que vous aviez 


tant fouhaités. le nom de Dieu en foit béni 
à jamais. | 

te voi maintenant , dit le Rot, que ce- | 
Jui < à qui Dieu ne ia pas la patience, -_ 

ségare facilement pour vouloir fe trop hà- 

Iters qui >] tombe dans une horrible confg- 
fion,.& que la précipitation ne vient que 


du Di eu Et quoi que je fois pat fils 4. 


> 
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Machoya, & fils de G« 
Rois, je vois bien que toi s grandeurs 
de la Terre ne fervent de pour cette 
Oeuvre, & qu'il n’y a de force ni de puif- 
fance pour y parvenir, queyceile qui vient 
de Dieu très-haut & très-puiffant. : 
Morien répondit. O'bof Roi, je prie 
Dieu qu'il vous convertiffe, & qu'il vous 
rende meilleur. Appliquez-vous mainte- 
nant à confidérer & à éxaminer ce Magif 
tére, & foyez für que vous le fçaurez, 
& le comprendrez facilement. Maïs fou- 
venez-vous bien fur tout, de bien étudier 
le commencement & la fin. Car paf ce 
moyen, avec l’aide de Diéu, vous décou- 
vrirez plus facilement tout ce qui eft né- 
ceffaire pour le faire. Or je vous avertis 
que ce Magiftére, que vous avez tant cher- 
ché, ne fe découvre ni par violence , ni 
par menaces; que ce n’eft point en fe fà- 


“chant que lon er vient à bout; & qu’il 
n’y a que ceux qui font patiens & humbles, 


& qui aimeut Dieu fincérement & parfai- 
‘tement, qui puillent prétendre de l’acqué- 
rir Car Dieu ne révéle cette divine & 


pure Sçience qu’à {es fidelles Serviteurs, 


& qu’à ceux à qui de toute éternité il'a ré- 


ui ont été 


folu , par fa divine providence, dedécou- . 


 vrir un fi grand Mifiére.. Ainfi céux, à qui 


il fait une grace fi finguliére, doivent bien 


-confidérer à qui ils peuvent confier un fi 
€ _ grand 
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grand Sécret, avant que de le dire, & de « 
fe découvrir; parce qu’on ne le doit con-  ; 


fidérer que comme un Don de Dieu, qu'il (à 
fait comme il lui plaît, & à qui il lui plaît 
de ceux qu'il choifit parmi fes fidelles Ser- 
viteurs. Et ils doivent continuellement s’à- 
baifler & s’humihier devant Dieu ; recon- 
noître avec une entiére foûmiflion, qu'ils 
ne tiennent un fi grand bien que de lui feul, 1. 
& n’en ufer que felon les ordres de fa fainte | 


volonté. : | L: 
Je fçai, dit alors Calid, & je connois É 

bien que rien d’excellent & de parfait ne 
fe peut faire fans l’aide & fans la révéla- # 
pi À 


tion de Dieu ; car il eft infimimenti élevé 
au deflus de toutes les Créatures, & les 
écrets de fa fainte volonté font immua- 
bles. ; à 
-. Le Ro: fe tournant lors vers io, me 
dit, Gap, mon fidelle Servireur', affis- 
to, © écris fidellement tour ce que tu nous 
entendras dire. Er Morien prenant la pa- 
role, dr. | | 
Le Seigneur tout puiffant & Créateur 


de toutes chofes a créé les Koïs avec une $ 
» Ë 4 LE ns . 14 TT ? & 
puiflance abfoluë fur leurs Sujets; maisih 
meft pas en leur pouvoir de changer Por- 
dre qu’il a établi dans le Monde. Je veux ie 


dire, qu'ils ne petvent point faire que les 


chofes qu'il a mifes les prémiéres, devien-. 
nent les derniéres; nique cequ'ilamiske 
Fi À à 
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dernier foit le prémier ; & il leur eft tout- 
. à-fait impoñfble de rien fçavoir, s’ilne leur 
révéle, & de rien découvrir, s’ilneleleur 
permet, & qu'ilne l'ait auparavant réfolu : 

- Comme ils ne fçauroient non plus garder 
-ni conferver ce qu’il leur aura donné, fi ce 

n eft par la force & par la vertu Ce . 
naire qu'il leur envoye d’enhaut. Et ce 

qui fait paroître Dieu encore plus admira- 

ble , ils ne fçauroient , avec toute leur 

_ puiffance,. retenir leur ame, ni conferver 
leur vie, que jufqu'autermeque Dieu leur 
ou (1) Et c'eft Dieu tout feul qui 
choifit, parmi fes Serviteurs , ceux qu’il 
h … Jui plait, & qu'il deftine à chercher cette 
» _ Science divine, qui eft inconnuë & cachée 
aux Hommes, & poRE la garder & ia te- 


(2) Ceci pourroit avoir | n’ena paint; & en détrui- 
quelque rapport aux Mé- | fant & jettant dans la cor 
taux parfaits, {ur tout lorf- |: ruption, ce qui eft le plus 

qu'ils font élevés à une | parfait:commefaitun Phi- 
plus haute perfe&ion par | lofophe, qui éleve les Mé- 


-PArt, qui aide la Nature: | taux imparfaits à. la per 


_mafs jai mieux aimé l’at- | fe&ion de Or, & qui ré” 
tribuer aux Rois, & il y a | duit l’Or dansla putréfaé— ” 
5 ‘plus d'apparence que cela | tion, &en quelque façor 
fuit ainf, parce que Mo-| dans l’anéantiflement , par” 
rien parloit à un Roi, au- | fa diflolutiou ; au moins. 
quel 4 vouloit faire voir, |: apparemment; parce qu’ef- 

\ que lee autorité n’alloit {, feétivementl’Oren cetétat 
pas juiqu ’à pouvoir. chan- | eft plus précieux, que le 
ger | ’ordre que Dieu à éta- | plus fin Or qui foit au mon." 
bii dans le monde, en met- |: de, comme dit Philalétha, | 
. tant devant ce qui eft a- | qui l’appeile alors le Plomb: 

j 


LAS . près : :l veut dire en éle- | des Philofophes. M. Salemens. ' 
| æantälaperfediou, çe qui. 
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nir fecréte dans leurs cœurs, lorfqu’ils l’au- 
ront une fois découverte. Auff eft-ce une 
Science admirable, laquelle détache & re- 
tire celui qui la pofféde de la nufére de ce 
Monde, & qui le conduit & l’éléve à la 
connoïffance des Biens de la vie éternelle, 
C’eft pourquoi les anciens Philofophes en 
étoient fi jaloux, qu’en mourant, ils fe 
laïflotent cette Philofophie les uns aux au- 
tres, par tradition, comme un héritage qui 
n'appartenoit qu’à eux feuls. Enfuite un 
tèms fut que cette Science étoit prefque 
anéantie , étant méprifée de tout le monde. 
Et quoi que parmi tout ce mépris que l’on. 
en faifoit , il y eût plufieurs Livres des an- 
ciens Philofophes ; qui avoient été confer- 
vez, dans lefquels cette Science fe trou- 
voit toute entiére, & fans nul menfongez 

Et quoi qu'il y en eût plufieurs qui s’ap- 
_ phiquaffent à l'étudier, perfonne néanmoins 
_ ne pouvoit réüflir à faire le Magiftére, à 
_caufe de la pluralité des noms tout diffé- 
rens, que de tout tems les anciens Sages: 
ont donné aux chofes qui appartiennent à. 
ce Magiftére, & qu'il faut néceflairement 
connoître pour le pouvoir faire. Pour 
moi, j'en ai connu parfaitement la vérités 
ainfiique vous:en avez vû l'expérience. 
Mais quoi que les Philofophes ; nos Pr. 
décefleurs, ayent donné plufieurs & différ - 
… sens nomsäleur Magiftére, & quoi qu'ils 
; î jj 
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‘ yayent entremêlé des Sophiftications, afirs 
de rendre la chofe plus obfcure, & fa con- 
noïflance plus difficile ; il eft certain néan- 
moins que tout ce qu'ils en on dit, eft d’ail- 
leurs très-véritable ; comme plufieurs, qui 
ont fait le Magiftére, l'ont vû par leur pro- 
pre expérience. Et l’on atoûjours crû qu’ils 
n’ont affeété cette obfcurité & ce déguife- 
ment, que pour Ôter la connoïflance de 
leur Science aux Foûs, & aux Infenfés; 
qui en abuferoient ; & afin qu'il n’y eûc 
que ceux qui feront jugez dignes de pof= 
féder un fi riche tréfor; qui püflent en- 

F tendre leurs paroles.» Que celui donc qui 
/ | trouvera les Livres des véritables Philo 
fophes, les étudie foigneufement , jufqu’à 
ce qu’il les entende dela véritable maniére,, 
de laquelle ils doivent être entendus. Car 
toutes ces difficultés ne doivent détourner 
perfonne de la recherche de ce Mapiftére ÿ 
- & un Homme ne doit point pour cela dé- 
fefpérer d’y parvenir, pourvû qu'il ait une 
ferme efpérance & une entiére confiance 
en Dieu : Qu'il le prie continuellement de 
lui donner lintelligence de ce Secret, & 
de lui faire la grace de faire & d'accomplir 
une Ocuvre fidivine & fi admirable : Qui 
‘lui demande inftament fa lumiére pour con- 
_ oîtré cette admirable perfeétion, & pour 
Wéclairer &'le conduire dans la droite & 
véritable voye, fans qu'ils’en écarte jamais, 


"ee 


F 


ET DU PHiLosophe MorreN, 69 
à la fin de l’Ocuvre. 

O Morien, du alors le Roi, ç’en eft af- 
fez, s’il vous plait, touchant la conduite 
qu’il faut tenir avant que de commencer 
cette Ouvrage. J’entens fort bien ce que 


vous en venez de dire , & je vous pro- 


mets que je l’obferverai fort éxaétement , 
fi vous voulez bien m’enfeigner le Magif- 
tére. Expliquez-le moi donc, je vous prie, 
fort clairement, & faites-moi entendre ce 


qu’il y a fi long-tems que je fouhaite de 


fçavoif ; afin que je ne fois point obligé à 


en faire une longue recherche, ni une étude 


pénible, qui pourroit medécourager & me 
détourner du bon chemin, Ainfi entrons je 
vous prie en matiére, par le commence- 
ment de la chofe, & continuons de fuite, 


fans rien confondre & fans renverfer l’ordre 


qu'il faut obferver. 


= A cela Morien répondit. Je vous dé- 
 clarcrai la chofe de fuite & d'ordre; com- 


| mencez à me demander ce qu'il vous plaira, 


LÉ 


jufqu’à ce qu’il foit heureufement parvenus 
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SECONDE ET | PRINCIPALE 
partie de l'Entretien du Roi Calid 
@ du lhilofophe Morien | fur le 
Magifiére d Harmes. 


AL1D. divan toutes ss je vous 

prie de me dire ce que c’eft que la prin- 
ra Subftance & Matiére du Magiftére, 
& qu’elle elleeft, & s'il eft compofé de 
plufieurs Subftances, ; ou,s'il n'efl fait que 
d’une feuie Matiére. 

MortEeN. Quand on ne peut pas faire 
connoître par fon effet une ehofe de la- 
quelle on doute, pour la prouver, on fe 
fert du témoignage de plufieurs perfonnes , 

qui certifient qu'elle eft véritable. Néan- 
moins je ne vous alléguerai point ici l’au- 
torité des Anciens fur ce que vous me de- 
_ mandez, qu'auparavant je ne vous aye dé- 
_claré ce que plufieurs fois j'ai connu par 
mon expérience touchant la principale 
Subflance & Matiére de Magiftére. Er fi 
vous confiderez bien ce que je vous dira 
_ de moi-même, & les autorités des anciens 
Philofophes que je rapporterai, VOUS Con: , 
noîtrez évidemment que nous parlons tous: 
| unanimement d’une même chofe ; & que 
“tout ce que nous en difons eft véritables 
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“Pour fatisfaire donc à votre demande, fca- 
-chez qu'il n’y a qu’une feule prémiére & 
principale Subltance, qui eft la Matiére da 
Magiflére; que de cette Matiére fe fat 
Uz; que cet efl Ux fait avec elle, & que 
Fon n’y ajoûüte n1 n’en ôte quoi que cefoit. - 
“Voilà la réponfe à ce que vous m'avez de- 
mandé. Je vais maintenant vous alléguer 
le témoignage des anciens Phrlofophes, 
pour vous faire voir que nous fommes tous 
d'accord. Herculès qui étoit Roi , Sage 
_.& Philofophe; étant interrogé par quel- 
ques-uns de fes Difciples , 1l leur dit: No- 
tre Magiftéré vient prémiérement d’une : 
Racine, laquelle s'étend & fe partage en- 
fuite en plufieurs chofes, 6 puis elle re- 
tourne encore en une feule chofe. Et je | 
vous avertis qu'il fera néceffaire qu'ellere- - 
çoive l'air. Le Philofophe Arficanus , ditz : 
Les quatre Elémens, c’eft-à-dire, Ja Cha- 
leur, le Froid, PHumidité & la Séche- 
refle , viennent d’une feule fource, rc 
quelques-uns d’entr’eux font faits des: aue 
tres, qui font les mêmes. Car de ces qua- 
tre, les uns font comme les Racines des 
autres, & les antres font comme compo 
… fez de ces Racines. Ceux qui font lesRaæ 
-ginés, ce font l'Eau & le Feu; & ceuxiqur -——— 
en font compofez, c'cft la Terre & PAñr. 
Le même Arficanus dit à Marie : Notre 
… Eau a domination‘fur notre Terre, & elle 


- 
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grande, lumineufe & pure; car la Terre 


cft créée des parties, & avec les parties 
de l'Eau les plus grofliéres, & les plus 


… épaïlles. Hermès dit pareaillement: La Terre 


eft la Mére des autres Elémens; 1ls vien- 
nent tous de la Terre, & ils y retournent. 
I1 dit encore : Comme toutes chofes vien- 
nent d’un, ainfi mon Magiftére ef fait d’une 
Subftance & d'une Matiére. Et de même 
que dans le corps de l'Homme font conte- 
nus les quatre Elémens , Dieu les a auffi 


créez différens & féparés ; & illes a créez, . 


unis & ramañlés en un, étant répandus par 
tout le Corps; parce qu’un même Corps 


- des contient tous, comme s'ils étoient fub- 


mergés en lui; & 1l les retient tous en une 
feule chofe. Et fi pourtant chacun d'eux 
fait une opération particulére, & toute 


différente de celles de chacun des autres. 


Et quoi qu’ils foient tous dans un même 


| Corps, cela n'empêche pas que chacun 


d'eux n'ait fa couleur particuliére, & cha- 
cun fa domination féparée. [Il en eft par 

conféquent tout de même de notre Magif- 
tére}, parce que les Couleurs, qui dépen- 
dent chacune d’un Elément, paroiffent fuce 
ceflivement, & l’une après l’autre. Les 
Philofophes ont dit beaucoup d’autres 


CA LIiD. Comment, & par quel moyen 
Le 


ME 


* 


_chofes femblables de ce Magifiére, comme &: 
nous verrons ci-après. 


1 Où au LD ORNE EN OE 
VAT PATTES CA QI RTE FAT 
4 Dies y ; nr 
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fe peut- -il faire , qu'il n’y ait qu ’une Racine, 
qu'une Subflance , & qu'une Matiére de 
ce Magiftére, puifque dans les Ecrits des 
Philofophes on trouve plufieurs noms de : 
cette Racine, & qui font même tous diffé 
HenS: Fpa | 

“Morte. Ileft vrai qu'il ya Hléfieuré - 
noms de cette Racine; mais fi vous confi- "4 
dérez bien ce que je viens de dire, & dans qu 
le ordre que je l'ai dit, vous trouverez qu ail de 
n'ya effectivement qu’une Racine ;'qu’une 
Subftance & qu’une Matiére du Magiftére. 
Etafin de vous le faire mieux comprendre, 
je vais encore vous rapporter & vous Ex= : 
‘pliquer quelques autres autorités des ane Le 
‘ciens Philofoshes fur ce fujet, SERIE ‘ 

CaALrDp. Adeon de m ‘expliquer le 
que iftére de cet Oeuvre. 

.« MorrEen. Herculès dit à quelques- 
uns de fes Difcipies: Le noyau de la Date 
eft produit & nourri de la Palme, & la 
Palme de fon noyau. Et de la Racine de 
Ja Palme, proviennent plufieurs petits Sur- 
_geons, qui multiplient & produifent plu 
hieurs autres Palmiers autour d'elle. Et . 
Hermès dit : Regarde le rouge accompli, | 
_&lerougediminué de fa rougeur, &toute 
Ja rougeur ; confidére auffi l'orangé pare. 
fait, & Porangé diminué de fa couleur 
orangée, & toute la couleur orangéc. Ec 
: regardez encore le noir achevé, Nes le noie. 
"5 Abmé 1 | 
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diininué de fa noirceur ; & toute la noir- 


ceur. Tout de même lEpi vient d’un grain, 


& 1l fort pluficurs branches d’un Arbre, 


quoi que FÂxbre ne vienne que de fon ger- 
me. Un autre Sage, qui avoit renoncé au 
monde pour l'amour de Dieu, nous en 
rapporte un éxemple femblable, Car il dit: 
_ La Semence eft la prémiére formation de 
. FHomme; & d’un grain de bled il en vient 
cent, & d'un petit germe fe fait un grand 
Aube, & d’un Homme eft tirée ure Fem- 
me, qui lui eft femblable; & de cet Hom- 
me & de cette Femme, il naît fouvent 


plafieurs Fis & Filles, -qur-ont leteint , les 


uraits & le vifage tout différens. Le même 
Sage dit encore : Voyez un Tailleur ; 
d’un même drap il fait une chemifene, & 
toute autre forte d’habillemens, dont cha: 
que partie à un nom particulier & difté- 
rent de celui des autres, Et néanmoins à 
confidérer ces parties naturellement, c’efl- 
un felon leur matiére , on trouvera 
qu’elles font toutes faires d’une même 


étofte, & que c’eft un même drap, qui ft. 


la principale matiére, de laquelle tout l'ha- 
bit efi fait. Parce qu’encore que le corps, 


les manches, & les bafques ayent des | 
noms différens, entant que parties de l'ha- | 
bit, le drap eft pourtant leur principale | 
. matiére. Car on peut défaire l'habit, & | 
‘en np les Rae en ôtant le fil cons | 
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elles font coufuës & attachées ten 
fans que le drap cefle d’être le même, & 
fans qu'il ait befoin d'un autre différent. 
drap pour cela. Ainfi notre Magiftére eft 
‘une chofe qui fubfifte d’elle-mêmes, fans 
avoir befoin de nulle autre chofe: Or ce 
Magiftére eft caché dans les Livres des | 
Philofophes, & tous ceux quien ontparlé, 4 
lui ont donné mille noms di fférens. Il ft A 
même fcellé, & il n’eft ouvert qu'aux Sa- Li 
ges. Car les Sagesle cherchent avec em 
prefflement ; 1ls le trouvent après lavoir 
bien cherché, & dès qu'ils l'ont une fois d 
trouvé, 1ls l’aiment & l’honorent : mais les à 
Fous s’en mocquent, & ils ne lefliments 
que fort peu, ou pour dire la vérité, ils ne 1 
l’'eftiment rien du tout, parce qu'ils ne ça | À 
vent pas ce que c’eft. de 
Voici quelques- nee ces a que. + 
Bis leurs Ecrits les Sages ont donné à leur. 
Magiftére. Ils l’ont appellé Sémence, la- 
quelle, lorfau’elle fe change, fe fait (ang 
dans la Matrice, & enfin elle fe caille &. 
devient comme un morceau de chair com= 
pofée. Etil fe fait de cette maniére jufqu’à- 
ce que ja Créature réçoive une autre For 
me, c'eft à fçavoir celle de l'Homme , 
qui fuccéde à cette prémiére Forme de. 
chair, , & lors il faut néceflairement qu'il 
s’en fafle un Homme. Un autre de ces: 
porn: Ge : :effemble à à la Palme par. 


% 
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da couleur de fes fruits, & par celle qu ’ont 
fes femences, avant que d'arriver à leur 
perfection. Les Pluilofophes compareit 
éncore leur Magiftére à un Grénadier, à 
du Bled , à du Lait, & 1ls lui donnent BU 
ficurs autres noms, de tous lefquels 1l ny 
a qu'une Racine ou fondement ; mais fe- 
lon Fe différens effets, les HRcries cou- 
lenras se & les natures différentes de ce Ma 

-siftére, on lui donne pluficurs noms dif 
férens; ainii que le dit le Philofophe “Hé- 
rifartes. Etre puis aflürer avec vérité que 
rien n’a es trompé, ni fait faillir ceux qui 
ont voulu faire le Magifltére, que la dif- 
frence & la pluralité des noms qu’on lui 
‘a donnez. Mais quand on aura une fois 
reconnu que tous ces noms, qu'on lui a 


_impofez, ne font pris que de la diverfité 


es couleurs, qui paroiffent en la conjon- 
_éion des deux Matiéres qui viennent d'une 
même Racine, on ne s'égarera pas facile- 
inent dans la voye qu il faut tenir pps 
faire le Magiftére. ‘ | 

. CAL1D. À propos de FRE no vous 
_ mé faites fouvenir, que vous difiez tantôt 
qu’elles fe changecient les unes en les au- 
tres: Je voudrois bien fçavoir fi cela fe fait. 
par une feuleOpération, ou Difpofition; ou . 
fi c'eit par deux ou par plufieurs O pére 
tions, qu’elles fe changent ainfi ? 
as ORIEN. Ceit Par une c feule Le Opérés | 


3 
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tion que la Matiére fe change aïnfi ; mais 
plus cette Matiére reçoit de nouvelles cou- 
leurs, par la chaleur du feu, & plus on 

lui donne de noms différens. De-là vient 
que le Philofophe Datin dit à Eutichez: 

Je te ferai voir que les Philofophes n’ont 

eu autre deffein, en multipliant les Difbo- 
fiuons ou Opérations de notre Magiitére, 

que d'inftruire & d’éclaircir d'avantage les 
Sages ; & par cela même d’aveugler eutié- 
rement les Fous. Car comme le Mag. 
tére a un nom, quiluieft propre, ilaauff : 
une Difpofition, ou Opération, quilui eft | 
toute particuliére ; & pour le faire ; il n’y 
a tout de même qu’une feule & unique 
-voye, qui eft toute droite. C'eft pourquoi de 
encore que les Sages ayent donné divers 
noms au Magiftére, & qu'ils en ayent parlé 
diverfément, comme fi c’étoient plufieurs 
chofes toutes différentes, ils n’ont néan- : 
moins entendu ni voulu parler que d’une 
feule chofe, & d’une feule Difpofition ou 
Opération. Que cela vous fuflife donc, 6 " 
‘bon Roï, & ne veüillez plus, je vous prie, 
m'nterroger fur ce fujet. Car les Sages, 
nos Prédécefleurs, ont parlé de plufieurs 
Opérations, de plufieurs poids, & de plu- 
fieurs couleurs : cé qui fair qu'ils ont rem 
plileurs Ecrits d’Allégories, à l'égard du ne 
 Vulgaire feulement : & fi pourtantils n'ont 
jamais menti; mais ils ont parlé commeils 
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ont trouvé à propos de le devoir faire, & 


comme ils l’entendoient effeétivement en- 


tr'eux ; afin de cacher leur Secret, & de le 


rendre ininrellisible aux autres. 


CaAL1iD. En voilà aflez touchant la 
Nature & la Subftance du Magiftére. Je 
vous prie de m'expliquer maintenant fa 
couleur, & de m'en parler clairement, fans 


embarraffer votre difcours d’ de ni 


de Similitudes. FR 
Morren. Les Sages avoient toû- 

jours accoûtumé de faire leur Azot ou 

Alun;, de lui &aveclui; mais ils le fai- 


* foient avant que de teindre aucune chofe 
par fon moyen. Bon Roi, c’eft vous en 
_ dire affez en peu de mots. Que fi vons 
_ fouhaitez que nous reprentons les auto- 
‘rités des Anciens, pour vous en conner 
un éxemple, écoutez ce que dit le F'ilo- 
fophe Datin: Notre Laïton, >quoiqu'it Al foie 

: prémiérement rouge, eft néanmoins inu- 
_tile, s’il demeure en cer état; mais fi de 
rouge qu'il eft, il eft changé en blanc, il 
vaudra beaucoup. C’eft pourquoi le même 


Datin dit à Eutichez : Of Evutichez, tiens 


 cecipour tout affñré, & ajoûtes-y une fer- 


me croyance. Car les Sages en < ont parlé 
ainfi : Nous avons dèja ôté la noirceur & 
fait paroître la blancheor avec le Sel Ni- 


= tre(ou Sel de Nature) &V Almizadir, c’eft- 
 àdie le à Ammoniac, qui eft froid & 


w, 
« 


changé en Ortrès-pur. Le même Philofo. 
phe Datindit encore : Sile Laiton eft brûlé 
avrc le Soufre, & qu’une mollefle fe ré- 
pande fouvent pardeflus; lors, avec l’aide 
_ ds Dieu, fa nature fé changera en mieux, 
à deviendra plus parfaite qu’elle n’étoit, 
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feé, & nous avons fixé la blancheur. C’eft 
pourquoi nous lui donnons le nom de Bo 


reza , qui veut dire en Arabe Tircar. Her- 
mès confirme cette autorité du Philofophe 
Datin, en difant : La noirceur eft ce qui 
paroît d’abord ; puis avec le Sel Nitre fuit 


Ja blancheurs au commencement il fut 


rouge, puis à la fo il fut blanc. Ainfi fà 
noirceur lui eft entiérement Ôtée ; & enfin 


il eft changé en un rouge brillant. Et Ma- 
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rie dit : Lorfque le Laiton eft brûlé avec 


Je Soufre, & qu’une mollefle eft répanduë 


fur lui, étant diflous, en forte que fon ar- 
deur foit ôtée, alors toute fon obfcurité & 
fa noirceur eft chaffée de lui ; & ainfiil eft 


Un autre Philofophe dit : Lorfque le pur 


_ Laïton eft cuit durant un fi long-tems, 


Qu'il vienne à être lutfant comme font les 


. yeux de poiflon, on doit efpérer qu’en 
. cet état, 1l fera utile; & fçachez qu’alors 
il sctournera à fa nature prémiére, Un au- 
tre dit parcillement : Plus une chofe eft la 
_vée, plus elle paroïîtra claire; c’elt-à-dire, 

meilleure. Etfile Laiton n’eft pointlavé, 
il ne paroîtra point claignitranfparent, & 
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.ilne reprendra point fa couleur. Marie F t 
 aufi: Rien ne peut ôter au Laiton fon 
obfcurité ou fa couleur: mais PAzot elt 4 
comme fa prémiére couverture. Cela s’en- 
tend quand fa cuiflon fe fait; car pat lors 
PAzot colorele Laiton.& le rend bl anc.(1) 
Mais le Laiton reprend fa domination fur 
V’Azot en le changeant en vin, c’eft-à-dire, 

en le rendant rouge comme du vin. Un 
autre Philof fophe dit tout de même: Que 
VAzot ne peut ôter fubftantiellement la 
couleur au Laiton, ni le changer, fi ce 
n'eft feulement en apparence ; mais que le 
Laiton ôte à l’Azot {a blancheur fubftan- 
 tielle, parce qu'il a une force merveilleufe, 
qui paroît pra toutes les couleurs, 
Car Lx es couleurs font lavées, & que 
 Pon Ôte. la noirceur & Pordure, en forte+ 

. que le blanc paroïffe, après cela le Laiton 
4 domination fur l’Azot, (2) &ilrendPA- 
| zotrouge. :Le Philofophe Datin dit auffi: 
Que toutes chofes ne procédent que de 
lui; que tout eft avec lui, & que toute 
tee vient de fon femblable. LePhi- 


G@) L “AGE qui eff pris 
/ en cet endroit pour le fe- (2) L’Azot a dominas | 
cond Mercure dés Philofo- | tion fur le Laiton, lorfqué | 
phes, eft cequi fe forme le. | la Compoñition ef Eau, 


Ve 
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prémier de la diffolution du | & fecond Mercure des Phi- - 

corps de Or, &ainfi, c’eft | lofophes, parladifolution 

_ faprémiére couverture, je | de l’Or, que le prémier 

veux dire, ce qui fait qu'il } Mercureafaite, M. Salomon, 
perd la É FRAGE k APS | er: 1 


ET pu D ons MORTE gr 
pe Adarmath dit tout de même : Les 
anciens Sages r’ont donné tant de diffé 
 rens noms à ces chofes, & ne fe font fer- tt 
vis de tant de Simitudes, pour lesexpli 
quer, que pour vous faire connoître que 
la fin de cette chofe rend témoignage de # 
fon commencement, & fon commencement 
de fa fin, ( 1) fe faifant ainfi connoîtremus | 
.tuellement l’un l’autre ; & afin que vous TER 
fcachiez auffi que tout cela n’eft. qu'une | 
feule chofe , laquelle a pourtant un Pére 
& une Mére, & fon Pére & fa Mére la 
.nourriffent , & lui donnent à manger. Et 
néanmoins ce n’eft pas unechofe quipuils 
… être nullement différente de fon Pére & de: 
fa Mére. Eutichez dit auf : Comment fe | 
peut-il faire que l'Efpéce foit teinte de fon 
_ Genre ? Le Philofophe Datin dit tout de 
même : D’où eft ce qu efl forti de lui, & ce 
qui retournera en fui £ | à REA 

“CaALrD..En sen aflez. pitch an la 

4 nature de la Pierre & fa couleur. Difons 
maintenant quelque chofe de fa C ompofi- 

tion naturelle; de ce qu’elle paroît à l’at- 


Joe doit OR ” À 
LE avoir bien commen Re 
Le commencement, We 
Celà. dire, Ja Compofi- 
“illedit plus clairementien- | tion du prémier Mercures os 
| fuite. Qui a bien commen- | érant ce qu'il yadeplus 
cé, Le Den pour peu aire à connoître Lo 


TT) Il veut dire qu’il ya 
| une grande reflemblance 
_ entre la prémiére & la fe- 
conde Opération , comme 
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t uchement ; de fon poids, & de for 
pont 0. | 

 MortrEen. Cette Pierre eft molle à 
Vattouchement; & elléteft plus molle que 
n’eft fon Corps. Mais elle eft fort péfante, 


& elle eft très douce au goût, & fa nature. 


eft aërienne. iii 

CaziD. Qu'elle eft fon odeur de- 
vant qu’elle foit faite, & après qu’elle eft 
faite 


MorrEN. Avant qu'elle foit faite, 


elle à une odeur forte, & elle fent mau- 


vais ; mais après qu'elle eft faite, elle a 


bonne odeur. Ce qui a fait dire au Sage: 
Cette Eau ôte l'odeur du Corps mort, & 
hi eft dèja privé de fon Âme; car le 
Corps en cet état fent fort mazvwais, ayant 
wune oceur telle qu’eft celle des tombeaux. 


Cf pourquoi le Sage dit : Celui qui aura 


blanchi l'Ame, qui Paura fait monter une 
 feconde fois, qui aura bien confervé le 
Corps, & en aura ôté route l’obfcurité, & 
qui laura dépoüillé de fa mauvaife odeur, 
il pourra faire entrer cette Ame dans le 
Corps; & lorfque-ces deux parties vien- 
… dront à s'unir enfemble, 1l paroïîtra beau- 
_ coup de merveilles. C’eft pourquoi lorf- 
que les Philofophes s’afflemblérent devant 
Marie, quelques uns d’eux lui dirent: Vous 


tes bicnheureufe, Marie, parce que le di- 
n Secret caché, & qui eft toüjours hono- 
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‘ré, vousa été révélé. (1) | 
CaLrp. Expliquez moi, je vous prie, | 
comment fe fait le changement dés Matu- 
res; je veux dire comment ce qui eft en 
bas monte en haut, & comment ce qui ft 
en baut décend en bas; de quelle maniére 
Pan s’unit tellement à l’autre, qu ils fe mé- 
lent enfemble, & ne font plus qu’une même 
thofe. Dites-moi aufh qui eff la caufe de 
ce mélange ; comment cette Eau bénie 4 
vient laver, ‘arrofer & nettoyer le Corps 
de fa FAR odeur. Car c’eft-là Podeur 
- que l’on dir reflembler à celle des tom- 
‘beaux, où on enfevelit les Morts ! ê 
- Monrex. C'eft cela même dont le 
Philofophe Aginaban eut raifon de dire, 
quand Oziembe lui demanda, comment 
cette chofe-la fe pouvoit appeller narurel- 
‘lement ;: Que fon rom naturel étoit #ns- 
anal; & que quand elle avoit ce nom, elle 
_ fentoir bon, & qu il ne demeuroïit m obicu- 
_rité nt mauvaile odeur en elie, | 
 Cazrp. C'eft aïfez parlé de ce qui 
_foncerne en général la recherche du Ma- 
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_ (r) Ceci n’a nulle Haifon toujours honoré, lui avoit 
à avec ce qui précéde. Ainfi | étérévelé; & cela à caufe 
il faut qu’il manque quel- Ÿ que lorfque Ame & ASS 
be us chofe .en cet endroit. Corps viendront à s'unir, 5 
y ayant nulle raifon de | on verrabeaucou ses tÉ 
A à Marie qu’elle étoit | veilles dans Le Vaif FER 
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. giflére; maintenant je vous demande , f 
ceft une chofe qui foit à vil prix ou fi 
clleeftchére, & je vous CE de m'en dire 
la vérité, 
“Morren. Gonfdétez te qu’a 4 le 
Sage: Que le Magiftére a accoûtumé de 
Rire d une ile chofe. Mettez donc 
cela fortement dans votre efprit, & pen- 
ju CRE è l’éxaminez fi bien, que vous ne 
{offrez plus aucune OA dE tone deflus. 
Sçachez d donc que le Soufre Zarnet, c'elt-. 
à- dire l'Orpiment ,-eft bien tôt brûlé ; & 
6 qu’en brûlant il eft bien-tôt confumé; mais 
à quel’ Azotréfifte plus long-tems à la com 
 : buflion; car toutes les autres Efpéces ou 
0 Mat: tidres étant mifes dans le feu, en font 
4 bien-tôt confumées. Comment pourrez- 
; vous donc attendre rien de bon d’une cho- 
_ fe, qui eft incontinent confumée par lar- 
.deur du feu, & qu'il brûle & réduit en 
charbon? Je vous avertis encore que nulle 
autre Pierre ; ni nul autre Germe n'eft 
propre pour ce Magiftére. Mais confidé- 
rez fi vous pourrez donner un bon régime 
à une chofe pure & très nette : car fans cela 
votre Opération ne produiroit rien. Or les 
NT ia _ Sages ont ordonné & ont dit, que fi vous 
trouvez dans le fumier ce que vous cher 
chez, vous l’y devez prendre; & que fi. 
«vous ne ly trouvez pas, vous n'avez que 
c mettre Ja main bourle, ie 


je caufe qu ilya enfuite; Pare 
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que tout ce qui coûte cher eft trompeur, 5 
 & inutilé à cet ouvrage. Mais gardez-vous 
bien de faire nulle dépenfe en ce Magifté- 
res (1 ) parce que quand il fera parachevé, 
vous n’aurez plus de dépenfe à faire. C’eft 
pourquoi le Philofophe Datin dit: Jete 
recommande de ne faire nulle dépenfe dans 
le poids des Efpéces, ou Matiéres, & prin- “ 
cipalement dans le Magiftére de l’Or. Le : à 
même Philofophe dit : Celui, qui pour fatre ‘0 
le Magiftére , cherchera quelque autre: 00 
-chofe que cette Pierre, fera comme un 
Homme qui voudroit monter à une échelle 
fans échelons, ce que ne pouvant faire, al 
tombe la tête la prémiére en bas. 

CALID. Ce que vous dites-là , eff | 
ce une chofe rare, ou s’il s’en trouve Beat À 
coup? I FOS 
Morten. Il eft de ceci ce que ds ra 
_ le Sage; c’eft à fçavoir, pourle Riche & 
pour le Pauvre, pour le Prodigue & EU Fe 
PAvare, pour (A qui marche & pour 44 
Celui qui eft affis. Car c’eft uné chofe que | au ; 
l'onjette dans les ruës, & l’on marche def 00 


(1) I1 femble qu’il de- {penfèr, & fur tout dans le 
vroit x avoir, Gardez-vous Magiflére de l’'Or. Ce quina : 
bien d’ épargner la dépenfe, à | peut pourtant fe faire fans x MAT 

qu'il en coûte plusque. ces fs 
deux Philofophes He lSnee 
entendre. Confultez lak 
deffus Philaléthe , Chaps RSA 
XVII, M, Semen 


ce que quand il féra para 
chevé, vous n’aurez plus 
de dépenfe à faire. Cepen- 
dant le Philolophe Datin 

It plus LE die rien dé- 
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fus dans les fumiers où elle eft. Ce qui 4 
été caufe que plufieurs ont foüillé dans les 
fumicrs croyant l'y trouver, & ils ont été 
trompez. Mais les Sages ont connu ce que 
c'étoit, & ils ont fouvent éprouvé & re- 
Fa commandé cette chofe unique, qui con- 
_ tienten loiles quatre Elémens, & qui a 
domination fur eux. 

CazrD. En quel Lee & en dbcilé Mi- 
_miére doit-on chercher cette chofe pour la 
trouver ? 

Ici Mirien fe teur, © baiffant la tête, 1] 
Jongea long-tems ce qu’il devoit répondre au 
Ro. Enfin 7 fe redreffant , 1l dir, 
 O Roi, je vous contefe la vérité, que 
Dieu, par fon bon plaïfir, a créé cette 
chofe plus remarquable en vous, & qu’en 
. quelque Lien que vous foyez, cile eft cn 
vous, & n’en fçauroit être féparée, & 
que tout ce que Dieu a créé ne fçauroit 
fubfifter fans elle, de forte que fi on la fé- 
pare de quelque Créature, elle meurt tout 
L aufi- tôt. (1) | 
ae CaALip. Je n’entens point ce que vous 


(x) ) La grande Oeuvre | pes, & fans la compoñition 
êtant faite, comme le font | de ces Elémens, perfonne 
+ touslesautres Mixtes, des | ne peut vivre fans ka Ma- 
quatre Elémens, la Terre, | tiére de la Pierre, qui eft 
l'Eau, l'Air, & leFeu; & | Ja chofe dont parle Mo+ . 
des trois Principes, leSel, | rien. Voyez la Note dans | 
_ Je Mercure, & le Soufre ; | les fept Chapitres, fur 
| &rien ne pouvant fubfilter Res 5 l’Ocure eff en vo 
s Funion de ces Princi- | M Salomon. Tome bit 
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venez de me dire, fi vousne melexpliquez, 
MORIEN répondit: Les Difciples d'Her- 
 culès lui dirent : Notre bon Maître, les 
Sages, nos Prédéceffeurs, ont .compofé de. 
- des Livres fur ce Magiftére, qu'ils ontlaife © 
fez à leurs Enfans, & à leurs Difciples ; à 
nous vous prions donc de ne nous en point 
. céler l'explication ,; mais de vouloir, sl De 
vous plait, fans différer plus long-tems, " 
nous déclarer ce que les Anciens ont tlaiflé és 
un peu obfcur dans leurs Ecrits. Ecil leur eu 
dit: O Enfans de la Sagefle ! fcachez que 
Dieu, le Créateur très-haut & béni, a créé 
le Monde des sas Elémens, qui font 
tous diflemblables entre eux, & qu'ila mis 
Rhomme entre ces Elémens, comme en 
étant le plus grand ornemenit, 
CaALIiD. Je vous prie, expliquez-moi ne 
_ Encore ce que VOUS dites-là, , ÿ RE 
Mortren. Qu'eft-il befoin de tant de 
D. à (e) Roï, c'eft de vous que fetire 
cette chofe; c’eft vous qui en étes la Mie 
nez. car elle fe trouve chez vous, & pour 
vous avoüer fincérement la vérité, on la 
prend & on la reçoit de vous. Et quand 
vous l'aurez éprouvé , l'amour que vous 
_ avezpour elles ‘augmentera en vous. Soyea o 
_ für que ce que je vous dis-là eff vrai & 
_indubitable. | an 
re p. N'avez-vous jamais con 
- gage nue Pierre, qui foit Rose à 


» 


Mi gidere, 
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_ceile dont nous parlons, & qui ait la vertu 


& la puiffance de faire comme elle la chofe 


dont il eft quefhion, c’eft-à dire, le Magif- 


tére & la tranfmutation des NÉE NE 1m 

parfaits, en Argent & en Or ê 
Mor:Een. Non ; je n’en connois nulle 

femblable à a celle-ci, ni qui. faffs le même 


/ 


effet qu'elle. Car elle contient en q les | 


quatre. Elémens, & elle reffemble au Mon- 
de, & à la compofiuon du Monde, & dans 
le M ondeil ne # trouve nulle autre Pierre, 


qui foit femblable à celle. ci ;.je veux dire, 


qui ait 2 même Compofition & ia même 


Nature qu'elle. Celui qui cherchera done 
“une autre Pierre, dans ce Magiftére, il fera 


trompé dans fon Opération. Ï} y a encore 
quelque chofe qu'il faut que vous fçachiez:. 


:: C’eft le commencement de ce Magiftére ; ; 
car je vous urerai de toute erreur. Prenez 
donc garde de ne pas laiffer cette Racine, 

VE que vous ne cherchiez quelque jour ces 

changemens, parce que vous ne pourriez 


trouver le bien mile (out que vous chere 
cheriez. Je vous avertis encore d’ obfer- 
ver entiérement tout Ce qui a été dit Ci 


devant. 


CA Lip. O Morien, dites-moi main 


senant la qualité de cette Opération ou 
| Difpofition , car après ce que vous venez 


de m'apprendre » | Fo sut Dieu nous 


M 0 a 


# Loos # 
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Montre. Je vousladiraicommeles. 

Anciens & moi avons reçûe ; car vous 

avez raifon de me faire cette demande. 

Donc pour bien comprendre cette Opéra- “ : 

tion & la bien faire, il eft mféceflaire. que 

dans fon Régime, vous en obferviez ré- 


x MOES s 
de PPS 


guhiérement toutes les partiés, qui font 54 
les: Difpoñitions ou Opérations pour Pac- de. 
| complir, felon l’ordre dans lequel elles font ‘fl 
rangées, & comme elles s’entrefuivent na- as 
turellement, fans en obmettre aucune. La 4 


prémiére de ces parties c’ell PAccouple- à 
ment. La feconde la Conception. La troi- “ 
fiéme la Grofieffe. La quatriéme l’Enfan- et 
tement, ou Accouchement. La cinquiéme 
da Nourriture. S'iln y a donc point d'Âc- Fa 
couplement , 1l »y aura point de Core ti 
ception; & n'y ayant point de Concep 1105, ‘rt 
, il n’y aura point de Groffefte; X ny ayant 
point de Groffefle, il n’y aura point d'Ac- 
*couchement. D'autant que Pordre de cette 
: Opération reffemble à la produëétion de 
phone Car le Créateur cout-puiffant x 
-très-haut & très- -grand, de quile Nom foit. 
her éternellement; a créé l'Homme, non | 
. pas de parties ou piéces rapportées, com- Pr 
me eft une maifon , ; laquelle ft faite de 
: iéces affemblées » parce que l'Homme 
pas fait de. piéces artificiel les, ni que 
15  d'elles-mêmes PPS 


EE" 
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. tes de piéces, les fondemens, les muraif- 


les, & le coît, qui en font les parties, étant 
des chofes affemblées par artifice. Mais 


-VHomme n’eft pas compolfé de la forte, 


parce que éft une Créature; c’eft-à-dire, 
qu'il a en lui une Ame, qui eft créé immé- 
diatement de Dieu. Et lorfque fon Effence 


‘fe change en fa prémiére conformation, il 


pafle toüjours dans ce changement à un 
Eftre plus parfait. De forte que l'Homme 
fe parfait toûjours dans fa produ&tion. En 
quoi 1l eft bien différent des chofes artifi- 


_cielles; car lorfqu’il fe forme, il croit & 


augmente de jour en jour, & de mois en 
mois, jufqu'a ce que le Créateur très- 


haut achéve de parfaire fa Créature dans 


un tems préfix, & dans des jours détermi- 
nez. Et quoi que les quatre Elémens fuf- 
fent aufi bien dans la Matiére féminale, 
dont l'Homme eft formé, comme ils font 
dans l'Homme même ; néanmoins Dieu le 
Créateur a prefcrit un terme, & il a limité 


un tems, dans lequel il doit être parfait. 
… Et ce tems étant fini, l'Homme eft entié- 


 rement formé. Car telle eft la Force & la 
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dis. Que fi les Sages, qui font venus après 
eux , n'euflent compris ce qu'ils avoient 
dit de la grandeur du Vaifleau dans lequel 
fe fait le Magiftére, ils w’aurotent jamais 
pû faire Oeuvre. (1} N'oubliez donc rien 
de toutceque je viens de vous dire.Jevous 

ai fait voir ci-deflus, qu’il n’y a pas beau- 
coup de différence entre la maniére de. 
faire ce Magiitére, & celle avec laquelle 
l'Homme eit produit. Et je dis mainte- 
nant qu’en ce Magiitére rien n’eft animé, 
rien ne naît, & rien ne croît, qu'après la 
putréfa@tion, & après avoir fouitert de Fal- 
tération & du changement. Et c'eft ce qui 
a fait dire à un Sage : Que toute la force 
du Magiftére n’eft qu'après la pourriture. 
S'il n’eit pourri, il ne fe pourra liquéfier 
ni diffoudre : & s’il n’eft diffous, ilretour- 
_ngra dans le néant. ue 
CaLrp. Que deviendra cela après la 
putréfaélion ? CHE UN 
- Morren. Après la putréfadion, la 
| C 1YIl ya dans POriginal 


‘connoître la qualité de ce 
de la qualité du Vaifeas ; au | Vaifeau, que fans cela, 
Leu de quoi j'ai mis de la | et impofible de faire + 
quantité. Parce que c’eit | POeuvre. Ce qui fe rappor- | 

la quantité, ou grandeur, | te à ce que Marie ditidu 
tant du Fourneau que de | Vaiffeau d'Hermès, qu'il 
J'Oeuf, que les Philofo- | n’y a que Dieu qui kré 
phes ont déterminée. Si | véle, étant une chofe di 
ce n’éfé que Morien parlät | vine, que tous Les Philo 
iei du Vaiffeau du prémier fophes ont cachée. M, S: 


Ce 


dire qu’ lc néceflaire de £ 


M: 
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‘chofe deviendra en tel état, que Diets 


tout-puiffant, & le Créateur très-haut, en 


fera la Compofition que lon secherche. 
Sçachez donc que ce Magiftére a befoin 
d’être créé & fait deux fois : Et que ce 
font deûx A ions & deux Opérations tel- 
lement liées l’une avec l’autre, que quand 
lune d'elles eft achevée, l'autre commen- 
ce; & que lorfque cette derniére eft faite 
tout le Magiftére eft fait & accompli. 
CaLrD. Comment fe peut-il faire que 
ce Magiitére doive être fait & créé deux 
fois; puifque vous avez dit auparavant; 


que pour le faire il ny a qu'une Mariére, 


 & qu’une feule voye : toute droite ? 


Morien. Ce que j ai dit eft vrai. Car | 


tout le Magiftére eft fait d’une chofe, & 


il n’y a qu'une voye & qu'une maniére de 


le faire : parce que l’une de ces Opérations 


F ft tout à fait femblable à l’autre. 


re Cazip. Quelle eft donc cette Opé- 


| don: , par laquelle vous avez dit ci-de- 
_ vant, que tout le Magiftére pce être par 
fait 

Morte. O Rot, ie prie Dieu qu Al 
veüille vous éclairer. Ce que vous me 
demandez, eft une Opération qui ne fe 
: fait point avec les mains. Et plufi eurs Sa- | 
ges fe font plaint de qu’elle étoit fort dif- 


, … ficile, & ils ont aflüré que fi quelqu’ un, | 
par fa fcience & 3 fon Fe “ESA dé- % 


À 


# 


( Le Le Dr # ; 
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Et PMU AN LE 


ET DU PHILOSOPHE MoRrex. 93 | 


couvrir le moyen de la faire, il fçaura 


tout ce qui ef néceilaire pour accomplif 


fement de POeuvre,& qu'il lui fera facile 
de l'achever : Et au contraire, que celui 
qui ne la pourra trouver, ni par fa fcience, 
ni par fon travail , ignorera entiéremens 


tout le M agiltére. 


CaLrD. Quelle eft AU cette admi- joe 
rable Opération ? 10 
MorsEn. $Sivous confidérez & Éxa- 
minez férieufement ce que les Sages en ont 
dit, vous pourrez aifément la conroitre. 


Car voici comment ils en ont parié. Cette: 


& un mélange, ou mixtion admirable de 
ces mêmes Natures: c'eft-à-dire, du Chaud 
. & del Hmide, avec le Froid & le Sec, qui 


tes-moi donc avec quoi elle fe peut faire 8 


1, Feu lavent & purifient le Laïton, & Jui 
êtent cRsenanNton obfcurité, e arleSage é 


À jproportionner le ou avecP ss de Dia TR 


Opération eftun changement des Natures, ». 


fe fait par une Difpoftion ou Opération 
fort fubtile. 

_Carrp. Puifque cette Opération ne 
fe fait point par la main des Hommes , di- 


Morren. Cette Opération où DE à 
pofition fe fait de li maniére que le Sage 


Fa dit. C'eft à fçavoir, Que l’Azot & le 


È Abo. É Je Feu. vous feffiront en cette F5 je 


# 
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nommé le ÂMeurtrier , dit: Bianchiffez le 
Laiton, & rompez vos Livres, de crainte 
que vos cœurs ne foient déchirez.. 

CaLiDp. Cette Opération, ou Difpo- 
fition , eft-elle devant ou après la putré- 
faétion ? 


Morren. Elle précéde la putréfac- 


tion; mais il n’y a point d'autre Opération 

avant elle. + 
- Cazrp: Queft-ce donc? » 

MoORIEN. Toute notre Opération 

n’eft autre chofe, & ne confifle qu’à tirer 

PEau de la Terre, & à remettre enfuite 

1 cette Eau furla Terre, jufqu’à ce que cette 

Terre poursifle. Car cette Terre fe pourrit 

avec l'Eau & s’y nettoye. Et après qu’elle 

“eff neitoyée, le Régime de tout le Magif- 

tére fera entiérement achevé, avec l’aide 

de Dieu. Car c’eft-là l'Opération des Sa- 

ges, laquelle eft la troifféme partie de tout 

_ Le Magiliére. Je vous avertis encore q 

fi vous ne nettoyez parfaiterhent biem le 

Corps impur : fi vous ne le defléchez: ft 

| “vous ne Je rendez bien blanc: fi vous ne 

Panimez, en y faifant entrer l'Ame: & fi 

vous netlui ôtez toute fa mauvaife odeur, 

de forte qu'après avoir été nettoyé, la 

 Teïiture ne tombe fur lui, & ne le péné- 

tre, vous n'avez rien fait du tout dans le 

Magiftére, n’en ayant pas bien obfervé le 


me. $ 


52 


Cet 


+ 


çachez de plus que PAme entre 


unies, qu’elles ne foient plus qu’un même 


LENS an 
Le 
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bien-tôt dans fon Corps, quoi qu'elle ne 
suniffe pourtant en nulle maniére avec un 
Héores étranger. + 

CaLrp. Dieu le Créateur foit toûjours 
à notre fecours ; mais vous, ô Philofophe, 
enfeignez-moi, je vous prie, fa feconde 
Opération, & dires-moi fi elle commence 
ou finit la prémiére? 

MortrEen. Où, cela fe bte comme 
vous l’avez dit. Car quand vous aurez net- 
toyé ie Corps impur , de la maniére qu'il a 
dèja été dit, mettez “enfuite avec lui Ja qua- 
trième partie de Ferment, à proportion de 
ce qu'il eft. Or le Ferment de Or, c’eft 
VOr, comme le Pain eft le Ferment du Pam. 
. Aprés quoi mettez le cuire au Soleil, ju 
qu’à ce que ces deux chofes foient fi bien 


Corps: Puis, avec la bénédiéion de Dieu, 

vous commencerez à le laver. Pour le blan- ‘à 
chir, vous prendrez une partie. dela chofe à 
qui fait mourir, que vous cuirez durañt 
tros jours, & prenez garde de n’oublier, à 
n1 de rien retrancher de ces jours-là. Ecak 1 
_ faut que le feu brûle & échaufte continuek 

: lement & également, de forte qu 1 r'aug- 
mente ni ne rues mais qu’il foit doux 
. & toujours égal, pendant tout fon tems = 
ren il en arriveroit un grand dom- 
mag “OR dix - RE NUITS , ie tez le 


© Vail Te 


Le 4 
CARTER 
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cette Compofiti tion. Otez-en l'Eau, que : 
“vous trouverez dedans ; mettez-y en d'au- : 

tre, @ faites la pos ot trois fois. Mais 

1] faut que le Vaifleau foit toujours dans le 
Fourneau, fans en bouger, jufqu’à ce que 

le tems de la fermentation de l'Or foit ac- 

compli UC jufqu’e à ce qu'il foit pouflé 

a Îa Auitiéme partie de fa Teinture, Et 

après vingt nuits, quand on l'aura tiré & 

bien defléché, cela s'appelle en langue 
Arabe vexir. Enfuite prenez votre Corps, . 

que vous avez lavé & préparé, & le met- 

de tez adroïtement {ur un Fourneau, afin que 

k. là il foit tous les : jours arrofé dans fon Vaif- 


feu, avec la quatriéme partie de la chofe 
Fe | mortifére, ou quituë, que vous aurez lors 
= toute prête, prenant bic garde que la fà- 


|. me ‘du feu ne touche votre Vaïfleau; car. 
, tout feroit perdu. Tout ecla étant fait, po- 
: fez avec adrefle votre Vaiffeau dans un 
k grand Fourneau , & faites du feu fur Fou- 
pe on . verture, qui brûle continuellement & éga- 
lement dans deux : jours : fans augmenter 
CE ni le diminuer : après quoi, il faudra l’ôter.. 
ne du Fourneau , avec tout ce qui eft dedans ; 
parce qu'avec l’aide de Dieu, Opération 
Fin faite pour la feconde fois. # 

"CRIE, Nous ferons tout comme 
| vous le dites, que le/Nom du SAgnene loi 
NT sf 
4 jo ORIE Ne o bon Roi, 3. vous devez | 
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encore fçavoir, que toute la perfc@ion de _« 


ce Magiftére confifte à prendre les Corps, 
qui font conjoints & qui font femblables. 
Car ces Corps, par un artifice naturel, font 
joints & unis fubftantiellement lun avec 
Eu & ils s'accordent, fe diflolvent , 
& fe reçoivent l'un l’autre, er s’amendant 


_& fe perfeétionnant mutuellement ; de 


forte que toute la violence du feu ne fert 


. qu’à les rendre plus beaux & plus parfaits, 


Ainfi après que celui qui s'applique à re- 
chercher la Sageffe , connoîtra parfaite- 
ment comment il faut prendre ces Corps, 
3es difloudre; les bien préparer, les méler 


& les cuire, il deit fçavoir enfuite le Ré: 


gime du feu, & les dégrés de chaleur, qu'il 
leur faut donner; de quelle maniére {on 
Fourneau doit être fait ; comment il doit 
allumer fon feu ; c’eft-à. dire, en quel licu 
du Fournean il le doit faire; combien de 
Jours ce feu doit durer, & la doze ou le 
poids de ces Corps ( c’eft-à-dire, combien 
1l en faut mettre de chacun) parce que s’il 


Y. procéde avec prudence & raifon, il 


“viendra à bout de fon deflein, avec l'af£ 


tance de Dieu, Mais qu'il fe donne bien 


de garde de fe hâter, & qu'il agifle avec 


prévoyance & raifon ; & fur tout qu'il ait 


une ferme efpérance. Or c'eft le Sang qui 


unit principalement & fortement les Corps, . we 
parce qu'il les vivifie, qu'il les conjoint, 
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& qu'il les réduit en un feul & même Corps. 
C’eft pourquoi, durant fort long-tems on 
doit faire & entretenir un feu fort doux, 
qui foit toujours égal en toute fa durée : 
parce que le feu, qui par fa chaleur péné- 
tre d’abord le Corps, la bien-tôt confumé. 
Mais filon ajoûte des féces de verre elles 
empécheront les Corps, qui feront chan- 
gez en Terre, d’être brûlez. Car lorfque 
les Corps ne font plus unis àleurs Ames ,le 
feu les a bien-tôt brûlez. Mais les féces de 
verre font très-propres à tous les Corps; 
parce qu’elles les vivifient , les accommo- 
dent ; & en faifant pañler quelque chofe de 
quelques-uns de ces Corps dans les autres, 


elles les empêchent d’être brûlez, & de 


reflentir trop l'effet de la chaleur. (1) Or 


: (x) Ce que Morien ap- | fait les mêmes effets dans 


pelle Esdica, & que l’In- 
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terpréte a expliqué les fe- 


dont nul autre Philofophe 
n’a parlé, au moins que je 


® ces du verre, éune chofe, | 


no Ainfi ii faut que ce 


oit un terme du nombre 
de ceux que les Auteurs de 
JasScience ont déguilez. Il 
n’eft pas difiicile néan- 
moins d’en découvrir la 
fignification, par les ver- 
tus qu’il attribuë à cette 
ÆEwdica. Car puifqu’elle vi- 


_vifie les Corps, qu’elle les 
‘unit, & qu’elle les garan- 


tit de la combuition, elle 


l'Oeuvre que ce qu’il vient 
d’appeller Sang, ayant dit, 
que ce qui mnit principalement | 
& fortement ces Corps c’eft le 
Sang, parce qu'illes vivifie & 


les conjoint, n’en faifant qu'un 


+ fexl Corps: D’où il eft évi= 


dent qu’il veut parler du 
prémier Mercure des Phi-! 
lofophes, qui diffout Or ,: 
quile vivifie, &quile ga 
rantit de la combuftion. 
Car, comme il eft dit dansk 
Je grand Kofaire ,° l'Eau 
empêche la Terre d’être brulée, 
la Terre lie @ arrête l'Eau » 
l'empéchans de furrs aprés | 
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quand vous voudrez avoir de ces féces, 
vous les devez chercher dansles vaifleaux 
de verre. Et quand vous les aurez trou- 
vées, ferrez-les, & ne les employez point 
jufqu’à ce qu’elles deviennent aigres fans 
être ferment ; parce que vous ne pourriez 
rien faire de ce que vous prétendez. La 
Terre fétide reçoit auffi fort promptement 
les étincellés blanches, (1) & elle empêche 
que dans la cuiffon le Sang ne foit changé 


& réduit en Terre damnée, c’eft-à-dire, 


qu'ilne foit brûlé. À quoiil faut bien pren- 


dre garde ; parce que la vertu & la force : 


du Sang eft très-grande. C’eit pourquoi 


3l faut rompre , c’eft-à-dire partager le ‘ 


Sang, afin qu’il n'empêche nine nuife, Mais 


4l ne le faut rompre qu'après que le Corps … 
fera blanchi. La noirceur s'empare de ce 


que la Terre d* l'Eau ont êté | compoñition de ces deux 
fafffarsment purifiées, par la | 
putréfaétion 3 de ces deux | re par la putréfa&ion, elle 
chofesil s’en fait une [esle, & | paflebientôt 2lablancheur, 


elles ne penvent plus être défu- | Et c’eft ce que Morien ap= 
nies ni fcparées l’une d'avec | pelleiciles étincéilesblans 


l'autre. Hermès dans le 
“Chapitre VIT, attribuéles 


eût quelque chofe dans le 
verre qui püt faire un fem- 
blable effet, il feroit fort | la noirceur qui eft la mar 


abufe. M. Salomon, . | que dela pourriture de 4 
(r)L’Or étant diffeus par | Matiére. 2, Salorson. 
ke prémier Mercure, & la Mure file MN PAQNEE 
| : Xi 
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Matiérés étantdevenuénoi- 


ches, que reçoit la Terrefés 
tide ; c’efleà-dire , La Terre tu 
mêmes propriétés au Le- | q#i fènt mauvais, quoique 
vain. Mais fi quelqu'un | l’Artiflé ne fente jamais 
s'alloit imaginer qu’il y | cette mauvaife odeur, dif : 
| Elamel ; mais il juge feule- 
4 ment qu’elle eft telle, par 
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qui eft refté des couleurs, je veux dire, 
des couleurs des veines qui ont été épui- 
fées auparavant par un nouvel Eltre, le- 
quel appartient à ce Ma iftéte. Toute cho: 
£, au commencement de laquelle vous 
n'aurez point vû la vérité, eft tour à fait 
_trompeufe & inutile. Ceci ct encore un 


_ Sécret du Magiftére, > que j arsbrégé ici, 


& que je vous ai expliqué; c’efl à fçavoir, 
‘qu’une partie de cette chofe change mile 
parties d'Argent en Or très-pur. 


Ce que je vous ai dit jufqu’à préfent, dre | 


donc vous fufüre pour le Magiftére, Il refte 
néanmoins à vous expliquer encore quei- 
que chofe, fans quoi ilne peut être achevé, 
Vous devez fçavoir fur tout, que celui qui 
cherche cetté divine & pure Science, ne 
doit fe la propofer que comme étant un 
Dor de Dieu, qui la donne& qui la confie à 
ceux qu'il aime. Son faint Nom foit béni à 


jamais. Mainteuant F0 box Roi, donnez- | 


“noi toute votre attention » & appliquez- 4 


‘yYous férienfement ? à écopter & à compren 
a ce es vais vous dire, 

ee ALID. Parlez quand il vous plaira ; 3 
“de fus tout  difpofé à vous menjenare, 
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TROISIFME PARTIE 
« de l'Entretièn du Roi Calid, 
7 du Philofophe Moriens 


A FORIEN. O bon Roi, vous devez * 
YAfçavoir parfaitément avant toutes 
cnoies, que la fumée rouge, & la fumée 
+ 
orangée, & la fumée blanche, & le Lyon 
vert, & ÂAlmagra, & l’immondice de La 
mort, @& le Limpide ( c’eft-à-dire chair 
Œtrantparant } & le Sang, & l'Eudica, & 
fa Terre fétide, font des chofes dans lef: 
quelles confiite tout le Magiftére, & fañs 
‘quoi on n’en féauroïît bien parler. 41 
Cazip. Expliquez-moi ces noms-las 
._. Mornren. Je vousles expliqueratem— 
fuite. Mais auparavant je veux faire en 
vorre préfence le Magiftére avec les cho 


RES 


fes que je viens de vous nommer, par 
tous ces noms que j'ai dit, afin de vous 
rité de ce qué je viens de vousdire.(1) Car 


OT SE +. 
«a » 


pr à Li 2e ES : t 4 A : Che El 4 : 
F. a#) Sicecieft de Morien, 4 ce Philofophe l'ait fait en : 

ifaëté Enviéux en cet en- | fa préfence ; aû contraire, 
“droit, & il a affüréMient fait | qu’Adfar mourut aprèslui | 
POeuvre beaucoup plus | avoir découvert tout lefe- 
difficile qu’elle n’eft. Lui- |: cree de cette divineScién= 
même qui l’avoit apprife ! ce. Etiln’auroitpasobmis 


0-6 


d'Adfar, ne dit point que | de marquer qu’ 


l ij A 
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ro2 ENTRETIEN pu Ror Carr, 
le fondement de cette Science eft, que celui 
qui veut l’ apprendre, en apprenne prémiéé 
rement la Théorie d’un Maître, & puis 
que le Maître en fafle fouvent voir là 
Pratique à fon Difciple. Or il y en a qûi 
cherchent long-tems cette Science dans di- 
verfes chofes, fans toutefois la pouvoir 
à trouver. Maïs ne vous fervez, pour faire 
lOeuvre, que des chofes far lefquelles 
vous me verrez travailler, & n ’employez 
que cela feplement pour faire le Magif- 
/tére, parce qu ’autrement vous ferez affü- 
rément trompé. Oril y a plufieurs chofes 
… qui empêchent ceux, qui s'appliquent à | 
… cette Sérenee d'y pouvoir réüflir. Car, 
_ comme dit le Philofophe, il y a bien de : 
la différence entre un Sage & un Igno- | 
_  rant; entre un Aveugle & Celui qui. 
2, NON clair, & entre celui qui a une con- 
_ ‘noïffance parfaire de la maniére de faire le 
 Magifére, & qui la fçait par UT 
& celui qui en eft encore à l'apprendre, & ; 
à l'étudier dans les Livres; parce queta 
:  plüpart des Livres de cette Science font ? 
tous pleins de Figures & d’Allégories, & ! 
äls paroiffent fi obfeurs & fi embroüillez, ! 
qu'il n’y à que ceux qui les ont compo-! : 
nie qui puilfenc les déchiffrer , & les en- 


: 

| roit montrée par effet, fi d'Oenvie eft très facile à N 
cela avoitété.Auffi tous les ‘faire quand on enalacon-” 
fophes aflürent que noifance, M, Salorsons 4 


ne 
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tendre. Mais quelque difficile que foit cette 
4 Science, elle mérite bien qu’on la recher- 
che, & qu'on s’y applique plufqu'à nulle 
autre Science que ce foit; parce que, par 
fon moyen, on peut en acquérir une autre, 
Le eft encore beaucoup plus admirable. | 
_Cäazrp: "Fout ce quevous dites eft he 
vrai, & la vérité paroit & fe fair voir vi- 
fiblement dans OP kb vous'en +: 
faites. 12 ji 
MoRTIEN. [ Eire ne pouvant être 
reçù que par un Corps, qui € ait été bien 
nettoyé auparavant, & quin'ait nulle mau- 
vaife odeur, afin que fa Teïnture en pa- é 
roifle plus belle, quandselle Paura péné- 
tré ; la préparation du Corps eft par con 
féquent. latprémiére Opération. Commen- 
. cez donc: avec l'aide de Dieu, & faites 
prémiérement que la fumée rouge prenne 
la fumée blanche, & répandez-les toutes ï 
deux en bas, 6 les joignés, en forte ‘que ” 
dansieur mélange vous mettiez poids égal 
de chacune. Etart mélées, mettez-er en- 
vironle poids d’une livre dans un Vaiffeau, tp 
ui foit épais, que vous boucherez éxace ; 
Labs avec du Bitume. Car dans cesfu- 
mées , il y a des vents renfermez, lefquels, Fa 
s'ils ne font retenus dans le Vaïffeau À Sent 
chaperont & rendront tout le Magifiére nine 
inutile. Mais le Bitume dont vous dévez 
voûs fcvir, > C ’eflcec qu'on Ho gratis 2. il 
| te 


a ES 
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“ro4 ENTRETIEN «HU Ror CazrD ; 
Livres des Philofophes, du Lur, dans le- 
quel, avant que de employer, vous-met- 
trez un peu de Sel, afin qu'il foit plus fort, 
& qu'il réfifte plus long-tems au feu. Après 
cela, échauffez votre Fourneau, puis met- 
| tez-y vorre Vaiffeau, pour faire fublimer 
à Ja Matiére qui eff dedans. Or cette Subli- 
. mation fe doit faire après le Soleil couché, 
 & il faut la laïfler dans le Vaiffeau jufou’à 
ce que le jour fe refroidiffe. Eniuite tirez 
votre Vaifleau, & l&rompez, & fi vous 
trouvez ce que vous aviez-mis dedans, 
mêlé & endurci en un Corps, en maniére 
_ de pierre, prenez-le & le broyez bien fubti- 
lement & le faflez. Après quoi prenez un 
_ autre Vaileau, dont le fond foit roud , & 
| mettez dedans votre Matiére bien broyée 
_ & faflée, & bouchezbien ce Vaifleau avec 
- le Bitume des Philofophes; puis faites un 
Fourneau philofophique, dans lequel vous 
_ ferez un feu aufh philofophicue, e’eft-à- 
_ dire, comme les Philofophes ont eoûtume 
de faire, , qui dure. &. échauffs également 
 lefpace de vingt-& un jour. Or1lya de 
deux {ortes de Mariéres pour faire & en: 
. tretenirle feu philofophique. Car, ou elle” 
eff de fiente de Mouton, ou de feüiles d’O- 
. Fvier, n’y ayant rien qui entretienne le feu 
 — plus égal que ces deux Matiéres. Après 
donc que les jours, .que nous avons dit, 
_ ferontpaflez, tirez votre Vailieau dû Four- 


& C ALID. Tout. ce ae vous as dites ft 
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neau, & defléchez ce que vous trouverez 
ie Puis prenez une partie de cette 
Matiére, & la mêlez avec dix parties du 
Corps nettoyé, & prenez encore une pars 
tie du Corps nettoyé, & la mélez tout de: : 
même avec une dixiéme partie du Corps  :: 
net, & continuez à faire ainfi felon-cet or- se 


F1 & les mêlez l’un avec l’autre, en ob- 51 
fervant toujours ce même nombre, afin | 
qu’ils fe mêlent de telle maniére ; qu'ils ne 10 


foient plus qu’une même Subftance, dont : 
vous ferez Elixir. C’eft-ä-dire, qu'il faut Ë 
le divifer en plufieurs parts, &:s1l fe fait 5 
blanç, & qu'il perfévére en cette blancheur, tit 
fans qu’elle fe pafle, & que rien ne fe. di. 
fipe par la violence du feu, vousaurezalors 
‘achevé deux parties de ce Magiftére. Et : 
c’eft là la maniére par laquelle le blanc eff 
parfaitement conjoint avec l’impur, 6») HUE 
& on ne feauroit trouver d'autre manñiére 
de Le faire, que celle là feule. Car Ame 
entre facilement & bien-tôt dans fon pios 0 
pre Corps : Et cependant fi Vous vouliez 
Punir à quelqu’autre Corps étranger, vou: * 
“n'en viendriez jamais à bout; & cette vérit 
eft affez claire d enne : nn 


Ne 


< oi veut Emo € Re | la SE AIRE & de fi 
fa manière pa  Jaquelle ja pureté, à la couleur bla 
Matière pa | che. M. Salomon. ÿ ns , 


de la noir- 
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vrai, comme nous lavons dèja vû, & 
Dieu reçoit les Ames de fes Prophétes en 
fes mains. 
f MoR:I1EN. Prenez la fomée blanche > 
& le Lyon vert, & lAlmagra rouge, 
Pimmondice. Faîtes difloudre toutes ces 
chofes, & les fublimez , & après uniffez- 
les eables de telle maniére que dans 
-châque partie du Lyon vert, il y ait trois 
parties de limmondice du Mort. Vous 
ferez pareillement une partie de la fumée 
blanche , & deux de l’Almagra, que vous 
mettrez dans le Vaiffeau vert, & les y cui- 
fez, & fermez bien l'osvEtose du Vaiikeau, 
ainfi qu'il a été dit ci-deffus.” Lafüite met- 
tez-le tout au Soleil, afin qu’il s’y deflé- 
che, & quand it fera fec ,» ajoûtez-y de 
PE Étenfin verfez deflus l’un PEau 
ro tant qu’elle furnage ; Et après 
trois jours & trois nuits, il le faudra ar- 
rofer avec l'Eau fétide ( ou qui fent mau- 
ane prenant garde dene retrancher pas un 
de ces jours, & que Je feu ne s’éteigne; 


\ 


qu il ne fe diminuë point aufh, de peur 

que fa cuiflon ne fe fafle pas bien. Après 

diras nuits ouvrez votre Vaifleau, & 
… Gtez- en l'Eau que vous trouverez edit 

. & y mettez une feconde fois d’autre Eau 

CR » ce qu'il faut faire durant trois 

de “nuits ; fans Ô ôter le Vaifleau d u F ourneau ; 51 
« FT 


. ë qu l ne s’augmente en s’enflammant, & | 


mettiez onze dePElixir. Etaprèsquevous  . 
once de ce Corps mélangé, la quatriéme 


puis vous meitrez ce Vaifleau dans mu 
‘Väiffeau. Et n’oubliez pas alors deloüerle 
Créateur très-haut , des Dons qu'il vous. 


“dans ce Magiftére, à qui nos Prédécef 
 feurs les Philofophes ont donné pluñieurs 
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& il faudra mettre de l'Eau fétide une fois 
par chacuue des trois nuits; & à vingt & 
üne nuits de-là, vous tirerez le Vaiffeau 
du Fournéau, & vous defflécherez PElixir 
qui fera dedans. Après quoi vous pren- 
drez le Corps blanc, dans lequel vous avez 
dèja fixé le blanc, & le mettrez dans un 
“Fort petit Vaifleau, felon la grandeur du 
Fourneau philofophique, après que vous 
Vaurez conftruit. Enfuite appliquez bien 
juflement le Vaifleau au Fourneau, de 
peur que la flamme ne le brûle, ni ne Je Ka 
touche. Vous devez auffi y mettre deE- à 
Bxir, dont nous avons parlé ci-deflus, avec 
telle proportion, que fi vous mettez def 
fus une partie du Corps blanc, vous yen : :. 


* 


‘les aurez mélez, vous ajouterez à chaque 
partie feulément d’une dragme d'Eudica, 
‘grand Fourneau, & vousl'ylaifferezdeux 
jours & deux nutts,avec un feu quibrülera 


‘inceffamment au-deflus: ce qui étant fait, 
‘vVoustirerez ce que vous trouverez dansle 


aura fait. © bon Roi, voici maintenant 
lexplication des Efpéces , qui entrent 


\ 


+08 ENTRETIEN pu Ror Carr; 
& différens noms, afin de faire égarer ceux 
-qui cherchoïent indignement de 
.… Sçachez donc quele Corps impur ; c’eft 
le Plomb, qu’on appelle autrement Affrop. 4 
Etle Corps pur, celtlEtain,appelléau- 1 
trement Arere où Sable. Le Lyon vert, 
c'eft le verre. Almagra, c’eft le Laiton, 
que j'ai nommé ci-deflus la Ferre rouge. 
Le Sang, c’eft POrpiment. Et le Soufre, 
qui a mauvaife odeur, c'eft ce que j'ai ap- 
pellé la Terre fétide. Mais le fécret de. 
tout ceci confifte dans l’Eudica, autre- . 
ment Mofzhacumia ; c'eft-à-dire, les féces 
où immondicedu verre. La Faméerouge, 
-c’elt l'Orpimentrouge. La Fumée blanches 
_. ceftl’Argent vif. Et par la Fumée oran 
__!  gée, nous entendons le Soufre orangé. ! 
Voilà Pexplication de tous les noms des 
_  Efpéces ou des Matiéres néceffaires pour. 
Je Magiftére, de toutes léfquelles trois fuf- 
_  fifent pour le faire entiérement, qui font la 
.  Fumée blanche, le Lyon vert, & l'Eau 
_ fétide. Ce font là les trois Efpéces, dont 
vous ne devez rien dire, ni en révéler la , 
 Compoñition à perfonne. Ainfilaiflez cher- 
_ cher les Ignorans toute autre chofe pour 
faire le Magiflére, & laïflez-les dans leur 
‘ erreur. Car ils ne le feront jamais jufqu'à 
-  - .ce que le Soleil & la Lune foient réduits 
__ énun Corps, ce qui ne peut &rriver que | 
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T1 y en a plufieurs qui croyent que ja 
Mariére fécréte du Magiftére, (oit la Ler- 
ee, ouune Pierre, ou du Vin, ou du Sang 1 
ou du Vinaiges Ils broyent toutes ie 
chofes chacune féparément, & les font 
cuire; & après les avoir cuites , ils en font 
les Extraits , qu'ils enfeveliflent; parce 7 
qu'iis croyent que c’eft. ainfi qu ile dabt - 0 
faire, fe flattanc de cette maniére dans leur 
erreur, pour n€ pas défefpérer de pouvoir | 
trouver ce qu'ils cherchent. Mais vous 
devez fcavoir que ni Terre, ni Pierre, ni 
soutes les autres chofes » furquoi ils tra- 
waillent À ne fervent de rien pour le Ma- 
gifiére , & qu’on m'en Rnroe rien faire qui 
puis A 
Je vous avertis encore, que de Feu dé- 

end la plus grande partie de FOeuvre, car 
F Miniéres {ont aifpofées par fon moyen, 
& les-mauvaifes Ames font retenuës dans 
leurs Corps, & fon feu & coute fa nature, 
& ce quille fait connoître parfaitement. Et 
fout ce que vous aurez fait pour le Ma- 
-giftére, fi dans fon commencement vous 
ne trouvez pas que ce foit unefeulechofe, 
cela vous efl inutile. Car quel bien peut-on 

* efpérer, filachofe, c’eft-à-dire Eau Mer 

_ cunielle, laquelle eft la principale chofe, & 
le feul Agent du Magiftéré, agit elle- 
même, & f elle n’unit tellement à ellele 
#60 pévee parfait, qu ils ne ie plus à 
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110 ENTRETIEN pu Ror Card; 
qu’un feul & même Corps ? Mais fi vous 
travaillez de la maniére que je vous ai dit, 
& fi vous obfervezle Régime, que je vous 
ai prefcrit, avec l’aide de Dieu, vous vien- 
drez.a bout de votre deflein. Camptends 
donc bien mes paroles, & imprimez forte- 
ment en votre mémoire le Régime que je 
vous ai enfeigné, & l’étudiez felon l’ordre 
que j'ai dit. Car par cette étude, vous dé- 
couvrirez qu’elle la droire voye de 
lOeuvre. 


= 


Sçachez encore que tout le fondement 


de cet Oeuvre confifte dans la recherche 
des Efpéces & des Matiéres, qui font les 


- meilleures pour faire le Magiftére : Parce 


que chaque Miniére renferme plufieurs 


morts ; parce que nous en avons dèja tiré 
les Ames, & nous les avons remifes dans 


. leurs Corps. Car tout Corps, quand il 


_ fera fans Ame, deviendra noir & obfcur; 


 &la Fumée ie eft ce qui entre dans 
Je Corps, comme fait Ame, pour lui ôter 
 entiérement fa noirceur & fon impureté, & 
: réduire les Corps en un, & pour multi- 
plier leur Eau. Li impur cf noir & fort lé- 
 BEts & rpARtAUE , €n lui ôtant fa Ages 


chofes différentes. Au refte, à l'égard de 
ce que vous m'avez denandéide la Fümée ! 
blanche, fçachez que la Fumée blanche eft 
a Teinture & l’Ame même des Corps, lorl- 
… qu'ils font diflous, & lors même qu'ils font 


. 
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ET DU PHHLOSOPrTR Man: nie TN 
: fa blancheur fe fortifie, fon Eau fe Hole 
plie, & ils en paroiffenc beaucoup plus 
beaux , & la T'einture fera alors un plus 
grand'effet en lui. Quoi plus? fitoutes ces 
chofes font bien conduites , fa Teinture 4 
fera une bonne opération en lui. Et POr ja 
qu'elle fera, fera très-pur & rouge, &le 
meilleur & le plus pur que l’on fçauroit 
trouver. C’eft pourquoi quelques-uns + 
ont appellé cet Or, Or ou Ethées Ro- ) 
main. è re 
Enfin je n'ai plus que ce mot à vous dire ù * 
qui eft que s’il n’y avoit point de Fumée 
blanche, on ne fçauroit en nulle Pres “M 
faire lOr Ethées d’Alchymie,quifûüt pur& 
utile. C’eftlatoutle Sommaire du Magi£. 
_ tére & tout fon Régime. Que fi on fait une ri ii | 
 foisl'Alchymie, en mettant une de fespar- 
ties, fur neuf parties d'Argent, tout fera : 
changé en Or très- a Dieu foit béni « 
dans toute l’étendué des Siécles. Aünfi foit- 
“a 
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| LIVRE D’ ARTEPHIUS. 
ANCIEN PHILOSOPHE, 


ai traite de PArt fécret, ou de la Pierre 


Philolopale. 


#3 ie. Mercure des Philofophes , ef? 
 Soufre € un Argent-vif blanc 5 
" qui difour \ re le blanchi,” 


3 ANTIMOINE eft des; parties de Sa-- 
Hrurne, & il eft entiérement de même … 
nature que lui, & ‘Antimoine Saturnial 


sl y aun Argent de a lequel de tous 
les Métaux , il ny a que l’Or qui fe fub= . 
-merge, Je veux dire que le Soleil ne fe dif- 

ut véritablement que dans l’Argent- vif 
ati aonial Saturnial, & que fans cet Ar= 
ent-vif, nul Métail ne peut étre blanchi. 
lanchit donc par conféquent le Lai- 
 c'eft-à-dire, l’Or; 51 dit le Corp | 
se R PARA Hate He a 1 
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neft autre chofc qu’ un Soufre & un Ar 
gent vif de couleur blanche, plus brillante 
qu'un miroir. Cet Argent- -vif diffout , dis- 
je» le Corps parfait, qui eft de même na- 
ture que lut. Car c’eft une Eau amie des 
Métaux, & qui: s’anit a eux, laquelle blan- 
hit le Soleil, à caufe qu’elle à en foï ur 
Argent- vif Hane. D'où tu peux tirer ut 
très-grand Sécret; qui eft que l'Eau de | 
PAntimoine Saturnial doit être une Eaw 
_mercurielle & blanche. pour pouvoir blan= :: 
chir lOr; que cet Eau n'eft point brülane" | 
te, mais diflolvante; & qu'après avoir dife 
Fa le Corps, elle fe congéle en maniére 
de Créme blanche. Ce qui à fair dire am 
Philofophe que cette Ear EN: le Compsi Do 
 batil parce qu'après que le Corps aëté dif. PRES 
és ans cette Eau, & qu’il et refroidi, 
1 s'éléve au deflus d'elle. Prens, dit-il, de et 
 POr crû, battu en fcüilles ou en lamines, 
ou qu'il Toit calciné par le Mercure, 6 
mets en notre Vinaigre Antimonial Satur: 
_nial, (n) & a Sel Ammoniac ( (comme o on 


L et < 


We 1) Dans notre OS | maigre Anintnial-Sarmrniate hé 
| &rc. Il ya dans le Latin, Es | Mercuriel, &ds Sel arme ac. 
fine in Aceto noftro ce | (comme on l’anpel ) dans à 


niali<Saturniali- Mercuriali, | Vailleas de verre gui foi Lars 
». & Salis armoniaci, nt dicitsr, ge, &e, Où l’on voit que € 


e2 
N7 vafe vitren lato, dc. c’eft- |, mots, G- falis armoniaci, q 
if, 


P. ä-dire, Mers (cet Or tout |: veulent dire, & dé Selarr 
; “in d'hattuen feüillésouen l'ricc, n’ont nul-rapp st ni 


ou biemcalciné par | nulle liaifon avec ce qui 
à Mereur D fa notre. ire rte Se Li n GRR 


è 


ï 14 LE Livre 


/ st 


CURE Ce PRE CS 
dé 1 
: 
« 


D'ARTEPHIUS. 


Pope ) mets le cout dans is tn Vaiflean 4 


même de confraéiof a: 


ainfi je croi quon fois 
a pas d'Artéph fe CE qui 
; ‘paroït même pat à fnots 
-fuivans #t dichnrs| à cfa 
dire, comme on l'appelle. XI eft 
... vrai que le véritable nom 
F de ce Sel, eft Sel ammoniac,& 
. N que ce n’eit que dans les 
_ boutiques, qu’il s'appelle 
Sel armoniac. Mais afluré- 
“i  inént Artéphius ne s’éft 
point amulfé à faire cette 
* différence, Outre que le Sel 
‘ammoôniac ne peut point 
entrer dans la compoñitiou 
-du Magiftére, qui ne fe fait, 
‘difénties Philofophes, que 
de deux Matiéres priles 
Fa SA une mêmeRacine ou Ori- 
? ::gine, qui font leur prémier 
“Mercure, qui eR un,Or 
. crud & indigeft, dit Phi- 
“fsiéthe, & VOr vul igaire, 
: battwen feiilles ou réduit 
n poudre fort déliées, Nous 
n'avons À travailler ar core- 
iméncement de notre Ocnvre qe 


! 


dit Calid, cité par Trévikan, 


“4 1 4 ne s'y voit, nine s’y tomch 


Ven fa Compofi 1107 au commencer 
Lénent, 44 miliéa , à alé fr. 
es: ai Dans l’une de ces deux Ma 
GE ut tiéres qui eff la plus parfaite, 
| font le Fem & l'Air qi j font | 
Wind 1 deux plus dignes Elémens s 
c P'Eaw @ la Terre, qui fênt 


‘ 2e deux Flémens les plus grof= | 


dc 


he druwx Matieres fenlemeist , : 


“que deux chofès , qui entrent: | : 


fur “à les tits parjaits, JR 4 


tremvent a P antre, qui f 
crue & imparfaite, Où l’on 
voit que par la prémiére de 
ces deux Matiéres , Calid 
entend parler de l’Or, qué 
nef qu'un pur feu dans leMer- ? 
cure fpiritsalifé, dit un Phi- 
lofophe, 8 aue par Pautre 
qui ft crze, où font la Terre 
& l'Eau, il veut dire le pré # 
mier Mercure des Philofo= 1 
phes,qui eftprincipalement 
compofé d'Eau & de Terre, 
puifque Philaléthe nous 
affure qu’il a la même for- 
me & les mêmes propriétés » 
que le Mercure vulgaire, 
que l’on fçait qui eftcom- 
polède ces deux Elémens fi - 
parfaitement unis l’un a- 
A l'autre , que Ponne:! 
{çauroit dire s’ileft Terre 5 
ou s’il eft Eau; ous’ileitles 
deux touteñiemble, com- 
me ila dèja été dit. Ceque : 
Philaléthe dit encore plus 
clairement dans le Chapi- \ 
_tre XIIL. où il affure que 
POr & le Mercure font les 
deux véritables, & par 
nfequent les feuls Maté 
x che des Phi- 
gif le sel -) | 


| 


ne Matière mtrali | 
que, mais étrangére à l'e-" 
era de Magiftére, ne pou 

; ntrenÿ en fa. | 


qu At plirus qui cf fr . 
cére, ne l’a point mis ent 


L) 


É ie 
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de verre, large & haut de quatre travers- 
| doigts ou plus, & le laiffe-la dans une cha- 
Jeur HE & en peu de tems tu ver- 


ras qu'il s’élévera une Liqueur femblable à 


de PHuile, qui furnagera 


au deflus comme 


une petite peau. Ramaffe-fà avec une cu- 


LVFN 


tre les Matiéres de l’Oeu- 
vre avec l'Or & leur prés f 


‘nom que les Philofophes 


‘dosnent: ordinairement à 


mier Mercure ,;:qui font. | ce Mercure, à caufe de {on 


comme il lé ditenfuire, les} 
Matières de même nature 
& de même fang, -qui s’a= 
mendent & fe perfe@ion- | 
nent l’une l'autresqui s° s’en- 
tr’aiment, & qui s’uniffent 
fiéxactement par leurs plus | 
petites parties, qu’elles ne 
font plüs. qu’une feule & 
. même chofe, fans pouvoir 
jamais étre fparées, Je dis 

qu’Artéphius n’a point mis 

Je Sel ammoniac avec lOr 

-& leur prémier Mercure. | 
Car il parle ouvertement 

de l’un & de l’autre, puif | 

qu il dit que l’Or doit être 

pristoutcrud, c’eff-à-dire, 

telqu’il fort de la Mine, dit | 

le Trévifan ; quoi « + Phi- | 

 Halèthe affure que ff l’Or 
n’eft pas pur, on peut lui 

donner une préparation ; 

par l’'Antimoine , par la 
Coupelle, ou par l’Eauré- 

ge Et l’on ne peut pas | 

outer que c’eft Le prémier 

i Mergüre qu’ Arthéphius 
: appelle Vinaigre Antimonial= 
 Sataruial=Mercuriel. ILV ap- 


a 
_…— 


l'acrimonie OU ponticire » 
“comme d’autres la RO 


ment, par laquelle ce, pré- 
mier Mercure diffout l’Or 
en leréduifant en fes pre 


. miers Principes, ainfi que . 


| leVinaigre commun difiou€ 
“les Perles ‘ Et pout ce qui 
eftde ces autres mots ARE 
monial- Satirnial-Mer curisl 


‘je croi qu *Artéphius veut JAN ANE RAS 
direliméme chofequece 
: qué dit Philaléthe , quand A D de 


il aflure dans, le Chap, II. 
‘que leur Eaw, ou lesr Mers 


cure effcompofe d'un Feu, 0% 


d'un Sonfres du Suc de laSas 
tar mie vêgétable; : G* dé. Mer= 


cure , qui fért de lièn à es. 


. deux autres chofes. Et noté 


pas que nil’Antimoine,n£ 


le Saturne doivent entrer 
dans la Compofition, du 
prémier Mercure des Phi 


lofophes , étant trop im+ 
purs pour cela, &ne poux 
“vant fervir tout qu plus 
qu'à la purgation, &alæ 

| préparation de la priche je 
| pale Matiére de ceMerr Ve 

+ pelle Pr ; qui fun L: re s Salomon: . 


: 4 


à 
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Jiére, ou avec une plume, & continnë à 
Ja ramafler plufieurs fois chaque ; jour, juf- 
qu'à ce que tu. voyes qu Al ne monte plus 
rien. Enfuite, f AA au feu toute 
l'Eau, c’eft-à-dire , l'Humidité fuperfluë 
_ du Voie Hé qui reftera fera une 
Quinteflence d'Or, qui reflemblera à une 
Huile blanche, mais. qui fera incombufti. 
ble, Les Philofophes ont mis de grands 

+ Sécrets en cette Huile; laquelle a une très- 

* grande douceur, & ellesft fort bonne pour 

appaifer les douleurs des playes. : 

Tout le Sécret donc de ce Vinaigre An- 

AN _timonial confifte, en ce que par fon moyen, 
$ nous fçachions tirer du Corps de la Magné- 4 
_ fiel'Argent-vif qui ne brûle point. Et c’eft- 
R lAntimome & le Sublimé mercuriel 3 
….  éeft-à-dire, qu'il faut en tirer une Eau 
nr | vive incombultible, & la congéler enfuite 
* avec le Corps parfait du Soleil, lequel fe 
_ diffout en cette Eau, & fe change en une 
_ Nature, & ën une Subftance blanche, & 
Fe qui eft congélée en maniere de Créme. Et 
7 -dfaut que le tout devienne blanc. Mais. 
Re auparavant, le Soleil étant mis en cette: 
Eau, & venant à s’y pourrir, & à àsy dif- 
‘Hudeé , il perdra d’abord fa lumière, il 
_s'obfcurgira & deviendra noir. & à la fuit 
_ séléverdau: deffus de l'Eau, & peu à peu ) 
 paroîtra une Couleur blanche, qui fur= 4 
“+ ragera à deffus ; comme une Subftance 


oo 


Ÿ 


ae 
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blanche. Et c’eft ce qu’on appelle blanchir 
Je Laiton rouge, le fublimer philofophi- 
quement , & le réduiresen-faprémiére Ma- 
tiére; c’eit-a-dire, en Seufrehlanc incom- | 
buftible, & en Argent. mfixedEt de certe. 
forte PHlumide terminé, jéveux dire POr, 

qui eft notre Corps, é&@hb plufieurs fois: 
liquéfié en notre Eau diffalvante, eft ré- 
duit en Soufre & en Argent-vif fixe. Et 
ainfi le Corps parfait du Soleil, reçoit la ©: 
vie en cette Eau, 1l y devient vivant, il sy sa 
fpirituahfe, il y croît, & il y multiple en 
fon Efpéce, comme font les autres chofes. 
Cat dans cette Eau, le Corps, qui eft fait + 
des deux Corps, du Soleil & de la Lune, 4 
s'enfle, fe dilate, groffit, stéléve & croît SAN 
en yrecévant une Subftance & une Naturé 
animée & végétable. NUE 


MAC EN 
nes ue 


Le préirier Mercure , en difflvant POr 


l'Argent , s'umt d'eux infeéparablement..…. 


Au refle, notre Eau, que j'ai ci-devant 

appelée notre Vinaigre, eft le Jisarcie 
des Montagnes , c’eft-à-dire, du Soleil & 
de la Eure. G'eft pourquotil feméleavee 
Je Sole & hi Lune ,1& il s'attache deux, 
fans en pouvoir étre jamais féparé. Et 
cette Eau communique au Corps fa Tein- 
ture blanche, laquelle le rend refplendif- 

fant d’une lueur inconcevable. Celui « 


LES 


» 4 10 ef gi lt EUR 
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fçaura donc convertir le Corps en Argent 


blanc, qui foit Médecine, il pourra par | 


après, par le moyen de cet Or blanc, con- 
vertir fort aifément:tous les Métaux im- 
pa arfaits en très bon & fin Argent. Et les 


hilofophes appellent cet Or blanc, 4° 
Lune. blanche des Philofophes , P Argent- 


vif. blanc fixe, VOr del Alchimie & la Fur 
mée blanche. Et par conféquent on ne fçau- 
_roit faire Or blanc de la Chimie fans no- 


tre Vinaigre Antimonial; & parce que 
dans ce Vinaigre il y a double Subflance | 


té d'Argent-vif, l’une de l'Antimoine, & 
| Pauiré du Mertore fublimé; cela eft cäufe 
qu'il donne double Poids & double Subf- 

tance d'Argent-vif fixe, & qu'il nn 

_ dans de Corps fa Couleur naturelle, fà 
! : Subftance & fa Teinture. El faut donc que 
notre Eau diffolvante donne une grande 


Lune, font mus dans cette Eau, dès aufi- 
tôt qu’elle fent le feu vulgaire, elle fait 


‘1 A ‘qu'e elle eft elle-même ; & qu’elle en aug- 


Teinture & une grande Fufon; puifque . 
quand les Corps parfaits du Soleil & de la 


di : mente la Couleur, le Poids & la Feinture. ; 


; fondre ces Corps, les rend liquides, & les : 
convertit en une Subftance blanche, telle : 


nine“ = 
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Le premier Mrs daffour : tous les Méraux 
: © les Pierres mêmes. 


Cette Eau diflout pareïllement tout ee 


‘qui peut être fondu & liquéfié. C’eft une 


Eau péfante, vifqueufe où gluanre, pré- 
tieufe , & qui mérite d'être honorée; la- 
quelle réfout tous les Corps, qui font 
cruds, en leur prémiére Matiére; c'eft-a- 
dire en une Terre & Poudre vifqueufe, € ou, 
pour le dire plus clairement, en Soufre & 
en Argent-vif. Situ mets loue dans cette 
Eau quelque Métail que ce foit,en limaille, 


ou en lamines déliées, & que tu l’y laifles- 


“durant quelque tems en une chaleur douce, 
Je Métrail fe diffoudra tour, & il fera’entiére- 
ment changé en une Eau vifqueufe, > OÙ 
‘Huile blanche, comme je viens de le dire. 
Et ainfi cette Eau ramolit le Corps & le 


prépare à la fufion & liquéfaction; même 
elle rend fufible tontes chofes, auf bien. 
Les Pierres ch les LL (1) & cHfure 


os (Ce que ditici Attéphids: | même beaucoup plus HE 
eftune chofe < qui lui eft fin- | fes que celles que la Nature 
guliére, & quine fe trouve | produit, puifqu’ilalaver- 


“en nul autre ancien Philo- | tu de diffoudre les Pierres 
fophe : mais qui fait voir | & les Perles ; Car on peut. 
quecen ’eft pas fans raifon | parce Moyen, deplufieurs 

petits Diamans , ou des. 

fragmens de Diamans, > ER 

| faire de fort gros ce: que: a 

Pierreries , x & des Baies | Het éuss onttént RARES $ 


qu ”iis affurentqu avec l'E- 
:Hxir on pent faire des Dia- | 
mans & d’autres fortes de 


RARE LE F ] ® ALP R . r pe. 
FT £ £, Fe < à 7 ic 
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elle leur communique PEfprit & la Vie. Et 
partant cile diflout toutes chofes d’une Dif | 
folution admirable | & elle éonvertit le « 
Corps parfait en une Médecine fafble, : 
fondante & pénétrante, qui eft plus fixe . 
que le Corps ne left lui-même, & elle em 
augmente le poids & la couleur. 


Plafieurs noms du Mercure, 


-_  & Travaille donc avec cette Eau, & tx 
. -  Auras ce que tu fouhaites d'elle. Car elle 
a eft l'Efprit & lAme du Soleil & dela Lune; 
lHuile & l'Eau diffolvante. La Fontaine, 
de Bain-Marie, le Feu contre nature, le 
Feu humide , le Feu fecret , caché & in. 
_ vifible, C’eft le Vinaigre très aigre, du- 
- quel un ancien Philofophe a dit. J'ai prie 
Dieu, © 1l m'a montré un Eau nette, que. 
j'ai connuë être un pur Vinaigre, altérant, 
pénéran © digérant. Un Vinaigre, dis- 
je, pénétratif, & qui eft l’Enftrument, le- 
_  quelmeut & difpoje à pourrir, à réfoudre, 


LAN 


ment par le moyen d’un.| a pas plusderaifon queles 
Bain d'Or) & de plufieurs | fragmens de Diamans per= 
_  femences de Perles,en faire } dent leur brillant & leur 
_ ‘tout de méme de telle éclat, nr les femences”de 
_grofiéur que l’on voudra; | Perles* leur eau par leur 
& d’atañt plus facilement, | diflolution, que l'Or fæ 
ïs que l’Elixir blanc peut | couleur éclatante qu’il 
= donner la blancheur, l'Eau fétine après étre difious.. 
RCA il des Perles Orienta- { M. Salomon 


* 
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& à réduire l'Or & l’Argent en leur pré- 
mére Matiére. Etiln’y a en toutle Monde 
que ce feul & unique Agent en cet Art, 
qui ait le pouvoir de diffoudre & de réin- 
cruder les Corps Métaliques, (1) en con- 
fervant leurs Efpéces. Cette Eau eft donc ti 
le feül moyen ou milieu propre & naturel, T4 
par lequel nous devons réfoudre les Corps 
parfaits du Soleil & de la Lune, par une 
"Diflolution admirable & particuliére, en 
les confervant toujours en leur même Ef. 


f 


’ A sh 

“péce, & fans que ces Corps foient aucune- % 
nent détruits, que pour recevoir une For. ‘ 
(x) Les anciens Philofo- | perfe&ion qu’ils avoient a+ # 
-phes n’ont point parlé de | vant que d’être diflous, De Lé 


“ce qu’Artéphius dit ici. 
On appelle réincruder les 
Métaux, les difloudre; Par- 
-ce que commee Philofo- 
phe éxplique enfuite, par 
Ja'Diflolution les Métaux 
“font réduits & remis dans 
les Principes, dont ils font 
compolez ; c'eft-à-dire ,en 
leur Argent-vif, en leur 
Soufre, fans néanmoine que 
ces Principes foient fépa- 
rez; mais ils {ont réduits : 
en une Eau Mercurielle , 
comme étoit cette même 
| Eau ,étant encore cruë, & 
avant qu’elle fltcoagulée 
& fixée en Métail par l’ac- 
tion de fon Soufre, & par 


Ja digeftion de la Natures’ qu’il ne fcroit pas. fi fon 
fi. ce n’eft que ce Mercure & | Soufre, dans fa sn è 
ne retenoit {a verty 


ce $oufre confervent dans | 


deur Diflolution là même 


son Tate 


L 
À 


ee 


forte que les Métaux, dif 
fous par cette Eau Mercu- 
rielle , femblent propre- 


ment étreen fufion C’eft 


pourquoi Artéphius dit 


que cet Ârgent-vif a le 


pouvoir de diffoudre les 
Corps Métalliques (il en 
ténd principalement les 
deux Corps parfaits) & de 
les réincruder , en confèruans 
leur Efpéce ; voulant dire 


que le Méreure & le Soufre SP 
de lOr, après qu'ils fone 


diffous , ne déchoient point 


de leur perfeétion. Ce qui 
ef fi vrai que l’Or fire le a 
Mércureaumémetemsque 


le Mercure le diffout ; ce 


Ve M Salomon 


de. 
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me & une Génération nouvelle, plus no: 
ble & plus -excellente, que celle quais 
avoient auparavant : puifque c’eft pour 


êtré changez en la Pierre parfaite des Phi- 
—Jofophes; ce qui eft leur Sécret admirable, 


Le Mercure ef une moyenne Subflance 
claire , qui, en diffolvant les Corps 


parfaits À À congéle © Je fixe. 


* Au refle, cette Eau eff une certaine : 
moyenne Sub claire comme de FAr- 
gent fin, laquelle doit recevoir les Tein- 

| tures du Soleil & de la Lune, pour être. 
7 congélée & convertie en Terre blanche 
: vivante, Car cette Eau a befoin des Corps. 
_ parfaits, afin qu'après les avoir diflous, 
elle fe congéle, fe fixe & fe éoagule avec 
eux, en une Terre blanche. Aufh leur fo-! 
._ Jution eft leur congélation. Car ces deux 
_ chofes fe font par une feule & même Opé- 
SRE ration. Parce que l’un ne fe diffout point, 
qu’en même tems l’autre ne fe congéle. Et: 
n’y a point d'autre Eau qui puifle diffou- 
greles Corps, que celle qui demeure avec! 
eux fous la même Matiére & la même For. 
me. Et c’eft même une néceffité que cette. 
ÆEau, pour être permanente, c’eft-à-dire 
pour pouvoir demeurer avec le Corps; 
qu'elle diflout, foit de même nature que! 
; Le qu ils doivent s unit tous deux 


et M A DE à» di + cd Me € es: F ls A À % 
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inféparablement , & n'être plus qu’une mé- 
me chofe. Quand tu verras donc ton Eau 
fe coaguler elle-même avec les Corps, qui 
auront été diffous en elle, fois affüré que 
ta Science, ta Méthode, & tes Opérations 
font véritables & Philofophiques, & que 
ton Procédé eft felon les régles de Art, … 
Il s'enfuit de là que la Nature s’amende 88 


s'améliore en une Nature quiluieft toute 4 
femblable ; je veux dire, que lOr &PAr- 
gent deviennent meilleurs & fe perfeétion- 24 
nent en notre Eau, comme notre Eau s’a-  * 


mende aufli avec les Corps de l'Or & de 
PArgent. [Et acquiert avec eux une perfec- 


tion plus grande gW'elle r'avoit.] 


Autres noms du ÂWMercure, 


Cette Eau s'appelle encorele Moyen où 
le Milieu de l' Ame, fans quoi noùs ne fçäw-  * = 
rions ren faire en notre Art. C'eft le Feu  .* 
Végétable, Animal & Minéral, qui con- 
ferve PEf{prit fixe du Soleil & dela Lunes 
qui eft le Deftructeur des Corps, & qui 
en eft le Vainqueur ; parce que ce Feudé- 
truit, diflout & change les Corps & leur 
Forme Métallique. De forte que de Corps 
qu'ils étoient , 11 fait qu'ils ne font plus 
Corps, mais un Efprit fixe; en les conver- 
tiffant en une rh humide, molle &c. 
coulante, laquelle eft entrante, ayant la 
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 » vertu d'entrer & de pénétrer dans les Corps 
imparfaits, de fe méler éxactement avec 
A eux par leurs moindres parties, & de les 
tendre & de les perfeétionner. Ce queles 
…… Gorps parfaits ne pouvoient faire, lorf- 
“qu'ils étoient des Corps Métalliques, fecs 
_ & durs; parce qu’en cet état ils ne peu- 
vent pas entrer dans les Corps imparfaits, 
_ni leur donner la Teinture & la perfeétion. 
* Nous avons donc raifon de convertir les 
: Corps parfaits en une Subftance liquide ,"& 
ir coulante, parce que quelque Teinture que 
ce foit, ‘elle teindra plus avec la milliéme 
“4e _partie ae fa Subftance, étant renduë liqui- 
- de, que fi elle demeuroit en Subftancefé- 
[ che; comme il fe voit dans le Safran, qui | 
ne peut communiquer fa Teinture, sil 
n’eft diffout dans l’eau. Et par ainfiil eft 
ie offible que la Tranfmutation des Mé- 
i imparfaits {e fafle par les Corps par- : 
f4, fe, tandis qu'ils feront en une confiftance : 
AS dure & féche; & fi 1 auparavant ils ne font 
réduits en leur prémiére Matiére molle & 
oulante. Ainfi, il faut que l'humidité de 
ces Corps, qui eft la prémiére Matiére de : 
Jaquelle ils ont été faitss revienne & pa- ! 
_ roïffe; & que ce qui eft caché foit rendu se" 4 
parent & manifefte. Er c’elt-là ce qu’on ! 
appelle réincruder les: Coprs; c'elt-à-dire, 
écuire & les ramolir , jufqu'à ce qu'ils. 


Dean ins de leur vorporlté dure. 


\ 
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& féche; d'autant que ce qui cf (oc, dates 
nientrant, ni tingent , n'ayant de Tein:. PM 
ture que pour foi feulement. Et M en ; ue 
Corps, quieft fec & terreftre, ne peut don-. 
ner de T'einture , s'il n’eft teint lui-même. | 
Parce que, comme je viens de ledire;tou 
tes les chofes qui font de conflits ra ÿ 
reftre & épaïlle, ne peuvent entrer dansles 
autres Corps, ni les tendre ::car ne po 
vant les pénétrer, elles ne peuvent par con. 
féquent les changer. Et par cette raifon 
V’Or ne peut être tingent, quefon Efprit ; in 
qui eft caché au dedans, ne’ Loir tiré aupar 4, 
ravant de fon intérieur, par notre Eau ua 
blanche ; & que ce même Orne foit entié- 
rement rendu fpirituel , & qu'ilnedevienne 
une Fumée blanche, un Efprit pie CU 
une Ame admirable. ro 


Le prémier effèt du prémier + MORT M 
d’atténuer , altérer © ramokr 


lès C Orps parfaits: 


C’eft pourquoi Nail ue prémiérement 
que par notre Eau, nous attenuions les. 
Corps parfaits ; Que nous les altérions Fais a 
 qué nous les ramoliffons en les rendant 
Jiquides, afin qu’ après ils puiflent fe mél | 
avec les autres Corps imparfaits. : 
ainfi, quand nous ne retirerions nul aut 
Avantage ‘ cette ni Antimoniale 
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Is, moûs & fluides, comme elle eft . 
ême ; cela feul nous fuffroit. Car par 
ce moyen elle réduit les Corps en leur pré- 
> origine de Soufre & de Mercure; & 
à elle nous donne le moyen de Eire > À 
fort peu de tems, & en moins dune É 


UE à dk lé 4 LE dd EF doi À ie + 
1 "#1 » à . nl à 
Fe) ê 3 : à - 4 « 
r Fa. = 
ù Le: 


. 


1 


endre par fon moyen les Corps parfaits, | 


heure fur terre, ce que la Nature n'a fait. 


ousterre, qu’en l'efpace de mille années 
dans les Mines ; ce qui eft en quelque m: ma- 
niére une ea miraculeufe, 


“is 4] les fptritualie. 


par notre Eau les Corps parfaits vo- 
fpirituels, & les réduire en une 


, qui font durs & fecs, en les dif- 
ant à être rendus fufbles, elleles change 


| partant notre Eau réduit les Corps en ure 


| " mpérée, fubtile & fondante comme de la 
. cire : parce qu elle pénétre jufqu’au pro- 


es Corps At ns er Hs Eau 


Plus ce Meréure rend les Corps volatils ; : 
Tout notre Sécret ne tend dite: qu’à 
ente & entrante. Car en incérant 


- un véritable Efprit, c’eft-à- dire, qu’elle 
les convertit en une Eau permanente. Et 
. Huile très-précieufe & bénie, qui eft la. 
_ vraie Teinture&l’Eaublanche permanentes 

uelle de fa nature eft chaude & humide , 


, & qu'ainfi elle téint & perfeétionne 
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diflout foudainement l’Or & l’Argent, & 
elle en fait une Huile incombuftible, la- 
quelle peut alors être mêlée & unie aux 
autres Corps imparfaits. Car notre Eau ei 
convertit les Corps en la nature d'un Sel 
fufible, qu’on appellele Se7 Albror des Phi- 

 lofophes, qui eft le plus noble & le plus 
excellent de tous les Sels; lequel par le 

- Régime de l'Oeuvre, davient fixe & ne 

- fuit point du feu. Et ce Sel, eftune Huile 4 


de nature chaude, & c’eft un Sel fubril, i 
pénétrant & entrant, qu’on "pREe Ebxir ; La 
parfait, qui eft le Sécret fi caché des fages “0 
Alchimiftes. Etpar ainfi, celui quifçaura à 
comment fe doit faire & préparer ce Sel du 
Soleil & de la Lune, & qui fçaura leméler us 
-enfuite avec les Corps imparfaits, & lunir 
inféparablementäeux;celui-lafepeutvan- + 
ter de fçavoir un des plus grands Sécrets 


de la Nature, & une véritable voye de 


perfection, 
: Lu “: »* d à : Ce 
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Le fecond Mercure des Philofophes compre 
‘ He 

les Soufres des deux Corps parfaus 
avec leur Mercure... 7" 


Les Corps du Soleil & dela Lune 
ainfi diffous par notre Eau, font ap, 
Argent-vif, Or cet Argent-vif n’eft 
fans Soufre , ni le Soufre fans lana 

: Luminaires, c’eft-à-dire du Soleil 
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Lune, parce que les Luminaires font, 
quant à la Forme, les principaux Moyens 
ou Milieux, par lefquels la Nature pañle 
pour parfaire & pour accomplir fa généra- 
tion. Et cet Argent-vif s’appelle e Sel ho- 
n0ré, animée & engroffé; & Feu, parce que 
ce Sel n’eft qu'un Feu, & le Feu n'eft que à 
Soufre, & le Soufre n’eft qu'un Argent- 
vif, qui a été tiré du Soleil & de la Lune ! 
par notre Eau, & réduit en une Pierre de 
haut prix. Je veux dire que c’eft la Matiére 
des Luminaires , laquelle a été altérée, 

y changée & élevée d’une condition ville & 

 bafle, à une haute noblefle. Remarquez 

0 que ce Soufre blanc eft le Pére des Métaux, 

ie que leur Mére, eft notre Mercure, la 

“2 Mie d'Or, l'Ame, le Ferment, la Vertu : 

| minérale, le Corps vivant, la Médecine 

be: notre Soufre & notre Argent-vif. 
__. C’eft-à-dire, qu'il eff le Soufre du Soufre, 
Pat … PArgent-vif de l’Argent-vif, & le Mer- 

, curedu Mercure. Notre Eau agéhc cette 
ki: LUS qu’elle liquifie Or &F, 

 & qu'elle augmenté en eux leuft 

nantes Car elle change Jes-Co 


: oe ére, & cet elle qui introduit 
les Corps doc Fée bianche,laquelle 
me blanche, fubtile, chaude, & qui 
beaucoup de feu. Cerre Eau s'appelle 
re la Pierre à erguraaite , & clle eft 
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‘encore la Vertu du fang fpirituel, fanslee 
quel rien ne fe fait. Elle eft la Matiére,& 
le Sujet de cout ce qui peut être fondu, & Re 
de la fufion: Et c’eft une chofe qui con- 
vient parfaitement au Soleil & à la Lune, 
& qui s'attache & s’unit à ces deux Corps ; 


fans pouvoir jamais en être féparée. Elle a de 
donc une grande afinitéavecle Soleil&la ” . 1 
Lune; mais ce qu’il faut bien remarquer , +00 


elle en a beaucoup plus avecle Soleil qu’ a- 
vec la Lune. 


Autres noms du prémier Mercure pris. | 2 0h 


de fes effets. LAON tt 


On appelle encore cette même Eau 4. 
Moyen ou Milieu pour conjoindre les Tein- 
tures du Soleil 7 de la Te avec les Mes 
taux imparfaits. Car cette Eau convertitles 
deux Corps parfaits en une véritable Tein- 
ture, pour teindre les autres Corps qui 
font impatfaits. Et c’eft une Eau qui blan- 
chit, parce qt’elle eft blanche, & qui vi=. 
vife & anime à caufe qu'elle eft Ame. C'eft 
pourquoi élle entre promptement dans for 
Corps, dit le Philofophe. Car c eft PÉ 
vive ,-qui vient arrofer fa Terre, pour la 
faire germer, & lui faire porter d du fru 
fon tems déterminé ; toutes les chofes 
la Terre produit, ne naïffant, & ne cro 
fat que par le feul arrofement. La T 
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ne produit donc rien fi elle n’eft arrofée & 
humectée. L'Eau de la rofée de May lave 
les Corps, & comme l’Eau de pluye, elle 
les pénétre & les blanchit, & de deux 
Corps, elle en fait un nouveau Corps. Cette 
Eau de vie étant régie & gouvernée avec 
le Corps, elle le blanchir, le changeant en 
fa couleur blanche. Car cette Eau étant 
une Fumée blanche, le Corps eft par con- 
féquent blanchi avec elle. Il n’y a donc 
qu’à blanchir le Corps, après quoi l’on n’a 
plus befoin de Livre. 
Or entre ces deux chofes, qui font le 
Corps & l'Eau, 11 a une amour & une 
_fociété, comme il y a entre le Mäle & la 
- Fémelle ; à caufe de la proximité de leurs 
“ie ARTE» qui font femblables. Car notre fe- 
-  conde Eau vive eft appellée 420+, qu lave 
de Laiton; c’eft-à-dire, le Corps, qui a été 
… - eompofé du Soleil & de la Lune par notre 
_  prémiére Eau. On l'appelle auf l'Ame 
des Corps qui font diflous , . dont nous 
avons dèja lié & conjoint les'Ames enfem- 
ble, afin qu’elles fervent & obéiffent aux 
. fages Philofophes. Que cette Eau eft donc 
ne chofe précieufe & excellenté, puifque 
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fans elle l'Oeuvre ne peut être accom- 
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Suite des noms © des vertus du Mercure. 


Cette Eau s’appelle encore le Vaiffeau 
de la Nature, le Ventre, la Matrice, le 
Réceptacle de la Tente. la Terre & la 
Nourrice. C’eft auffi La Fonte dans la- 
quelle le Roy &7 la Reine fe baignent. C’eft 
la Mére qu'il faut mettre, © [celler dans 
le ventre de [on Enfant ; °C cit. ä-dire, du So- 
leil, lequel ef forti de cette Eau, & que 
cette Eau a engendré, C’eft pourquoi ils 
s’entr'aiment comme une Mére & un Fils ; 
ils fe chériffent, & ils s’uniflent enfemble ; 
parce qu'ils Ton venus tous deux d’une He. 
feule & rême Racine, & que tous deux 
font d’une même Subfinés & d'une même 
Nature. Et d'autant que cette Eau Et Lie 
 PEau de la vie végétable, elle donne la 
vie au Corps qui eft mort; ellele faitvé- 
géter , croître & pulluler ; & elle le refluf- 
cite, en le rendant vivant, de mort qu’il 
étoit. Et elle fait tout cela pat le moyen 
de la Diffolution, & de la Sublimation 
. Cardans cetteOpérationle Corps fe change 
en Efprit, & l’ Efprit eft changé en Corps. 
Æt alors fe fait amitié , paix, accord & 
union entre les Contrares ; Ceft-à-dire, 
entre le Corps &lE Sfprit,qui changent] 
natures l’un avec l'autre, recevant ce Ch 
ni de Matures, & fe le commun 
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mutuellement, en fe mélant & s’uniflant 
_enfemble parleurs plus petites parties. Ainfi 
le Chaud fe mêle avec le Froid, le Sec 
À avec l’Humide , & le Dur avec le Mou. Et 
en cette maniére 1l fe fait un mélange des 
Natures contraires; c’eft à fçavoir du Froid 
avec le Chaud, & del Humideavecle Sec; 
& par même moyen il fe fait une liaifon & 
une union admirable entre les Ennemis D 
les Contraires. 


Explication de la Difélurion des Core 
parfasrs.. 


Ainf la Diffolution Philofophique des 
Corps qui fe fait en cette prémiére Eau, 
| telle que nous avons dit, n’eft autre chofe 
_& une mortification de l’'Humide avec le - 
ec; parce que l'Humidité ne peut être 
contenué, arrêtée, terminée, ni coagulée 
en Corps , ouen Terre, que par la Séche- 
refle. Il faut donc mettre les Corps durs 
 & fecs en notre prémiére Eau dans un Vaif- 
feau bien bouché, où il les faut tenir jaf- 
_ qu'à ce qu’ils foient diflous, & qu'ils s’é- 
… Jévent en haut. Et lors on peut appeller ces 
Corps, un nouveau Corps, l’Or blanc de 
a Chimie, La Pierre blanche > le Soufre 
blanc qui ne bréle point, = & la Pierre de 
Paradis à c'eft-à-dire , qui a la vertu dé 
“a * ES les Métaux PP en 15 HA 
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qui efl fixe, ( comme le font les Corps par- 


JAme des Corps. Et c’eft là la perfe@ion : 
tion. Cette Sublimation, dit Florentinus 


_fpirituelles & volatiles, qui font d’une na< 


Pair & devenir Efprit. Eten cette Sublima= 
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Duenech, Mais fon propre nom eft feule- 
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gent blanc. C’eft alors que nous avons en- 
femble le Corps, Ame & lEfprit, def 
quels Efprit & Ame les Philofophes ont 
dit, qu’oz ze les peut point tirer des Corps 
parfaits , que par la conjonition de notre 
Eau diffolvante ; Etant certain qu’une chofe 


faits, ) ne peut point être élevée en haut ni 
fublimée, fi elle n’eft jointe avec une chofe 
volatile. L'Efprit & l’Ame font donc ti- 
rez des Corps par l’entremife de PEau, & 
par ce moyen, le Corps eft rendu non 
Corps; parceque d’abord PEfprit monte ::. 
en la plus haute partie du Vaïfleau avec 


de la Pierre, & ce qu’on appelle Sublima- 
Cathalanus , fe fait par des chofes acides, 


ture fulphureufe & vifqueufe, lefquelles 
diflolvent les Corps & les font élever en 


tion,une partie de cette premiére Eau mon- | 
te, ens’uniflant aux Corps, s’élevant,& fu- 
blimant en une moyenne Subftance, qui 
tient & participe de la nature des deux cho 
fes, qui font les Corps & l'Eau. C’eft pour 
quoi on appelle cette moyenne Subftance, 


un Compole corporel & fpirituel, Corfufle Aie 


Cambar , Ethélia 3 Z'andarith & le bon tp 
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ment l'Eau permanente; parce qu’étant 


mife dans le feu, elle ne s’enfuit, nine s’é- 
vapore point; mais elle demeure infépara- 
blement unie & attachée aux Corps mêlez 
avec elle : Etces Corps ce font le Soleil & 
la Lune, aufquels elle communique une 
Teinture vive; incombuftible, & très-fer- 
me, plus noble & plus précieufe que celle 
que ces deux Corps avoient auparavant 
qu'ils fuffent unis à elle. Car cette Ceinture 
étant en cet état, elle peut d’orénavant cou- 
ler, & s’épandre comme de l’huile, perçant 
& pénétrant tout, avec une fixation admi- 
rable. Aufñ cette l'einture eft Efprit, & 
cét Efpriteft Ame, & cette Ame eft Corps. 
Parce que dans cette Opération le Corps 
eft fait Efprit, d’une nature très fubtile, 


Ro HR VEfprit eft fait Corps 


avec les Corps. Et par ainfi notre Pierre 
contient Corps, Ame & Efprit. O Na- 


ture, comment tu changes le Corps en Ef- 


prit ! ce qui ne feroit pas, fi l’Efprit ne de- 


 wenoit Corps avec les Corps; & fi avec 
_ -PEfprit les Corps n’étoient pas prémiére- 


ment faits volatils, & fi enfuite le tout en- 


ont donc paflé lun dans l’autre, & ils ont 


été changez mutuellement l’un en l’autre 


 femble ne devenoit fixe & permanent. Ils 


par la Philofophie, O Philofophie ! com- ! 


<. ment eu fais l’Or volatil & fugitif, encore 
qu'il foit naturellement très-fixe. IL faut 


Le Dire Fun 13 s 
donc diffoudre ces Corps par notre Eau, & 
en les rendant liquides & coulans: les chan- 
ger en une Eau permanente ; une Eau do- 
rée, fublimée, & laiffer au fond le gros, 
F terreftre, & le fec fuperflu & inutile, 


Le Feu pour faire la Sublimation 
doit être lent. 


LeFeu, dcé 11e faut fervir pour cette 
Sbiatont doit être lent ; parce que fi 
par cette Sublimation les Corps ne font 
purifiés, & fi leurs parties les plus groffiéres 
(remarque bien ceci) qui fontsterréftres, 10 

_ne font féparées des 1 impuretés Mortpar 4 
un Feu doux ; cela t'empêchera de pou- mn à 
voir achever l'Oeuvre avec ces Corps,‘ 
Car tu n'as befoin que de la nature déliée 
& fubtile des Corps diflous , laquelle ta 
auras par notre Eau, pourvû que tu fafles so 
ton Opération à feu lent : ; parce que par le 
‘moyen digne chaleur douce, il fe fera une es 
féparation des parties des Corps, qui font AUS 
hétérogenes d’avéc les homogénes; c'ets 
_à-dire, des parties qui ne font pas dé même ta 
nature d'avec celles au le font. 4 


ï faut jetter les féces ©’ dnbireeds qui fe NE e is 
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tion de notre Feu‘humide. Ce qui fe fait 
“en diffolvant le Corps, 6 en fublimant ce. 
quieft pur & blanc, & en rejettant les fé- 
ces comme un vomiflement qui fe fait vo- 
lontairement, dit Az1naban. Car en cette: 
Diflolutidh & Sublimation naturelle, il fe 
fait un détachement des Elémens, une mo- 
dification, & une féparation du pur de 
TFimpur. De forte que ce qui eft pur & 
blanc monte & s’éléve en haut, & ce qui 
eft impur & terreftre demeure fixe au fond 
de l'Eau, & du Vaïffeau. Et cela il le faut 
ii: laifler &c jetter comme une chofe qui n’eft 
‘4 bonne à gen , & prendre feulement la 
Hi moyen bftance blanche, fluante & 
_®  fondante, en laiflant les féces terreftres, 
ou la terre féculente, qui eft demeurée au 
fond du Vaïffeau;laqueile vient principale- 
non ment, & qui eft une Scorie, & une Terre 
w damnée, qui ne‘vaut rien du tout, & qui 
ne peut produire rien de bon, comme fait 
cette Matiére claire, blanc ure 
nette, qui‘ eft lafeule chofe ous de= 
. vons prendre. Et'c’eft-la un écüeil contre 
Jequel le Navire, ou la Science des Difci- 
_  ples de Philofophie, fe brife fouvent, & 
fait naufrage, par leurimprudence; com- 
_ … meil m’eft arrivé à moi-même. Car les Phi- . 
… Hofophes difent bien fouvent-tout le con- 
traire, en affürant qu'il ne faut rien ôter, 
hormis l'humidité, c’eft-à-dire, la noir- 
DA: | ICEur 
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_ volonté & l’ordre de la Nature, qui fépare 


_élevant peu à peu la partie fable du Corps 
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“ceur. Ce qu'ils n’ont pourtant dit ni écrit, à 
jue pour tromper ceux qui ne feront pas hf 
iflez prudens & avifez pour y prendre , 
garde, & quis'imaginent pouvoir conqué  « 

rir cette Toifon d'Or, fans avoir befoin de 

Maîtres, fans lire avec afliduité les Philo- 

 fophes, & fans implorer le fecours de Die, 

& le prier inftamment de les éclairer. 


La Séparation du pur d'avec l'impur ef} la 
js Clef de Oeuvres . : 


Remarquez donc bien que cette Sépa- 
rauon, Divifion & Sablimati ft indus 
bitablement la Clef de tout euvre., 
Après donc que la putréfaétion & la dif- ®. 
folution de ce Corps eft faite, nos Corps. 
s’élévent en couleur blanche au deffus de 
PEau diflolvante. Et cette blancheur eft 

‘Ja vie. Car l'Ame Antimoniale & Mercu- . 
riele cft infufée en cette blancheur, avec 
les do à Soleil & de la Lune , par la 
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le (ab LdePépais, & le pur de fe impur , er 


de deflus fes féces, jufqu’à ce quetout ce 1 
qu'ilyade pur foit féparé & élevé. Et cet 


_en cela ques’ accomplit notre Sublimation 


Ph fophique & naturelle. Or avec cette. ‘4 
blancheur P Ame, c’eft-à-dire, la vertu mi 


nérale, ef infufe dans le id Et cet 
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Ame eft plus fubtile que le Feu ; étant Ja w 
_ ! véritable Quinteffence & la vie, qui ne de- « 


:mande qu’à naître & à fe dépotiller des 


; 
ï 


féces terreftres & groffiéres, qui lui vien- 

‘nent du menftruë & de la corruption. Et. 
c’eft en cela que confifle notre Sublimation 
Philofophique, & non pas dans le Mercure : 
vulgaire, qui ne vaur rien, & qui n’a en 

“foi nulles qualités pareilles à celles, dont 
eft doüé notre Mercure; lequel eft tiré de 
fes Cavernes vitrioliques. Mais revenons à 
là Sublimation. | 


L' Ame, ou la Teinture des Corps parfaits," 
Fe appelléel Or blanc © la Magnéfie, ne 
peur être fublimee , que par le prémier 
 : Mereure, qui eft uolanil. 


 :  C’eff donc une chofe conftante en cet 
He Art , que cette Âme, qui eft tirée des* 
Corps, ne peut être élevée, qu'en met- 
tantayec elle quelque chofe de volatil , &. 
qui foit de même genre qu’elle, par le 
de quoi, les Corps font rendus 
#olatils & fpirituels, en s’élevant, fe fub- 
sr%epilifant, & fe fublimant contre leur propre 
| mature, qui eff corporelle, maflive, & pé- 
fante. Et de cette maniére ces Corps de, 
viennent incorporels & une Quinteflence 
 d’unenature fpirituelle, laquelle eft appel-. 
e POifeau d'Hermès, & le Mercure tiré 
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du Serviteur rouge. Et ainfi les parties ; 
terreftres, ou pour mieux dire les parties à 
les plus grofiéres des Corps, lefquelles 


ne peuvent, par quelqu’artifice que ce [oit, 
être entiérement difloutes, demeurent en 
bas. Cette Fumée blanche, cet Or blanc, 
ou cette Quntellence, eft aufli appellée À 
Magnéfie, laquelle a en foi un Corps, une 
Ame & un Efprit, ainfi que l'Homme ; ou 

ui eff compofée de Corps, d’Ame & 
dElori, de même que l'Homme en eft 
compolé, Son Corps, c’eft la Terre So- | 
haire fixe, laquelle étant extrêmement fub- 
tie, eft élevée péfamment par la force de 
notre Eau divine. Son Ame, c’eft la Tein- : | 
gr du Soleil & dela Lune, quiprovient 

le la communication, & du mélange de 
ces deux Corps enfemble, & de l'Eau. Et 
cette Eau porte fur les Corps l'Ame, ou 
la Teinture blanche, qui eft tirée de ces 
mêmes Corps : comme l’on voit que la 
couleur, que font les Teinturiers, eft por- 
tée fur lé Drap, par le moyen dePEau qui 
en eft teinte, Et cet Efprit Mercuril ft 
le lien de V'Ame du Soleil; & le Corps da 
Soleil eft le Corps qui donne la fixation, 
lequel avec la Lune contient l'Efprit & 
l’'Ame, Añnfi PEfprit, & ce qui pénétre 
le Corps, eft ce qui eft fixe; PAmecflce 
qui unit, qui teint & qui blanchit. Et no 
tre Pierre fe forme de ces trois unis &: 
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W joints enfemble; c’eft-à-dire, qu’elle “te 
: faite de Soleil, da Lune, & de Mercure. 
De forte qu'avec notre Eau dorée, il fe 

=  tire‘une Nature qui furpañle toute Nature: 
Et par ainfi, fi les Corps ne font pas dé- 

truits, _abreuvez & broyez par cette Eau, 

& fi on ne les gouverne. pas douçement | 

& avec grand foin, jufqu’à ce qu'ils foient 
détachez de la grofierté & de lépaiffeur # 

de la Matiére, & qu'ils foient changez en « 

un Efprit fubuil & impalpablè ; on a beau 
travailler, on ne fçauroit rien faire. Parce * 

que fi les Corps ne font rendus incorpo- 

rels, je veux dire, s'ils ne font réfous & . 

| changez en Merde Philofophique , on 
À n’a pas encore trouvé la véritable voie, M 
fé: drentia régle de l'Oeuvre. Etlaraifon en eft, W 
parce qu'il eft impofhble de tirer des Corps | 
_ : cette Ame fi déliée & fi fubtile laquelleaen « 
. foi toute la Teinture, fi auparavant ces » 
. mêmes Corps ne font réfous dans notre ! 
… Eau; c’eft-à-dire, fi: i par notre Eau, ils ne « 
font réduits en leurs prémiers Principes. 


5% 


4 L'Ame, ou la Teznture , ne fe retire que peu 
a a peu, par le Mercure » qui l’éleve À 
ÿ e de par Ja volanliré. | 


PT dois danc diffoudre les Corps duSo- 
“ti & de la Lune, dans l'Eau dorée, & : 
+ Mess ce 48e pa le roue de. 


# À 
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VEav, toute la Teinture forte en Couleur 
blanche, ou en Eluile blanche. Et quand 
tu verras cette blancheur fur l'Eau, fois 
. für que les Corps font diflous & liquéfiez. 
Continué à cuire jufqu’à ce que les Corps 
enfantent une nuée ténébreufe, noire & 
blanche, qu'ils ont conçûe. Mets donc les 
Corps parfaits dans notre Eau, en un Vaif- 
feau fcellé hermétiquement, fur un Feu 
doux, & cuis fans PE RS jufqu’à 
ce qu'ils foient entiérement diflous & ré- 
fous én une Huile très-précieufe. Cuis,, 
dit Adfar, avec un feu lent & doux ,tel qu’eft 
celur qui fait éclore les Oeufs , jufaw’à ce que 
les Corps forent diffous, &7 que leur Teinture, 


(remarque ceci) laquelle eft très-étroite- 


mentunie avec eux , en foittirée. Or onne 


tire pastout d’un coup cette T'emnturetoute 
entiére ; mais elle fort peu à peu tous les 
jours, à chaque heure, jufqu’à ce qu’en- 
fin par un long-tems la Diffolution foit 
toute faite, dans laquelle, ce qui fe diflout, 
s’éléve toujours en haut. Et pendant cette. 


Diflolution , le feu doit être doux & con 


tinuel, jufqu’à ce que les Corps foient dif 
fous en une Eau vifqueufe ,impalpable, &. 
que toute la Teinture forte prémiérement. 
_decouleur noire; ce qui eft la marqued'une 
véritable Diflolution.Continuë à cuire, ju. 


qu’à ce qu'il fe fafle.une Eau permanente 
q anne, P Seat 1° 


blanche; parce qu’en la gouvernant en fon 
ve TPE , R r- 7. L 
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baïn, elle deviendra claire enfuite: & 
enfin elle fera femblable à l’Argent-vif 


vulgaire, s'élévant en l’air, au deflus de 
Ja prémiére Eau. C’eft pourquoi, lorfque 
tu verras que les Corps feront diflous en 
une Eau vifqueufe , tu doit être affüré qu’en 
cet état ces Corps ont été changez en va- 
peurs : Que tu as les Ames féparées des 
Corps morts 8 Que par la Sublimation, 
elles ont été élevées à la perfedion, & à 
la nature des Efprits. Et ainfi les deux 
Corps, avec une partie de notre Eau, ont 
été faits Efprits; lefquels s’'élévent & mon- 
tent en l'air, Et lors le Corps compofé du 
Mile & de la Fémelle, du Soleil & dela 
Lune, & de cette très-fubtile nature, qui 


aété nettoyée & purifiée par la Sublima- 


tion, reçoit la vie & eft infpirée par fon 
humidité; c’eft-à-dire, par fon Eau, com- 
me l’Homme entretient fa vie en refpirant 
Pair. Ainfi elle aura dôrénavant la vertu 
de fe multiplier & de croitre en fon Efpéce, 
_ commetoutes les autres chofes. Et en cette 
 Elévation & Sublimation Philofophique, 


HE 
SA 

| 
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. végétative; ce qui eft tout-à-fait furpre- 


. nant & miraculeux. Ils’enfuit de Rà que fi 


les Corps ne font atteñuez & fubtilifez par 


‘ 
VRP 


4] 


toutes ces chofes fe joignent enfemble ; & 
le nouveau Corps ayant été infpiré, ou 
ayant reçû l’Efprit par l'air, il vit dela vie . 


. k Feu & l'Eav, jufqu’à ce qu'ils s'élévent, 


Re à 
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& qu'ils foient convertis en Efprit, & juf- 
qu’à ce qu'ils foient rendus liquides comme 
de l’eau, ou convertis en vapeur comme 
une fumée, ou faits femblables à du Mer- 
cure, on ne fera jamais l’Oeuvre, Mais lorf- 

qu’ils viennent à monter , ils naïflent dans 
Pair; ils s’y changent, & ils deviennent vie 

avec la vie. De forte qu’ils ne peuvent: 
jamais être féparez, non plus que de l’eau, 
qui eft mêlée avec d'autre eau , ne le fçau- 
toit être. Les Philofophes ofit donc parlé 
fort fagement , lorfqu’ils ont dit que c’eff 
une chofe qui ef née dans l’air , parce que 
par la Sublimation, elle eft entiérement 


renduë fpirituelle. C’eft-là ce autour qui 
volant fans aîles, crie fur la Montagne : Je 


fuis le blanc du noir, © le rouge du blanc, 


d7 l’orangé fils du rouge. J'ai du la vérité. 
7 1e 


d je ne ments point. Il te fuffit donc d 
mettre une feule fois les Corps, c’eft-à- 
dire Or, dans l'Eau & dans le Vaifleau, 
‘le bouchant éxaétement, jufqu’à ce quela 
véritable féparation foit faite, laquelle les 
Envieux ont appellée Cojonétion , Subli- 
mation, Affation, Extraction, Purrefation, 
* Liaifon, Fiançailles, Subnilifarion , Gene- 
ration , & de plufieurs autres noms. Il faut, 
. dis-je, tenir le Vaiffleau bouché durant ce. 
tems-là, & jufqu’à ce que le Magiftére foit 
entiérement parfait. [l eft donc de cette 
Opération comme de la génération de 
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. l'Homme, & detousles Végétaux. Il faut | 
mettre une feule fois la Semence dans la. 
Matrice, & la bien fermer enfuite. 4 


Le Magifiére fe fait d'une feule chofe) 
©" à peu de frais. 4 


{ 


ui nous fait voir évidemment que 


7. 
le | Laye 
joûr faire le Magiftére nous n’avons pas 


befoin de plufeurs chofes, & qu'ikne faut 
pas fairebeaucoup de dépenfe pour notre 
Oeuvre. Car 4] n’y a qu'une Pierre , gwune 
Médecine , qu'un Vaifleau , gun Réoime 
© qu'une Jeule difpofition ou maniere pour 


M faire fucceffivement le blanc & le rouge. 


… Ainfi, quoi que nous difions en plufieurs : 
endroits, mets ceci Mmets cela ; néanmoins … 
ous n’entendons point qu'il faille prendre, … 
non une feule chofe, la mettre une feule : 
fois dans le Vaifleau, & le fermer enfuite, 


É: 


|‘ jufqu’à ce.que POeuvre foit entiérement | 


ee 
+, 


. parfaite & accomplie ; parce que, comme 


… je lai déja remarqué, les Philofophes , qui 
_ font jaloux de leur Science, ne difent ces 


CEA ES di 


chofes, que pour tromper les Imprudens. 


Et de vrai, ne fçait-on pas que notre Art | 
eff un Art cabaliflique ? je veux dire, qui 


_ ne fe révéle que debouche, & quieftrem- : 


 plide mifléres; & toi, pauvre Ediot que | 


. tués , ferois-tu aflez fimple pour croire 


le nous enfeignaflions ouvertement & | 
AE clairement « 


Des À 


hr dune 
? 
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: clairement le plus grand & le plus impor- 


tant de tous les Sécrets, & de prendre nos 


paroles à la lettre? Je t’affüre de bonne foi 5 


Ccar je ne fuis point Envieux comme les  : 
autres Philofophes, ) je t’aflüre, dis-je , 


que celui 5 voudra expliquer ce que les 4" 
autres Phifofophes ont écrit, felon le fens Fi 
ordinaire & littéral des paroles; fe trouvera En : 


engagé dans Jes détours d’un labyrinthe, AE 
_d'oùilnefe débarraffera jamais; parcequ'il + # 
n'aura pas le fil d’Ariadne pour fe conduire  . à! 


_faffe à travailler, ce fera tout autant d’ar- 
_ gent perdu. Etpourtedire Ja vérité, moi- 
même Artéphius, qui écris ceci, après avoir | 


dans les Livres du Véridige 


_ Science, aufli bien quetous les autres Phi 
 lofophes; mais depuis mille ans, ou eut 47/77 
S'en faut, que je fuis au Monde par "0 


& pour en fortir; & quelque dépenfe qu'il 


eu appris la véritable & parfaite Sagcile; 9772 
Véridique Hermès, ja. d 
voué qu'autrefois j'ai été jaloux de la 


lufage de cette admirable Quintefflence, 
ayant reconnu pendant un fi-Jong cipae te 
de tems que j'ai vêcu, que perlonne ma 


y 4 2 o AT E | f A4 Hu 
grace du feul Dieu tout-puiffant, & par HAVE 


pouvoit acquérir la connoiflance da Mar" 
giftére d'Hermès, à cauf du langagetrop à 
©blcur des Philpfophes ; émeu par la cha à 


vie d'écrire le tout fincérement & éxact 
Tone A | Ki N 
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_ ment; de forte qu'on trouvera entiéres : 
ment dans mon Livre tout ce qu’on peut 
foubaiter, & tout ce qu'il eft néceflaire 
de fcavoir, pour faire la Pierre Philofo- 
! phale; à la réferve toutefois de quelque 
chofe, qu'il n’eft permis à perfonne d'é- # 
crire; parce qu'il n’y à que Dieu feul,ou 
un Ami qué doiyent le révéler. Je puis 
, dire néanmoins que pour peu que l’on ait: 
’ d'expérience, il ne fera pas difhcile d'ap- 
prendre cela même en ce Livre, à moins 
que d’être cout-à-fait ftupide. Je protefle | 
L donc que dans ce Livre j'ai derit la vérité 
“toute nuë, & que je ne l'ai qu'un peu en- 
_  veloppée; afin quedes Gens de bien & les 
: . pages puiflent héureufement cuëilhir dans 
++ cet Arbre Philofophique les admirables 
Pommes des Hefpérides. C’eft pourquoi 
je vous exhorte, vous qui lirez ce Livre, 
À loüer & à remercier Dieu avec moi de ce 
Ô Qui m'ain (piré des fentimens fi charitables, 
… À de ce que dans unetrès-grande vieillefle, 
que je ne tiens que de lui, il a voulu me 
“4 no une véritable & cordiale affeétions 
_ quifatqu'ilme femble que j'embrafle, que 
je chéns, & que j'aime tendrement tous 
 Îes Hommes. Mais reprenons notre Dif 
… cours, & achevons de parler dela Science, : 
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— L'Oeuvre nef} pas longue, & net 
à Das RER à \ 

À l'égard du tems qu’il faut pour notre 
Oeuvre, on peut dire qu’elle eff bien-tôt 
faite. Car au lieu que la Chaleur du Soleil 

£Mploye cent ans à digérer & à produire 
un feul Métail dans les Mines, qui font | 
danslaterre, comme je l’ai fouvent vû & | 
remarqué, notre Feu fécret, je veux dire k 12 
notre Eau ignée fulphureufe, qu’on ap- … 
pelle Bain Marie , le fait en fort peu de 
tems. L'Oeuvre n’eft pas d’ailleurs d'un f. 
grand travail, à celui qui la fçait & qui 
l'entend, & la Matiére qu’on employs 
pour la faire, n’eft pas fi chére, outre qui 
en faut très-peu, que la dépenfe doive en 
| pêcher qui que ce foit d’y travailler ; non 
plus que la difficulté de l'Opération, qui 
eft de fi peu de durée, & fi facile; que c'eft. 
avec raifon qu’on l'appellé uz Ouvragede 
Femmes 7 un Jeu d'Enfans. Courage OC à 
mon Fils, prie Dieu, lis continuellement 1. 
Jes Philofophes; car un Livre t'en fera en- + 
tendre un autré. Penfes-y profondément; . 
wemploye jamais aucune Matiére qui {e*. 
 difiipe, & qui s'exale au feu; parce que 
Ouvrage, que tu dois te propofer de fai. 
re, ne confifte point en des Matiéres com 
buflibles, ou que le feu ue enti 
tr | 4 eo : “ 3j 
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ment ; mais feulement à cuire & à faire di- 
gérer ton Eau, qui a été cirée des deux 
Luminaires, le Soleil & la Lune; parce que 
c'eft cette Eau, quidonne & qui augmente 
la couleur & le poids aux Corps impar- 
faits jufqu’à l’infint, qui eft ce que tu pré- 
tens faire, & dont tu as befoin. Et cette 

i Eau eft une Fumée blanche, qui s'écoule 
dans les Corps parfans, & qui s’y unit, 
comme l’Ame s’unit au Corps; qui net- 
. royeles Corpsentiérement; & jufques dans 
leur centre, leur Ôtant leur noirceur & 
|  ordure 3 qui conjoint les deux Corps; 
/  - & des deux n’en fait qu’un feul ; & enfin 
© qui multiplie leur Eau ; rien ne pouvant 
 Gter la couleur aux Corps parfaits, c’eft- 
À : à-diré, au Soleil & à la Lune, que le feul 
+ … Azot, je veux dire notre Eau, laquelle 
teint le Corps qui eft rouge, en:le faifant 
© blanc, felon fes divers Régimes. Parlons 
maintenant des Feux (car c'eft dans lacon- 
duite du Feu que confifie tout le Régi- 
Hi mb) DEA ka ? 


A 


DaFeu,de fes Différences © de Jon Régime. 
_ _ *. Notre Feu eft minéral ,1l eft égal, ileft 
 continuel, ilne s’évapore point , s'il n’eft | 
trop fortement excité ; il participe du Sou- 
e ; il eft pris d'autre chofe que de la Ma- 
6, il détruit tout, il diffout, congéle 


Ë À 
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 & calcine, & il y a dé l’artifice à le trou- 


ver & à te faire , & il ne coûte rien, ou du 
moins fort peu. De plusil eft humide, va- 
poreux ; digérant , altérant, Dénétrant ie 


fobtit, aérien , non violent , incomburant, 


ou qui ne bräle point, environnant, Con- 


. tenant & unique. Ïl cft auf la Fontaine 


d'Eau vive, qui environne & contient le 
cu, où fe baignent & félavent le Roi & 


Ja Reine. Ce Feu humide fuffit en toute 


l'Oeuvre, au commencement, au milteu, 
& à la fin; parce que tout PArt confifte 


en ce Feu. Îl y a encore un Feu naturel, 


de, & froid. Penfez-bien à ce que je viens 
de dire, & travaillez bien & droitement, 
fans vous fervir d'aucune Martiére étran- 
géré. Que ff vous ne comprenez pas les 
Feux, dont je viens de : parler, ÉCOUTEZ CE . à 
‘que je vais vous révéler des plus cachez 
. & plus fécrets Miftéres des anciens Philo 
fophes, fur le fujet des Feux, & qui n’a je . 
_maisété écrit en aucun Livre MIEEX à pre au. 


a Et 


‘4 
7 
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4 


un Feu contrenature, &un Feu innaturet, 


& qui ne brûle point; & enfin pour com- 
plément, il ya un Feu chaud, fec, humt 


Jet. 


Trois fée de Feux dont on a bebe an 
dans PUenvre. re 


#. 1 
» 


N ous avons Na trois Feu :, fan: 
Ni D rs 


21) 
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je PArt ne peut étre parfait; & qui 
travaillera fansces Feux, 1l travaillera inu- 
ülement. Le prémier , C'eft le Feu de la 
Lampe ; quieftun Feu continuel, humi- 
de, vaporeux, aérien ; & il y a de l’artifice 
à le trouver. Carla Lampe doit être pro- 
portionnée aux Lieux, où elle eft enfer- 
mée; & pour bien faire & bien: conduire 
ce Feu, il faut être fort judicieux; ce qu’un 
 Artifte étourdi ne pourra jamais faire;parce 
que fi le Feu de la Lampe n’eft pas pro- 
portionné Géométriquement, & comme il 
faut, 1 arrivera de deux chofes l’une : ou 
que la chaleur étant trop foïble,les Signes, 
que les Philofophes ont dit qui devoient 
arriver en untems déterminé, ne paroîtront 
point, & un filong retardement rendraton 
 ‘efpérance vaine, né fe faifant rien de ce que 
_ tuauras prétendu : où que la chaleur étant 
_ trop forte, les fleurs de l'Orfe brûleront: & 
tu auras regret d’avoir fi malheureufement 
| employé ta peine & tontravail. Le fecond 
.  Feueltle Feu de Cendres, dans lefquelles 
_!. on pof& & l’on enferme le Vaïfleau fcellé 
por Fermétiquement: ou pour mieux dire, ce 
. Féu eft cette chaleur fort douce, qui vient 
de la vapeur tempérée de la Lampe NU 
| ni environne également le Vaifleau. Ce: 
Feu là n’eft point violent à moins qu’on ne 
excite par trop. Il digére il altére; ileft 
d'u un Ar Corps La dela Matiére [du 
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 Feu.] Il eff unique, il eftmêmehumide, &  … 
#eft pas naturel; &ilatout de mêmeles 
autres propriétés que je viens de dire. Le 


éroifiéme Feu ; C'eft le Feu naturel de noire A 
Eau , lequel on appelle autrement Fey con: # 
tre nature ; parce que C’eft une Eau, & ce- 
pendant ce Feu fait de l'Gr un Efpnit s ce 


que le Keu commun ne fçauroiït faires Ce 
Feu eft Minéral il eft égal, il participé + 
du Soufre, il détruit tout, il congéle, îl 

difiout, &il calcine. Ileft pénétrant, fub- 
til, & ne brûle point, C'eft Ja Fontaine 
d'Eau vive, dans laquelle le Ro & la 

Reine fe baignenr, Nous avons befoin de 


x 


# ce Feu en toute l'Oeuvre, au commence» 


À 


. quela Noirceur elt le commer 


| moi ces trois maniéres de Feu, & 


ment, au milieu, &aàlafinsmaisnousn'a si 
vons pas tofljours befoin des autres Feux, 
| m'étans nécelfairés qu'en un certain tems, 
Quand tu liras donc les Livres des Philo- 78 
_ fophes, aye toûjours préfentes en ta mé 


ré 
qu'il 


*«] 


applique à leurs paroles ; &: très-a 
tu entendras factement tout CS 
sont du Feu. ne 


… Les Couleurs de l'Oeuvre, ©’ ce qué 
F2 HOPNIRLUE les produits 


Pour ce qureft des Couleurs, celui qui 
nenoircira point ne fçauroit blanchir 


PF Fa 
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la Blancheur, & c’eft la marque de la pu: 
_ tréfattion & de l’altération: & lorfqu’elle 
_ paroït, c’eft un témoignage que le Corps 
fe Eft déja pénétré & mortifié. Voici comme 
.. la chofe fe fait En la putréfaétion qui fe 
fait dans notre Eau, il paroît prémiérement 
x une Noirceur, qui reflemble à du boüillon 
gras, fur lequel on a jetté du poivre. Et 
enfuite cette liqueur s'étant épaifie, & 
étant devenuëé comme une terre noire ,elle 
* { blanchit en continuant de la cuire. Ce 
provient de ce quel’Ame du Corps fur- 
e au deflus de l'Eau comme une Crême 
che, & dans cette blancheur. tous les 


&e 


SN 
à 6 


ent plus s’enfuir, n’écant plus volatiles 
pourquoi il n’y a en toute l'Oeuvre 
a blanchir le Laiton, & laiffer là rous 
les Livres, afin denenous point embarraf- 


en des travaux inutiles & ruineux. Car 
ette blancheur eft la Pierre parfaite au 
nc, & un Corps très-noble, par la né- 
ffité de fa fin, quieft de convertir les Mé- 
imparfaits, en très-pur Argent, étant 
inture d’une blancheur très-exubé- 
quiles refait, & les perfeétionne Ps 
la une lueur brillante, laquelle étant 
unie aux Corps des Méraux imparfaits, y 
demeure toûjours, fans pouvoir jamais en 
. étre féparée. Tu dois donc remarquer ici 
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LA 


Re à 


la Noirceur difparoît, & alors elle blans . - 


_xez dans le fec; & que ce qui faifoit la cor-. 
ruption, & qui étoit difforme & noir, pro= 


eff viétorieux 


encore que le nouveau Corps refflufcite -. 
tranfparent ; blanc, & immortel, & qu'il 


Cette maniére agiflant fur le fec, elle pro- 
 duit La blancheur,quieftlafecondeCou 


chaleur, agiffant encore fur le Corps 
” ment fec, elle produit a Couleur Or. 
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que les Efprits ne font point rendus fixes 
que dans la Couleur blanche. Et par confé- 
quent elle eft plus noble queles autres Cou- 
leurs qui l'ont devancée, & on la doit toû- 
jours fort fouhaiter, parce qu’elle eft en 
quelque façon & en partie l’accompliffe- 
mentède toute l’Oeuvre. Car notre Terre 
fe pourrit prémiérement dans la Noirceur 3 
puis elle fe nettoye en s'élévant, & en fe. 
fublimant ; & après qu’elle eft defléchée, 


chit, & la domination humide & téné- 
breufe de la Femme, ou de l’Eau finit. C'eft 

alors que la Fumée blanche pénétrele nou- 
veau Corps, que les Efprits font liez & fi-! 


venant de l’humide, s’en va. C’eft alors" 


de tous fes Ennemis. Et de je 
même que la chaleur, agiffant fur Phumi- 
de, produit la Nosrceur, laquelle eft la pré- 
miére Couleur qui paroît; aufli la même 
chaleur continuant toûjours à cuire, & de 


principale de l’'Oeuvre. Et enfin, la mêrr 


7 La Rougeur , qui eft la troifiéme 
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niére Couleur du Magiftére parfait. Voilà 
pour les Couleurs. Cela fait voir que C’eft 
avec raifon que les Philofophes ont dit que 
ce qui a la tête rouge © puis blanche ; les 
pieds blancs & puis rouges ; ©° qui avoit au- 
paravant les yeux noirs ; cela feul eftle Ma: 

# 


gifiére. 


4  Sansla Diffolurion des se , l'Oeuvre në 
0 fe peurfaire. C’effpar elle qw'als font vi- 
vifez, © qu'ils croiffènt ©’ multiplient. 


Diffous donc le Soleil & la Lune dans 
notre Eau diffolvante, qui eft leur Amie, : 
étant de leur plus prochaine nature, quiles 
reconcilie & les unit; qui eft comme leur 
atrice, leur Mére, teur Origine,le Principe 
la Ein de la vie qu’ils reçoivent par fon 
oyen. Et c’eft pour cela qu’en cette Eau 

deux Corps deviennent plus excellens 
plus parfaits qu'ils n'étoient ; parce que 
Nature fe plaît en Nature, & que Nature 
contient Nature. Etainfi ces Natures font 
conjointes enfemble par le lien d’un vérita- 
ble mariage, & elles ne font plus qu’une 
_ feule Nature, qu’un feul Corpsrenouvellé 
… : & refflufcité, pour ne plus mourir, & pour 

© demeurer immortel. C’eff ainfi que s’en- 
tend ce que difent les Philofophes, Qui 
faut allier les proches Parens avec les pro- 
ches Parens, &7 qui font d'un même fang. 


j LA 
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Alors ces Natures fe recherchent &fe pour- 
fuivent l’une l’autre; elles fe pourriflent ; 
elles s’engendrent, & elles fe plaifent d’é- 
treenfemble; parce que la Nature eft gou- 
vernée par la Nature, qui lui eft la plus 

* proche, & qui l'aime. C'eft ce qui a fait 
dire à Danthin, Que notre Eau effune belle 
©’ agréable Fontaine , claire, © qui ef! 
deflinée © préparée feulement pour le Roi 
© la Reine, gwelle connoft parfaitement, 
comme eux la connoiffent aujfifort bien. Ca =. 

cette Fontaine les attire à elle, & le Rot 
& la Reine demeurent trois jours, c’eft-à- 
dire, trois mois à fe baigner dans cette Ron: 
taime, &ellelesrajeunit, &lesrendbeaux. , 
Et parce que le Soleil & la Lune ont pris 
Jeur Origine de cette Eau, qui eft leur 
Mére ; 1l faut néceffairement qu'ilsrentrent 
une feconde fois dans le ventre de leur 
Mére , afin qu'ils renaiflent, & qu'ils de- 

» viennent plus vigoureux, plus nobles & +. 

plus forts qu'ils r’étoient. Er partant, s'ils 
ne meurent, &s'ilsnefontchangezen Eau, 
ils demeureront tout feuls, & ne rappor- 
teront jamais de fruit. Mais s'ils meurent, 
.& qu'ils foient diflous dans notre Eau, 
rapporteront du fruit au centuple: Et du 
même Lieu, oùil fembloit qu’ils euffent | 
| l'été anéantis, & avoir perduleur perfcétion, 

: & n’être plus ce qu'ils étoient; delàmême 

ils fortiront, & ils paroïtront ce qu'ilsné- 
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- toient pas, [ parce qu’alorsils feront de 


Co ee 


à Fu ÿ 


- 3 


Er 


beaucoup plus parfaits qu’auparavant.] Il 
faut donc fixer fort adroitement l’Efprit de 
notre Eau vive avec le Soleil & la Lune, 


parce que ces deux Corps étant convertis 


en nature d'Eau, ils meurent & deviennent 
-femblables à des Corps morts ; mais étant 
enfuite réanimez par cet Efprit, ils devien- 
nent vivans, ils croiflent & multiplient , 
Comme tout ce quiala vie végétative croît 
& multiplie. | A 


Toute la préparation que V Art peut donner : 


aa Maticre n'eft qu'extérieure , 


(6 la Nature fait le reffe. 


Tu was donc autre chofe à faire qu'à 


préparer comme il faut la Matiére, exté- 
fieurement , parce que d'elle-même elle 
fait intérieurement tout ce qui eft néceflaire 
pour fe rendre parfaite. Car elle à en elle 
un principe & un mouvement , qui lui eft 
intimement uni, & qui la fait agir par une 


voie fûre fans fe fourvoyer, & par un of- 
… dre infaillible, qui eft incomparablément 
_ meilleur que quelque autre que ce foit que 


les Hommes pourroient inventer & s’ima- 


«giner. Aïnfi prépare & difpofe feulement 
ta Matiére, & la Nature fera tout le refte. 
Car pourvû que la Nature ne foit point 
empêchée , ni forcée à prendre une route 
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oppofée à fon deffein, elle fuivra fon mou- 
vement & fa maniére d'agir, qu’elle a fort 
reglée, & fort certaine, tant pour conce- 
voir que pour engendrer. C’eft pourquoi 
après que tu auras préparé ta Matiére, tu 
dois prendre garde feulemenc à deux cho- 
fes : Prémiérement à ne pas enflammer le 
Bain, en faifant un feu trop fort : Seconde- 
ment à ne pas laiffer exhaler FEfprit, parce 
que s’il fortoit du Vaifleau , ton Opération 
{eroit entiérement détruite, &'tu n’en au- | 

rois que du chagrin & du dépit, Ce que je he 
viens de dire fait voir évidemment lasvé- 4. 
rité de l’Axiome,.qui dit, Que felon le 
cours © la mamére d'agir de la Nature, 
faut de néceffité que celui-là ne connoiffe pas. 1 
la Compofirion des Métaux, qui ne [ça © 
pas comment on les doit détruire. Il faut 
donc unir & conjoindre les Parens quifont 
de même fang ; parce que les Naturesren= 
contrent les Natures qui font leurs fembla- 
bles, & en fe pourriflant, elles fe mélent 
enfemble.. Et partant il eff néceffaire de * 
fçavoir comment fe fait cette corruprion 
& cette génération, &ide connoîtrecom- 
ment les Natures s’embral | 
_ ment, & comment dans un Feu lent elles 
deviennent Amies, font leur paix, & sue 
niflent enfemble : Comment la Nature fe à 
plaît de la Nature: & Commentla Nature : 
retient la Nature & la convertit en nature 
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blanche. Que fi tu veux rougir cette na- 
ture blanche, :l faut que tu la cuife fans ré- 

 JÂché en un feu fec, jufqu’a ce qu’elle de- 
vienne rouge comme du fang, quincfera 
qu’un pur Feu & une véritable Teinture. 
Ét ainfi par un feu fec continuel, la Cou- 
leur blanche s'amende & fe perfeétionne ; 

- elle devient orangée, & puis elle fe fait 
rouge, qui et une Couleur véritable & 
fixe. Et par conféquent, plus on la cuit, 
plus elle fe colore, & la Teinture devient 
d'un rouge plus enfoncé. Il faut donc cuire 
la Gompofition [des Corps & de P'Efpric] 

_ avec un feu fec, & par une Calcination fé- 
che, fans aucune humidité; jufqu’à ce 
awelle foit revêtue d'une Couleur très- 
rouge, & alors ce fera Elixir parfait. 


Fa # D ela Mulriplication © comment elle Je 


doit faire. | 


ra Après cela, filon veut multiplier cet” 
Elixir, il faudra le diffoudre une feconde 
fois dans de nouvelle Eau diffolvante, & 
Jui donner une fre cuiflon, pour le 
blanchir &lerougirparles dégrés du Feu, 
.  enrecommençant & refaifant tout de nou-. 
Veau » comme lon vient de faire au pré- 
mier Régime. Diflous, congéle, réitére 
ces deux Opérations, fermant, ouvrant & 
 pnultipliant en quantité & en qualité autant 
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qu'il te plaira. Car par une nouvelle cor- 
ruption & par une feconde génération un 
nouveau mouvement s'introduit dans la 
Matiére, de forte qu'on ne pourroit jamais 
voir la fin dela Multiplication, fi lon vou 
loit toüjours recommencer à difloudre & à 
congéler, par le moyen de notre Eau dif © 
folvante, en refaifant les mêmes Opéra- 
tions qu'au prémier Régime, ainfi que je 
J'ai dèja dir. De cette maniére la vertu de 
Elixir s’'augmente & multiplie tellement 
en quantité & en qualité, que fi dans la 
prémiére Oeuvre, une particavoit la vertu 
de teindre & de tranfmuer cent parties de k 
Métail imparfait ; à la feconde, cette vertu 
augmentera de dix fois autant, de forte 
qu'une partie en tranfmuéra mille. A la 
troifiéme fois elle augmentera encore d’aue 
tant, & elle en tranfmuëra dix mille, Et 
f l’on continué { à multiplier P'Elsir, ] fa 
vertu ira à l'infini, &iltemdra & fixera vé- di 
fitablement & parfaitement quelque quan- 
tité que ce foit de Métail imparfait. Cet 
ainfi que par une chofe de peu de-valeur, 
“on peut augmenter Ja Couleur ou Tein- 
ture, la vertu & le poids des Métaux. IH 
eft donc vrai ce que difent les Pbilofophes, 
Que norre Feu 7 l Azot te Juffifent pour. 
… faire toute FOeuvre, Guis une fecondetois, 
‘réitére la cuiflon, diflous, congéle & con- 
_tinué à multiplier autant qui te plaia, 
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_jufqu’à ce queta Médecine foit fondante + 
comme de la cire, & qu’elle ait la qualité 


& la vertu que tu fouhaites. = 2 
Récapitulation de la fesonde Opération du 
 Magifiére, © comment elle Je fau. 


La perfedion & l’accompliffement de la 
feconde Oeuvre, ou pour mieux dire dela 
feconde Pierre, c’eft-à-dire du fecond Ou- 
vrage du Magiftére, confifte donc en ce 
que je vais dire, & que tu dois bien remar- 
quer. Il faut prendre le Corps parfait, & 
le mettre dans notre Eau, les enfermer 

oi _+-dans une Mailon de verre, qui {oit bien 
__… fermée & bouchée éxaétement avec du ci: 
ment, de crainte que l'air n’y entre, ou 
que l'humidité ( je veux dire notre Eau 
Mercurielle) que l'on ya mife, n’en forte, 
& ne s’évapore. On doittenir cette Com- 
pofition en digeftion dans une chaleur 
douce, telle qu’eft la chaleur bien tempé-. 
rée du bain ou du fumier, & continuer à la 
cuire parfaitement , par un feu qu'il faut 
jaceflamment entretenir, jufqu’à ce que les 
Corps parfait pourrifle, & qu'il fe diflolve 
.. en une Matiére noire, & qu’enfuite il foic 
élevé & fublimé par l'Eau; afin que. par ce 
 moyenilfoit nettoyé de toute fanoirceurs 
_ & qu'il forté desténébres, qu'il foit blan- 
. chi & rendu fubtil, jufqu’à la derniére PE $ 
TARA 2. = (ei _ ete . 
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reté qu’il peut acquérir par la Sublimation ; 
& enfin jufqu’à ce qu’il devienne volatil, & 
qu’il foit blanc dedans & dehors. Car, di- 
ent les Philofophes, le Vautour > qui vole 
fans aîles en l'air ; crie, € demande de pou- 
votr aller fur la Montagne : c’eft-à-dire fur. | 
Pau, au deffus de laquelle PEfprit blanc  - # 
eft porté & élevé. Continuë alors de faire us 
un feu qui foit propre & convenable, & ‘2 
PEfprit, c’eft-à-dire la Subftance fubtile j 
du Corps & du Mercure, F laquelle eft une | 
Quinteflence plus blanche que la neige] 
montera & s’élevera fur l'Eau. Et fur lafa | 
continue & augmente ton feu, afin que 
tout ce qui eft de fpirituel monte entiére- 
ment. Car tu dois fçavoir que tout cequi Fe 
eft clair, pur & fpirituel s’éléve en haut Le 
dans air 5 & reflemble à une fumée 
blanche ; & c’eft ce qu'on appelle Je Lai 

de la Vierge. I fau donc ,ainfiqueladt 
la Sybile , que le Fils de la V zerge foitéxale 
té, © qu'après fa Réurretion., ja Quntef 
fence blanche fou élevée vers le Ciel & que 
ce qu'il y'a de groffier & d'épais dèemeure LES 
en bas dans le fond du Vaifleau & de l'Eau. she 
Après cela, le Vaiffeau étant refroidi A 2 
trouveras dans le fond fes féces &impare 
tés noires, brûlées & féparées de l’E pans 
& de la Ouinreffence blanche, läquelles ii 
faut jetter. C’eft en ce tems-là que l'Ars 
gent-vif pleut de notre Air, furla Terre | à 
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“| ouvelle: & cet Argent-vif s'appelle l’Ar- 4 
gent-vif fablimé avec l'Air, duquel fe fait ( 
l'Eau vifqueufe, nette & blanche, qui eft » 
la véritable T'einture, féparée de toute le 
& impureté noire. Et c'eft ainfi que notre 
Airain ou Laiton, eft régi & gouverné M 
avec notre Eau; qu'il eft purifié & em- | 
belli d’une Couleur blanche, laquelle il 
n'acquiert, & qui ne e fait que par la cuif- : 
fon & par la coagulation de PEau. Cuis 
donc inceffamment ; lave le’ Laon, pour 
lué ôter fa noërceur; CE que tu feras, non 
: pis avec la main, mais avec la Pierre ow 
. le Feu; je veux dire, avec notre Eau fe- 
conde Mercurielle, qui eft une véritable 
Teinture. Car ce net pas avec les mains 
| | que fe fat cette féparation du pur d'avec 
Yimpur ; C'eft la Nature elle-même qui 
1... toute (eule la fait, & qui donne véritable 
+ Qe tent la derniére perfetion, par les Opé- 
 yañonsqu'elle faiten cercle, c’eft-à-dire en 
|, recommençant toûjours le même travail. 


| L'union de l'Efprt © du Corps effuneOpé- 
Le: | Prauon de la Nature, © non pas 1 


de L'Art: 


UE T1 eft évident de ce que nous venons dæ 

|. dreque la Compofition qui fe fait deVEL 
pe & du Corps > n'efl pas une Opéra- 
tion qui fe fafle avcella main, puifque 
| get un changement qui fe fait des Natu- 
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tes de ces deux chofes entre elles. Parce 
que c’eft la Nature elle-même, quelle fe 
diflout & fe coagule : c’eft elle-même qui 
fe fublime, quis’éléve, & qui fe blanchit, 
après qu’elle a féparé les féces & les im- 
puretés. Et dans la Sublimation, les par 
ties qui font les plus fabtiles, les plus pu 
res, & qui font eflentielles , fe joignent & 
s’uniflent enfemble. Car le feu a cela de 
propre, qu’en élevant les parties les plus : 
fubtiles, 11 éleve roujours les plus pures, 

. & par conféquent il laïffe les plus groflié- 
res, qui demeurent au fond. C’eft pour- 
quoi 1} faut fublimer continuellement em 

vapeur, par un feu moderé, afin que ce 

. qui fe fublime reçoive l'Efprit par l'air, & 
qu'il ait vie. Car la nature de toutes chofes  … 
reçoit la vie par lmfpiration de l’air. Aiafi à 
tout notre Magiftére ne confifte qu’à faire | 
une vapeur, & à fublimer l'Eau. Il faut : 
donc que notre Laiton foit élevé parles . 
 dégrés du feu, &'que de lui-même, fans 

nulle violence, il monte librement. Et par 

. ainfi, fi le Corps n’eft lavé & diflout avec 

le Feu & Eau; s’iln’efltellement attenné 

 & rendu fifubtil qu'ils’élévecommeurEf  : 

‘prit, ou comme de l’Argent-vif, quimonté 

 & fe fublime, ou même comme une Ame 

_ blanche féparée de fon Corps, & enlevée 

» dans là Sublimation des Efprits, 


:féeuroit r 


ien faire. Mais lorfqu’il vien 
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| s’éléver, il naît dans l'air, & il fe changes M 
dans l'air, il s’y fait vivant avecla vie, & 
:l devient entiérement fpirituel & incorrup- | 
© tible. Aïnfi, dans ce Régime, le Corps eft w 
fait Efprit de nature fubtile, & PÉfprit « 
s'incorpore ou devient Corps, & il n’eit | 
plus qu’une feule & même chofe avec lui, 
Et outre cela en cette Sublimation, Con» | 
jonchion d° Elévation , toute la Compofi- 
tion fe fait blanche. | | 


$ 


La Sublimation qui fait l'union du Corps 
à dr de V'Efprar. 


TL.eft donc abfolument néceffaire que 

| gette Sublimation philofophique & natu- 
_ rellefefafle, parce que c'eft elle qui fait 
: 2 Ja paix entre le Corps & PEfprit, & qui 
‘es accorde en fpiritualifant Fun, & corpo- 

__  rifiant l'autre, ce qu’il eft impoflible qui fe 
/  faffe autrement, qu'en féparant leurs par- 
|.  wesfpirituelles, d'avec celles qui font épail- 
| fes & groffiéres. C'eft pourquoi il faut fu- 
blimer lun & l'autre, c'eft-à-dire le Corps 
& PEfprit, afin que ce qu'ils ont de pur 


nonte, & que ce qui eft d'impur & de ter- 
reftre décende pendant la tourmente de la 
Mer orageufe. Et partant il faut cuire cOn- 
 sinuellement, afin que la Compofition de- 
vienne d’une nature fubtile ; & jufqu’à ce 


que le Corps prenne & attire l’Ame blan- 


He fera élevé, la nature de PEfprit > & ce 
+ qui décendra en bas , prendra la näture de : 
Corps terrefire; tr Ro 
… Îl faut donc que par cette Opérationla 
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che mercurielle , qu’il retient naturelle- 
ment,®& qu'ilne quitte jamais, fans qu’onlen 


_puiffe féparer ; parce qu’elle eft femblable 


à lui, étant comme lui de la prémiére na- 
ture pure & fimple. Il faut donc faire la fé- 
paration de ces deux chofes par la cuiflon, 
afin que rien ne refte dela graïfle del’ Ame, 
quin'ait été élevé & éxalté jufqu’au haue 
du Vaiffeau. Et de cette maniére l’un & 
Vautre, le Corps & l’Efprit, feront réduits. 
à la même fimplicité, qui lestrendra égaux 


& femblables. Et par même moyen ils ac- 


querreront enfemble une blancheur fimple 
& pure. Ainf, ce que difent les Philofo- 
phes eft véritable ; Que le Pauraur, que 
vole dans Fair, © le Crapaut qui marche: 


fur la terre , font le Magiftëre. C’eft pour- 


quoi, quand tu fépareras la Terre de PEau.,. 


ceft-à-dire du Feu, & le fabril de l'épais &ÿ 


groffier , doucement & avec grande induf 


trie, ce gui fera pur montera de la Terre au 


Ciel, © l’umpur décendraen Terre, à la 
partie la plus fubtile recevra en haut , où 


“Nature blanche, qui eft l'Efprit, foit éle- ; 
-vée avec la plus fubtile partie du Corpss, 
en laiffant en bas les féces & les impuretés: 


. ce qui. fe fera en peu de tems. Car lÂme 


= gi tn mal 
mc: ne 


of 


CL E : 


166 LE LirvREe D'ARTEPHIUS. | 
eft unie avec le Corps, laquelleeftfa Com+ 
pagne, & elle reçoit fa perfeétion de lur, 
€’eft pourquoile Corps dit , ma Mere m'a 
engendré, © j'engendre ma ere. Or après 
que l’Ame a rendu le Corps volatil; Elle, 
en bonne Mére, couve & nourrit le mieux 
qu'il lui eft pofhble ce Fils, qu’elle a en- 
fanté, jufqu'à ce qu'il foit devenu en état 
de perfeétion. Voici un Sécret, écoute- 
le. Tiens & conferve le Corps de notre 
Eau mercurfelle, jufqau’à ce qu’il monte 
& s’éléve avec lAme blanche , & que ce 
qui eft de terreftre, & qu’on appelle l4 
Terre reflante , tombe au fond. Tu verras 
alors que l'Eau fe coagulera elle-mêire 
avec fon Corps 3 & quand tule verras, fois 
fûr que la Science eft véritable, & que tu 
as bien procédé. Car le Corps coagule 
fon Eau en la rendant une chofe féche , 
_ comme la préfure de F Agneau caille le 
lait, & le change en fromage. De cette 
* maniére l’Efprit pénétrera le Corps, & ils 
- s’uniront en fe mélant par leurs moindres 
parties, & le Corps attirera à foi fon Eau, 
je veux dire l’Ame blanche, comme V'Aï- 
__  mant attirele Fer, tant par la reffemblance 
,  déleur nature, que par fon avidité ou at- 
” traétion naturelle? Alors l’un contient l’au- 
tre, & c’eft-là notre Sublimation & notre 
*. .  Coagulation, laquelle arrête & retient tout 
….. esauicft volatit, & l'empêche de fuir, em 
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le rendant fixe. Cette Compofition n’ett 
donc pas une Compofition qui fe faile 
avec les mains; mais, comme je lai dèja 
dit, c’eft un changement de Natures, & 
une union admirable de leur froid avec 
leur chaud , & de leur humide avec leur  ” 
fec. Car le chaud fe mêle avec Île froid, 

& le fec avec l'humide. Et c’eft auf de 
cette maniére que fe fait la mixtion & la 
conjonétion du Cotps & de l'Efprit, que 
les Philofophes appellent le changement 
des Natures contraires, parce qu'en cette 
«Diflolution & Sublimation, PEfprit eff 
changé en Corps, & le Corps eft fait EF. 

* prit: De même aufhi ces deux chofes étant 
mélées, & réduites en une, elles fe chan- 
gent l’une l’autre, le Corps rendant l'E 
prit Corps, & l’Efprit changeant le Corps 
en un Efprit teimt & blanc. 


" 


Récapitulation de la feconde Opérations 
du Magifiére ; &@° les tross Signes ste 
gui marquent la putréfachon. Fr 

Je le répete donc encore pour la der 
niére fois: Cuis le Corps dans notre Eaw a. 
LEE 


blanche: c’eft à-dire dans notre Mercure : 
2 rise 


€ 


jufau’à ce qu'il foit diffout , & qu'il de- 
vienne noir. Enfuite, par une cuiflon con- 
tinuelle , il perdra fa noirceur, & enfin le 
Corps; ainfi diflous , s’élévera avec Ame 
el NS 
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blanche; & lors l’un fe mélera avec l’autre; * 


ST 


& ils s’embrafleront tous deux fi étroite- 
ment, qu’en nulle mantére ils ne pourront 
être féparez l’un d’avec l’autre. C’eft alors 
que par un accord & une union réelle & 
effeétive, l'Efprit eft uni avec le Corps; 
qu'ils ne font plustous deux qu’une feule 
& même chofe permanente & fixe. Et c’eft- 


là ce qu’on appelle la folation du Corps & 


la coagulation de PEfprit, qui fe font par 
une Jeule © même Opéranon. Celui qui 
fçaura donc marier, engrofler, mortifier 
ou tuer, pourrir, engendrer, vivifier les 
Efpéces, introduire ou faire venir une Lu- 
miére blanche, nettoyer le Vautour de fa 


noirceur ; & le faire fortir des ténébres.," 
jufqu'à ce que par le feu, il foit purgé, 


&eint & coloré, & purifié de {es derniéres 
taches 5 celui-là aura en fa poflefhion- une 


chofe fi excellente & fi noble, que les Rois. 


auront de la vénération-pour lui. 


- I] faut donc que le Corps demeure dans: 


PEau, jufqu’à ce qu'il foit diflout en Pou- 


dre noire au fond du Vaïffeau & de l'Eau, 
& cette Poudre eft ce qu’on-sppelle /4 


 Cendre noire. Et c’eft là la corruption du 


Airain ou. Laon ,.Plomb'des Phlofophes, 


_& Poudre difcontinuee ,. ou fans nulle ljais 
fon. Ec:il y a trois Signes qui paroiïflent en 
_ ectte putréfaétion, & réfolution du Gorps. 
"ORNE MO ve EE 


Corps, que les Sages appellent Saturne, | 
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Le prémier, c’eft une couleur noire ; le 
fcond , efl une difcontinuité ou défunion 
“des parties ; & le troifiéme , une mauvaife 
odeur, femblable à l'odeur qui fort des 
Sépulchres quand onles ouvre. C’eft donc 
là cette Cendre, de laquelle les Philofo- 74 
phes ont dit tant de chofes, Jaguelle ef? de- Fe 
meurée au fond du Vaiffèau, & qu'ils di. à 
ent, que nous ne devons pas méprifer; parce 
qu'en cette Cendre ef} le Diadéme du Roi CRT RATE 
& J’Argent-vif noir & impur, à qui on | 4e 
doit ôter la noirceur, en le cuifant conti- 
nuellement en notre Eau, jufqu'à ce qu’il 
s’éléve en haut en couleurblanche. Et alors 
il eft appellé POye à le Pouler d'Hermo- 
gene. Car celui qui notrcit la Terre roupe 
© la rend blanche, il a le Magifieres & 
célur-Va'auffi qu tuële Vif, à qui refufcire F4 
le Mort. Blanchis donc le noir & rougis le 
blanc, afin que tu accompliffes l'Ocuvre: 460 
parfaitement. Et quand tu verras paroître ‘748 
‘Ja blancheur véritäble, qui brille comme TV 
une Epée nuë, fçache que la rougeur ft # 
cachée dans cette blancheur, Il ne faut Rae 
pas alors tirer cette blancheur du Vaïifféaus »: 54008 
mais il faut feulement la cuire, fi lon veut 
qu'avec la féchereffe & la chaleur , la Cou- | 
leur orangée y furvienne prémiérement, 
& enfin la très-brillante rougeur. Quand 
tu la verras, admire-là avec grand étonne. 
ment, & louë Dieu très-bon &très-grand, 
LL ARMES 
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qui donne/la Sagefle, & conféquemment 
les Richefles, à qui il lui plaît, & quiôte . 
tout de même l’un & l’autre aux Méchans, 
& les en prive pour jamais ; ep punition 
de leurs crimes, les livrant en la puiflance 
_& en l'efclavage des Démons, leurs En- 
.memis. Qu'il foit glorifié & loüé a jamais, 
& dans toute l’étendue & la durée des Sié- 
cles, Ainfi foit-il, 
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ANCIEN PHILOSOPHE, 


Qui traite de l’_Art Jécret , ou dela Pierre he 
Philofophale, Phi 


.1T E prémier Mercure des Philofophes, . 
L eft un Soufre& un Argent-vifblanc, 
qui diffout l'Or & leblanchit, page 112 
2 Blanchir le Laiton, c’eft le réduire en 
. un Argent-vif fixe, & un Soufre blanc 
. incombufüble, p.116. Fe 
3 Le prémier Mercure, en difflolvant Or el 
& l’Argent, s’unit à eux inféparablement, 
/ MD 174 
4 Le prémier Mercure diflout tous les 
Métaux & les Pierres mêmes, pr 19 
$ Plufieurs noms de ce Mercure, p.120. 
6 Le Mercure eft une moyenne Subftance 
claire, qui, en diflolvant les Corps par. 
_ faits, fe congéle & fe fixe, p.122. 
#7 Autres noms de ce Mercure, pr 23 
3 Le prémier effet du Mercure eft d’atté- 
over, altérer & ramolir les Corps parfaits, 
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172 Le Livre D'ARTEPHIUS; 
9 Plusce Mercure les rends volatils, & 
plus il les fpiritualife, A De 100) 


è .  xo Le fecond Mercure des Philofophes 


* comprend les Soufres des deux Corps 
parfaits avec leur Mercure, p.127 
11 Autres noms du prémier Mercure pris 4 
“de feseffets, p: 129 
12 Suitedesnoms&des vertus deceMer- 
* Cure, | p.131 M 
#3 Explication de la Diffolution des 
Corps parfaits, pe 12211 
14 Le Feu doit être lent pour faire la Su- 
blimation, | | Duras 
xs Jifaur jeter les féces & impuretés qui 
{e féparent dans la Diffolution, p. 135 
16 Cette féparation ft la Clef de l'Oeu- 
INTGU A eV | 
17 L'Ame ou Teinture des Corps par- ! 
‘0e faits, appellée POr blanc ou la Magnés 
= fie, ne peut être fublimée que parle pré- 
- . mier Mercure, qui eft volatil, p.138 . 
-y8 Cetté Ame ou Teinture ne fe tire que 
peu à peu par le Mercure, qui l'éleve 


Ace 


__ par fa volatilité, p.140. 
:… F9 LeMayiftére fe fait d’une feule chofe, 
4 ASIE -& à peu de frais, p.l44 | 


I] n’y a qu'une Pierre, qu'une Médecine , 
_ gwunVaifeau, qu'un Regime, 7 qu'une . 
 feule mamiére, pour faire fucceffivement . 
le Blanc © le Rouge. Ainfi , quoique les . 
one  Plofophes difent Jouvent, mets CECI 


. tion du Mapiftére, & comment elles 


28 L'union de l'Efprit & du Corps, 


né 
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_ mets cela, 1ls m’entendent point néan- LE 

moins qu’il faille prendre plus d’une feule 

chofe , la mettre une feule fois dans le 

. VWaifeau, © le fermer enfuite, jufg#èce 

que lOeuvre foi entiérement parfaite & 7 : 

accomplie : Er les Philofophes n’ont dit | 
tout cela que pour tromper les Imprudens, 
Fo Pire 

20 L'Oeuvre n’eft ni longue, ni difficile, 

21 Du Feu, de fes Différences & de fon 

Régime, | Da TABLE 
22 Trois fortes de Feux, dont on a befoin 


dans l’Oeuvre, CRM Re em : 
23 Des Couleurs de l'Oeuvre, & de ce * 
qui les produit, DISts à He 


24 Que fans la Diffolution des Corps, 
Oeuvre ne fe peut faire, & que c'eft | . 
par là qu'ils font vivifiez, qu'ils croiffent 5 
& multiplient, De LS 


2$ Toute la préparation que l’Art peut : ue 
donner à la Matiére, n’eft qu'extérieur, ue 
& la Nature fait le refte, PS RECRUE 

26 Dela Multiplication, & comment elle. 


ca 
AR | 
fe doit faire, dolor 
PE D 


27 Récapitulation de la feconde Opéra 


8 L'on +4 ‘LUE 
1 | 5 AS à 
RUN Pa 


PT, pe 
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EL. 
. 


.29 Que c’eft la Subli ation qui fait cette | 


union du Corps & de l'Efprit, p.164. 


:30 Comment ce fait cette Sublimation & 
_ cette union, & que c’eft la Nature qui 
es fait, p. 166. 

31 KRécapitulation de la feconde Opéra- 
tion du Magiftére, & les trois Signes 
qui marquent la putréfaétion, p.167 
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DENRAYRES D 
SYNESIUS, 
Sur pe Oeuvre des Philofophes. 
Si Uorque les anciens Polos 
ét shes ayent écrit diverfement 


É le cette Science, cachant 4 Fe 
2 he une on denpis dE. : 


| V A néanmoins de ne l’ont pas fait fans dt 
grandes confidérations; que nous rappoftes Fi 
ronstlans la fuite. Et quoiqu'ils aÿent parlé LA 
différemment les uns des autres, ils n'en 
font pas pour cela plus difcordansentreux. 
Mais rendant tous à une même fin, & pars 
Jant d’une même chofe, ils ont jugé à pro: 
pos d'appeller principalement le. propr : 
Agent, d’un nom. nice contraf He 
fa nature & à fes qualités. © concévez, ee 
mon Fils, que le Dicu Tou: En à 1 

ni “ii 
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créé deux Pierres avec cet Univers, qur 
_ font la Blanche & la Rouge ; que ces deux 

Pierres font fous un même Sujet, & qu’elle 

croiflent en telle abondance, que chacun 

en peut prendre autant qu’il en a beloin. 

Leur Matiere eft de telle nature, qu’elle 
tient le mzlieu entre le Métail & le Mercure, 
& elle eft en partie fixe, & en partie vola- 
tile; car autrement elle ne tiendroit point 
le milieu entre les Métaux & le Mer- 
cure. Cetté Matiére eft l’Inftrument qui : 
accomplira notre défir, fi nous lui don- 
nons la préparation qui lui eft convenable, 
Par cette raifon ceux qui travaillent en cet 
Art, fans connoître ce milieu, perdent leur 
peine; mais s'ils le connoïiflent , toutes 
… chofes leur feront poffibles. Scachez, mon 

Fils, que ce milieu , étant aërien, fe trouve 
‘avec les Corps céleftes, & à proprement 
Le _ parkrles Genres, Mafculin & Féminin, 
. font en lui, ayant une vertu forte, fixe &+ : 
Fur permanente; & les Philofophes ont feu- * 
_ Îement parlé de l'Effence de ces deux"Gen- 

- res par fimilitudes, & par figures, afin que 
la Science ne fût pas comprife par les Igno- 
fans, parce que Eu périroit, fi cela arri- 
voit de la forte; mais qu’elle le fût feule- 

. ment par les Ames patientes & par les Ef- 
…prits fubtils, pénétrans, & qui ne font fuf- 
ceptibles d’aucun fentiment d’avarice ; 
_. étant perfuadez que ces Âmes divines, 
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après avoir pénétré dans le Puits de Dé- 


mocrite, c’eft-à-dire dans la vérité des Na- 
tures, connoitront que ce feroit confon- 


dre tôus les Ordres, & toutes les Profef- 


_ ions, fi les Méchans comme les Bons pou- 


dans quelques erreurs. Dieu en foit loüé. 
Et quoique ceux qui ne peuvent pénétret 


voient faire autant d'Or & d'Argent qu'ils 
en pourroient défirer. C’eft pour cela qu’ils 


n’ont voulu parler que par figures, par. 


types, & par analogies, afin de n'être en- 


tendus que par les Ames faintes & doüées 
de fageffe. Néanmoins ils ont dans leurs 
Ouvrages indiqué une certaine Voye, & 


prefcrit de certaines Régles, par lefquel- 


les un Sage peut comprendre ce qu'ils ont 


écrit occultement, & parvenir au but qu'il 
fe propofe, après être tombé comme mot 
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dans la Science, dûffent comprendre ces a 


raifons, & ne pas condamner ce qu'ilsne. 
conçoivent pas, au contraire 1ls accufent M 
les Philofophes de fauffeté & de méchan- 
ceté ; en forte que l’Art en eft prefque 
méprifé par tout, parce qu'il y a peu de 
Sages qui parViennent à en connoître la 
vérité pour la défendre. Or je vous dis, 
_ mon Fils, que les Philofophes en ont toû= 
jours écrit felon la vérité, mais obfcuré- se 


ment, & fouvent même. fabuleufement ; 


ce que je développe dans ce petit Livre, + 
& mets en une telle évidence, que ceux 
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qui défireront apprendre la Science, en: 
. tendront ce qui a été caché par ces Philo- 
! fophes. Cependant ; s'ils penfoient m’en- 
tendre fans connoître la nature des Elé- 
mens & des Chofes créées, & fans avoit 
une notion parfaite de notre riche Mé- 
tail, ils fe tromperoient & travailleroient 
inutilement. Maïs, s'ils connoiflent les Na- 
tures, qui fuyent & celles qui fuivent , ils 
pourront, par la grace de Dieu, parvenir 
où tendent leurs défirs. Je demande donc 
* au Fout-puiffant que celui qui pénétrera 
dans le Sécret des Sages, travaille à la 
gloire de fa Divinité. Séçacliez donc, mon 
“cher Fils, que l’Ignorant ne peut pénétrer 
dans ic Sécret de Art, parce qu’il a pas 
ka connotflance du vrai Corps. Connroiflez 
donc, mon Fils, les Natures, le pur & 
 Fimpur, car nulle chofe ne peut donner 
ce qu'elle n’a pas. : Et comme les chofes 
ne font & ne peuvent fe faire felon leur 
nature, fervez-vous donc du plus parfait 
_  _.& plus prochain Membre que vous trou- 
_ 7" verez, & cela vous fuffira. Laiflez donc 
fe le Mixte, & prenez fon Simple’, cat il en 
Pl: eftla re Confidérez que nous 
avons deux Corps de très-grande perfec- 
tion, remplis d’Argent-vif. Tirez-en donc 
. votre Argent-vif, & vous en ferez la Mé- 
decine, qu’on appelle Quinteffence, ayant 
ac puiffance permanente , & tobjours vic- 
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torieufe. C’eft une vive Lumiére,quiéclaire 
toute Ame qui l’apperçoit une fois. Elle 
eft le nœud & le lien de tous les Elémens, 
qu’elle contient en foi, comme elle eft 
P'Efprit qui nourrit & vivifie toutes chofes, 
& par le moyen duquel la Nature agit 
dans l'Univers. Elle eft la force , le com- Ja 

_mencement, le milieu & la fin de l'Oeu- 
vre. Pour vous déclarer le cout en peu de 
mots, fçachez, mon Fils, que la Quintef- 
fence & la chofe occulte de notre Pierre .- 
n'eft que notre Ame vifqueufe, célefte& 
glorieufe, que nous tirons par notre Ma- 
giftére de fa Miniére, qui feulePengeudre, 
& qu'il n'eft pas ennotrepouvoir defaire 
cette Eau par aucun Art, la Nature pou 
vant feule l’engendrer. Et cette Eau eft 
le Vinaigre très-aigre qui fait du Corps de 
POr un pur Efprit. Et je vous dis, mon 
Fils, de ne faire aucun compte des au- 
tres chofes, parce qu’elles font vaines, 
mais feulement de cette Eau, quibrôle, 
blanchit, diffout & congéle. C’eft elle 
RUN UE ba , & qui fair germer. Cet 
pourquoi jé vous avertis que toute votre 
intention doit être en la euiffon de votre 
Eau, & que vous ne devez point vous 
_impatienter de fa longueur du tems ; au a 
trement vous ne retireriez aucun fruit de 
votre travail. Cuifez donc doueement cetti 
Eav, jufqu’à ce qu’elle change une faufk 
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. Couleur, en une Couleur parfaite, & pres 
nez garde dès le commencement de brü- 
_ - Îer fes fleurs, ou de trop vous hâter pour 
parvenir plus promptement à la fin que 
‘vous vous propofez. Fermez éxatement 
votre Vaifleau , afin que ce auewous'y 
aurez mis ne puifle en fortir, & par ce 
moyen vous pourrez réuflir dans votre 
travail. Et remarquez que difloudre, cal- 
ciner, teindre, blanchir, rafraîchir , bai * 
gner, laver, coaguier, imbiber, cuire, 
fixer, broyer, deflécher & diftiler font 
“ _ une même chofe, & que tous ces mots 
; veulent dire feulement cuire la Nature * 
jufqu’à ce qu’elle foît parfaite. Remarquez 
encore; Que tirer l'Ame, ou l'Efprit, ou 
… le Corps, n’eft autre chofe que les Calci- 
nations, qui fignifient l'Opération deVé-. : 
> * nus. C’eft donc avec le Feu que ce fait 
_  lPextra@ion de l’Ame, & que lEfprit fort 
doucement. Comprenez-moi bien, Cela 
peut encore être dit de l’extraétion de 
= PAme du Corps, & appellé réduétion fur 
. # le Compofé, jufqu’à ce quæle tout foit 
__. Conduit à la commixtion des quatre Elé- 
mens. Aiïnfi, ce qui eft deflous eft fem- 
_…  blable à ce quieft deflüs, & de cette forte 
RENE il s’y fait deux Luminaires, l’un fixe & 
…… l’autre. volatil; le fixe demeurant deflous, 
le volatil s’élevant deflus, en fe tenant 


1S ut iuelk mouvement jufqu’à ce 
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que celui qui eft deffous, qui eft le Mâle, de 
monte fur la Fémelle, & que le tout foit 
fixé. Alors il naît un Luminaire fans pa- 
_reil. Et comme au commencement un Seul 
a été, de même en cette Mariére tout 
viendra d’un Seul, & retournera en un A, 
Seul. Ce qui veut dire, convertir les Elé- 
mens, & convertir les Elémens s'appelle 
faire humide fec ? & le fugitif fixe, afin 
que la chofe épaile fe diminué, & affoi- 
blifle celle qui fixe les autres, demeurant 
le Fixatif de la chofe. Ainfi fe fait la mort … 
& la vie des Elémens, qui, étant compo= 
fez , germent & produifent. De même, une 
chofe parfait l’autre, & l’aide à combattre. + 
. contre le Feu. : 


PR AT IQ U-E.:.4 


(A 
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F L faut, mon Fils, que vous travailliez 
A'avec le Mercure des Philofophes, qui 
n’eft pas le Mercure vulgaire, ni du val 
gaire en tout, mais qui, felon ces Philo. + … 
fophes, eft la prémiére Matiére, l'Ame du 
Monde, l'Élément froid, l'Eau bénîite, 
| l'Eau des Sages, l'Eau venimeufe, leVia 
naigre très-fort, l'Eau minérale, l'Eau cé 
lefte grafle, le Et SAR notre Mer- 
cure minéral & corporel. Lui feul pa 
les deux Pierres > là Blanche. & 


” 
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: Prenez garde à ce que dit Géber, Que no- 
tre Art ne confifte pas en la multitude des 4 
chofes diverfes, parce que le Mercure cit ‘ 
une feule chofe, c’eft à dire une feule Pierre, 

; dans laquelle confifte cout le Magiflére, 
& à laquelle il ne faut ajoûter aucune 
chofe étrangére. Au contraire, on doit 
dans fa préparation en ter toutes les Ma- 
tiéres fuperilués, d'autant que toutes les 
chofes néceffaires à l'Art font contenués 

dans cette Matiére. C eft pourquoi 1l dit 

précifément : Nous n’ajoûterons rien d’é- 

. tranger, finon le Solal & la Lune pour la 

 Teinture blanche & rouge , qui ne font 

+ pourtant pas étrangers, mais qui font le 

: Ferment par lequel fe fait Oeuvre. En- 

fin, mon Fils, remarquez que ces Soleils 

_ & ces Lunes ne font pas femblables aux 

. Soleils & aux Lunes vulgaires, parce que 

nos Soleils & nos Lunes font meilleurs en. 

_ leur nature, que les Soleils & les Lunes 

vulgaires. Notre Soleil & notre Lune dans 
un même Sujet font vifs, & ceux du vul- 

. gatrefont morts en comparaifondes nôtres, 

His qui font éxiftans & permanens dans notre 

Di Pierre. Abrès quoi vous obferverez que 

le Mercure, tiré de nos Corps, eft fem- 

blable au Mercure aqueux & commun, & 
par cette raifon la chofe fe réjoiit de fon 
fe nie ; fe plaît avec lui, & s’y unit 


Lan.) 
Ÿ 4 


d Lee DE SYNESIUS. 1 83 vx 
‘Simple & le Compolé; ce queles Philo. 
_ fophes ont foignesfement caché dans leurs 3 
_ Livres.Toutle bénéfice de cet Art eft donc. 
_dansle Mercure,dansle Soleil & dansla Lu- | 
ne, & tout le refte ne fert de rien. Auf, dit 
Diomédes : Ufe de la Matiére,dans laquelle 
tu n'introduiras aucune chofe étrangére, 
ni Poudre, ni Eau, parce que les chofes 
diverfes n’amendent point notre Pierre. Il 
démontre par ces paroles, à qui l’entend 
bien, que la Teinture de notre Pierre ne 
_ fe retire que du Mercure des Philofophes, 
Jequel eft leur Principe » leur Racine, & 
‘leur grand Arbre, d'où fortent tant de. 
Rameaux. : 


4» 


(PREMIERE OPERATION, is 


se | h De L Sublimation. 


ne =. 


O TRE Sublimation n’eft point \ uk 
gaire ; Mais philofophique , par le, 
_ moyen de laquelle nous ôtons le fuperflu ro 
* de la Pierre, qui n’eft en effet qu'élévation “ini 
de la partie non fixe par la fumée ou Vas 
peur; car la partie fixe doit demeurer au. 
_ fond; auffi ne voulons-nous pas que lun 
_ fépare de l’autre; mais Nous } 
qu ils demeurent & fe fi fixent 
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méra comme il faut notre Mercure Philo- 


de la Pierre, 1l parfera le Magiftére. Ce 
qui fait dire à Géber , Que toute la perfec- 
tion confifte dans la Sublimation, & dans 
cette Sublimation font toutes les autres 
Opérations, fçavoir Diftillation, A ffauion, 
Deftrudion, Coagulation, Putréfaétion, 
Caicination, Fixation, Réduétion des T'ein- 
tures blanches & rouges , procréées & 
engendrées dans un Fourneau & dans un 
Vaifleau, & c’eft le chemin droit jufqu’à 
la confommation finale de l'Oeuvre. Sur- 
quoi les Philofophes ont fait divers Cha- 
‘pitres , pour tromper les Ignorans, & les 
écarter de la véritable voye. 
Prenez donc, au nom de Dieu, mon 
Fils , Ja vénérable Matiére des Philofo- 


_phes, nommée prémier Hylec des Sages, 


lequel contient notre Mercure Philofo- 


… Corps parfait; mettez-le en fon Vaifleau, 
clair, lucide & rond, bien bouché, & fcellé 


du Sceau des Sceaux, & le faices échauffer: 


dans fon Lieu bien préparé, avec une cha- 
leur tempérée, pendant un mois Philofo- 
phique , le confervant continuellement 
dans la fueur de la Sublimation jufqu’a ce 
… qu'il commence à {e purifier, s’échauffer, 
fe colorer & fe congéler avec fon Humi- 
ré Mérallique; & qu'il fe fixe de forte 
: Ra SE qu'il 


- phique, appellé prémiére Matiére du 


fophique, dans lequel ef toute la vertu 
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qu'il ne monte plus rien par la Subftance 
fameufe & aërienne; mais qu'elle demeure 
fixe au fond du Vaifleau, altérée & pri- 
vée de toute Humidité vifqueufe, purifiée 

-& noire, qui s'appelle Robe noire, Téné- 
bres, ou la Tête du Corbeau. Ainf » quand 
notre Pierre eft dans le Vaifleau, & qu'elle # 
montg au haut en fumée ; cette maniére de 

. monter fe nomme Sublimation, & lorf 

_ qu’elle tombe du haut en bas, elle s’appelle 
Difillation & Defcenfion. Quand ellecom- 
mence à tenir de la Subftance fumeufe, & 
à fe putréfier , & que par la fréquente A 
fention & Defcenfion elle commence à fe 

 coaguler, alors la Putréfa@ion fe fait, & 
fe Soufre dévorant fe forme. Et enfin, par 

la privation de l'humidité radicale de l'Eau, 
la Calcination & la Fixation fe font en un. 

# A tems, par la feule Cuiflon, & dans: 

A 


ment terreftre, fec & chaud. Cequimon- | sf) 


voir la Ferre & l'Eau; mais L 
Tome IT. ré 


De 
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tient en fa Subftance la vertu & la ficcité 
du Feu; & l'Eau contient en foi} Air avec 
fon humidité. En forte donc que nous ne. 
voyons dans notre Pierre que deux Elé- 
mens, quoiqu'elle en contienne quatre en 
effet. Vous pouvez juger par ce que je 
vous dis ici, que la féparation des quatre 
Elémens eft purement philofophique, & 
non pas vulgaire, comme la font tous les 
Ignorans. Continuez donc, mon Fils, 
votre Cuiffon à feu lent, jufqu'à ce que 
toute la Matiére, qui paroît noire fur Ja 
fuperficie, foit_entiérement changée par 
Je Magiftére. Les Philofophes nomment 
cette noirceur, Robe ténébreufe de la 
Pierre; & quand elle eft devenue claire, 
ils appellent Eau mondifiée de la Terre, 
ou bien de l'Elixir. Et remarquez que la 
moirceur , qui apparoît . eft le figne de l& 
Putréfadtion, & que le commencement de 
Ja Diffolution, eft le figne de la Conjonc- 
tion de deux Natures. Et cette noirceut 
apparoît quelquefois en 40 jours, plus ou 
moins , felon la quantité de la Matiére &c 
Pinduftrie de Ouvrier, quiaide beaucoup: 
à la éparation de certe noirceur. Or, mor 
dèja, par la grace de 
de notre Pierre, qui. 


F0 PR 
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fur un Tronc, tout le refte du Magiftére 
a fon fondement. Et cet Elément terreftre - 
& fec, fe nomme Laiton, Taureau, Fé- 
ces noires , notre Métail, notre Mercure, 
Ainfi, par la privation de l'Humidité aduf. 
tive, qui eft ôtée par la Sublimation Phi- 
Jofophique, le Volatil eft rendu Fixe, & 
le Mou eft fait Sec & Ferre. EtfelonGé- 
ber, fe fait mutation de Compléxion, com- 
me de la Nature froide & humide, en chau- 

- de & féche; & felon Alphidius, de la Na- 
ture liquide , en épaifle. C’eft ici que on 
voit.comme à découvert l'intention des 
Philofophes , quandils difent, QuelOpé- 
ration de notre Pierre, n’eft que change- 
ment de Natures, & révolution d'Elée 
mens. Vous concevez maintenant, mon 
Fils, comment, par cette incorporation, 
l'Hlumide fe fait Sec, & le Volatul Fixe; le 

. Spirituel Corporel , & le Liquide Epaiss 
PEau Feu, & l’Air Terre. Ainfi,enfe cir-. 
culant lesunsles autres,les quatre Eléinens 
chaffgent leur véritable nature. ne 
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alors le Vaiffeau fe doit mettre fur les Cen= ! 


dres , comme on le pratique âu Fourneaw 
de Diftillation, & il faut diftiller l'Eau à 
feu lent au commencement , de maniére 
que l'Eau vienne fi doucement , que vous 
puifliez compter jufqu’à quarante noms, 
ou prononcer cinquante-fix paroles. Il faut 


obferver cet ordre durant la Diftllation 


de toute la Terre noire ; & ce qui fe trou- 
vera dans le fonds du Vaïffleau, c’eft-à- 
dire les Féces reftées, fe diffloudra alors 
avec une nouvelle Eau, & cette Eau con- 
tiendra trois ou quatre parties de plus que 
les Féces, afin que tout fe diflolve & fe 
‘convertifle en Mercure ou Argent-vif. Je 
vous dis donc que vous réitérerez cette 
Opération jufqu'à ce qu'il ne réfte plus 
que le marc. Il n’y a point de tems déter- 
_ miné pour cette Diflillation, & elle fe fait 
felon la grande ou la petite quantité de 


l'Eav, en obfervanttoûjours le régime du | 


Feu. Vous prendrez enfüite la Terre,que 
vous aurez réfervée en fon Vaifleau de 


…. Verre avec fon Eau diflillée; après quoi 


voÿûs continuerez à feu lent & doux, com- 
me étoif celui de la Diftilation-ou Purifica- 


"A …. 


; & qu'elle ait bû toute fon Eau 


Jé Eau fur cette Terre, & 


PE ON + 


Cela étant fait, vous met- 


fjours votre Cuiffon,. 


fqu’à ce que la Terre foit féche & . 
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comme au commencement , jufqu'à ce 
que cette même Terre foit entiérement 
blanche & claire, & qu’elle ait bû toute: 
fon Eau. Et remarquez que cette Terre 
fera ainfi lavée de fa noirceur par la Cuif- 
fon, comme je vous l’ai dit, parce qu’elle. 
fe purifie facilement avec fon Eau, ce qui: 
eft la fin du Magiftére ; & alors vous gar- 
derez foigneufement cette Terre blanche 3- 
car elle eft Mercure blanc, Magnéfie blan- 
che, Terre feüillée. A près cela vous pren- 
drez cette Terre blanche, rettifiée comme: 
deflus, & vous la mettrez en fon Vaifleau. 
_ fur les Cendres au Feu de Sublimation,- 
donnant à cette Sublimation un fort feu.. 
jufqu’à ce que toute l'Eau coagulée, qui- 
fera dans le Vaïffeau, vienne dans l’Alem- 
bic, & que la T'erre demeure au fonds bien: 
calcinée. Alors vous aurezla Terre, l'Eau. 
& l'Air; & quoique la Ferre contienne en: 
_ foi la Nature du Feu, néanmoins il nelt . 
point apparent en effet, comme vous ver- 
rez qu'il le fera, quand vous l'aurez fait 
devenir rouge par une plus grande Cut 
fon.. Alors vous verrez manifeftement le. 
Keu.en apparence. Après quoi vous devez | 
“procéder à la Fermentation de la. 
blanche, afin que le Corps mortis anin 
& {e vivifie, & que fa vertu fe, 
à Pinfini. Mais, mon Fils 
le Ferment ne peus 


id 
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mort, que par le moyen de l'Eau, qui à 
fait le mariage ou conjonétion entre le Fer= 
ment & la Terre blanche. Et fçachez qu'en 
tout Ferment on doit obferver le poids, 
afin que la quantité du Volatil ne farmonte 
pas le Fixe, & que le mariage re s’en aille 
pas en fumée. Car, dit Sénior : Si tu ne 
convertis la Terre en Eau, &l’Eauen Feu; 
FEfprit & le Corps®ne fe conjoindront 
point enfemblc. Pour en faire la preuve, 
prenez une Lamine enflammée , & verlez 
deffus une goutte de notre Médecine; fi 
cette Médecine pénétre & fe coiore d'une 
parfaite couleur, ce fera un figne de per- 
fection. Et s’ilarrive qu’elle ne teigne point, 
réitérez la Diflolution & la Coagulatior, 
jufqu’à ce que cette même Médecme foit 
teignante & pénétrante. Remarquez, mon 
Fils, que cinq Imbibitions au moins, & 
fept au plus, fuffifent pour que la Mariére 
fe hquéfie, & foit fans fumée; & alors 
cette Matiére eft parfaite au Blanc. Scça- 


chez que la Matiére fe fixe quelquefois en 


. plus de tems, & quelquefois en moins, 
… felon la quantité de la Médecine. Et fça- 
* Æhez en 
notre. 


ercüure, notre Médecine demande 
ide fept mois pour arriver au 


À qui comoofe une annee 


2 


vie , fans, comme je - 


core que depuis Ja Création de : 


nq autres Mois pOur par ve-. 
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viens de dire, y comprendre le tems de la 
préparation du Mercure. 


TROISIEME OPERATION. 
De la Rubification. 


RENEZ, mon Fils, de la Médecine 
blanche autant que vous voudrez, & 
la mettez dans fon Vaïfleau , fur les Cen- 
‘dres chaudes, où vous la laifferez jufqu'à 
ce qu’elle fe foit defféchée comme ces Cen- 
dres mêmes. Donnez-lui enfuite de l'Eau 
du Soleil, que vous aurez mile à part, & 
que vous aurez gardée pour cette Opéra- 
tion. Continuez alors le Feu du fecond 
dégré , jufqu’à ce qu'elle devienne féche, 
Redonnez-lui encore de la même Eau, & : 
fucceffivement imbibez & defléchez, juf- 
qu’à ce que la Matiére fe rubifie, & £e li- 
quéfie comme de la Cire, & courre, ainff 


éxaétement , de peur quel 
_mefge & ne fe noye. C* 
devez continuer le Feu 


” ; 1 
à 
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ge, qui cit la véritable Huile des Philo- ! 

fophes , la Pierre fanguinaire , le. Corail: 
rouge, le Rubis précieux; le Mercure: 

rouge, & la Teinture rouge. |" 


DE LA PROJECTION. 


Lus vous diffoudrez & congélérez,. | 
. mon Fils, plus vous multiplirez la: 
vertu de la Médecine, & la porterez juf- 
qu'à l'infini. Mais remarquez que la Méde- 
cine fe multiplie plus tard par Solution: 
que par Fermentation. C’eft pour cela que 
la chofe difloute n’opére pas bien, fau 
paravant elle ne fe fixe en votre Ferment.. 
Cependant la Multiplication de la Méde- 

cine difloute eft plus abondante que celle 
de la Médecine fermentée, parce qu'il y 
et us de Subtilifation.. Je vous. 


rtie de l’Oceuvre fur qua- 
oleil où de Lune, & en 
oudre fe fera felon le Ber-- 


Li 


EPILOGUE 


Sr 0À 


L2 
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EP PL OC UE 


… Suivant Hermès. 


INs:, mon Fils, vous féparerez la 
À Terre du Feu, le gros du fubtil, dou- 
cement & avec induftrie; c’eft-à-dire, que 
vous féparerez les parties unies par la D:£-. 
folation & Séparations comme, la Terre 
du Feu, le fabtil de l’épais, &c. Scavoir à 
la pluspure Subftance de la Pierre , jui 
qu'à ce qu'elle vous demeure nette & fans " 
aucune tache ni ordure. Quand Hermès Sn. 
dit : Elle monte de la Ferre au Ciel, & . 
puis une autrefois elle redécend en Torres 
11 faut entendre la Sublimation des Corps, | 
De plus ; pour bien expliquer.la Diftlla- 7 


% ni: 


tion, il dit, Querle Vent la portée dans 
fon ventre; (cavoir, quand l'Eau difille 
par PAlembit, où elle monte prémiére- 
ment par le vent fumeux & vaporeux, & 
retombe enfuite au fond du Vaiflean-en 
core en Eau. Voulant auffi montrer la on 
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dire dés Elémens; parce que fi la Méde. 
cive reçoit la force des parties légéres, 
fcavoir de l'Air & du Feu, elle recevra 
auf les parties péfantes ; les graves fe * 
changeant en Eau & en Terre, & cela, 
afin que les Matiéres, ainfi perpétuelle- 
fhent conjointes , deviennent ftables , fer. 
mes & permanentes. ; ; 


| Loüé foit Dieu, 
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DE : 
NICOLAS FLAMEL, 
Contenant l'explication des Figures è 
Hyérogliphiques qu'il a fait mettre 
au CimeMiére des SS. Innocens à : 
Paris. " 


AVANT-PROPOS. 
s 4 CL 


OU FE’ foit éternellementie 
2} Seigneur mon Dieu,qui éleve * 
lHumble de la boue, & fair 
 éjoüir le cœur de ceûx qui | 
md cipérent en lui: Qui oùvre . 
aux Croyans avec grace les fources de fai 
Dénignité, & met fous leurs pieds | 
cles mondains de‘toutes les # 
riennes, En lui foit toujour 
sance, en fa crainte notre 


“S 
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miféricorde la gloire de la réparation de | 
notre nature, & en la priére notre freté 
inébraulable. Et vous, 6 Dicu Tout puif 
fant, FU votre bonté a daigné d’ou- | 
| vrirenla Terre devant moi votre indigne 

»  Serwiteur, tous les Téfors des Richeffes ! 

| du Monde, qu’il plaife à votre clémence, 

lorfque js ne {rai plus au nombre des Vi. ! 
Vans » 1 m'ouvrir encore les Tréfors des 

: Cieux, & me laïffèr contempler votre face 
divine, dont la Majefté eft une CRUteS iné- 
narrable , & dont le raviflement n'efi jar 
mais monté en cœur d'Homme vivant. Je 
vous le demande par le SRBteU JEsUs- 

| Curisr votre Fils bien-aimé, qui en 
TUbvité du Saint Elprir, Vif AVEC VOUS au 
fécle des fiécles. 

_Ænçore que moi, Nicoras FrAmEL, 

ne Picrivamn é Habitant de Paris, en cette 
| année mi] trois cens quatre-vingt-dix- neuf, 

_ & demeurant en ma maïifon en la rué des 
Ecrivains, près la Chapeil e Saint J acques 
te ce Ja Boucherie : encore, dis-je, que je 

Haye Appris qu'un peu de Latin, pour le. 

de moyens de mes Parens, qui néan- 
ins étoient par mes Envieux mêmes ef. | 
ens de bien: Sigefl-ce que (par la, | 
ce de Dieu, & interceffion des . 
ints & Saintes de Paradis, 4 
Saint Jacques, ) je n° ai 
au vi les Lire se 


1 


4 
cod at si. 


( _ #vx Nicotas FLAMEL fo 
Philofophes , & d'y apprendre leurs Sés 
crets fi caghez. C’eft pourquoi il ne fera 
jamais moment en ma vie; me fouvenant 
de ce haut bien, qu’à genoux (fi le lieu 
le permet } ou bien dans mon cœur, dé 
toute mon aflcétion, je n’en rende graces 
à ce Dieu très-bening, qui ne laïfte ja- 
mais l'Enfant du Jufte mendier parles pors 
tes, & qui ne trompe point ceux qui éfpé- 
rent entiéremenr en fa bénédi@ion. Dohc; 
ainfi qu'après le décès de mes Parens je 
gâghots ma vie en notte Art d’Ecritare ; 
faifant des fnventaires, dreffant des Comp: 
tes, & arrétant les Dépenfes des Tureurs 
& Mineurs, iline tomba entreles mains, 
pour la fomme de deux florins, un Livre 
doré, fort vieux & beaucoup large, Il 
p'étoit point de papier cu parchemin, 
comme font les autres, mais il étoir fuit 
de déliées écorces, ( comme ii me fem. 
bloit ) de tendres Arbriffeaux, Sa couver- 
ture étoit de cuivre bien délié , tours 
gravée de lettres ou figures étranges: & 
quant à moi, je croi qu'elles pouvoient 
bien ètre des cara@téres Grecs, ou d'au- … 
tre femblable Langue ancienne, Taugy 
que je ne les fçavois pas lire, & Que. 
- fçai bien qu'elles n’étoient poi 
lettres Latines ou Gaulo 
tendsunpeu. Quähr au de 


les d'écorces étoicatig 


pue -Q 
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grande induftrie, écrites avec un burin de 
jer, en belles & très-netres lettres Latines 
colorées. Il contenoïit trois fois fept feüit- 
lets ; car 1is étotent ainfi cottez au hant du 
fetüllet, le feptiéme defquels étoit toûjours 
fans écriture. (4) Au lieu de laquelle il ÿ 


avoit peint au prémnier feptiéme une Verge, 


& des Serpens s'engloutiffans. (b)Aule. 
cond feptiéme , une Croix, où un Serpent 
étOit crucifié, (c) Au dernier feptiéme, 
étotent peints des Déferts, au milieu def 
quels couloient plufieurs belles Fontaines, 
dont fortoient plufieurs Serpens, qui cou- 
rofent par ci & par là, Au premier des fetül. 
lets y avoit éenit en Lettres groffes capi. 
talss dorées, Abraham Juif, Prince, Pré 
tre, Lévite, Affrelooue, & Philofophe, à 
la ation des Juif, par live de Dien difper- 
16e aux Gaules, SALUT, D. I. Après 
cela il étoit rempli de grandes éxécrations 
& malédiétions, (avec ce mot, M AR A- 

N À TH A, qui y étoit fouvent répété, ) 

contre toute Perfonne qui jetteroit les yeux 
.. dellus, s'il n'écoit Sacrificateur ou Scribe. 
Celui qui m'avait vendu ce Livre ne fça- 
bitipas ce qu'il valloit, aufli peu que moi 
cui  l'achetat. Je croi qu'il avoit été 
miférables Juifs, OÙ trouvé 


ù ti À us 1. 
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_ Quelque part caché dans lancien lieu de 
que P s Pancien lieu de 


#7 


teur démeures 7" Minis, 

+ Dans ce Livre; au fécond feüillét, icons 
{oloit fa Nation, la confeillant de foires à 
vices & fur tout l’Idolâtrie, attendant le gai. 
Meffie à venir avec douce patience, lequel : 
vaincroit tous les Rois de la Ferre, & rè- 


: gneroitavee fon Peuplèten gloire éternels 
leinent. Sans douté, c'avoit été un Flomme sa 
“& p ñ 1 ES 

fort fçavant, < 4 


Autroifiénte fetillet, & en tous les dif 
trés fuivans écrits, pour aider fa captivé  . 
Nation à payer les tributs aux Empereurs 
Romains, & pour faire autre cols ua 


entiers. Car encore qu'il fût bien intelligis 
blement fimuré & peint; toutefois aucun : 
ne l’eût fou comprendre fans être fort avan-. 
cé en leur Cabale traditive ; & fans À 
bien étudié les Livres des Philofe 
HDonc le quatriéme & cinq 
étoient fans écriture, cout 
ra es enlurminées ; C 


: 1 RENE LP AST Qu NS PAL | 
…  fO0 ÉxpuicarTion prs Fieurxs | 
MATE Prémiérement, au quatriéme feüillet 4 L 


peignoit (a) un jeune Homme avec des 
ailes aux talons, ayant une Verge cadu- 
cée en main, entortillée de deux Serpens, |! 
de laquelle il frappoit un Cafque qui lui ! 
couvroit la tête. Îl fembloit, à mon avis : 
lc Dieu Mercure des Payens. Contre Jui 
venoit courant évolant à aîles euvertes, ! 
un grand Vieillard, qui avoit fur fa tête » 
une Horloge attachée, & en fes mains une 


_ favxcommela Mort, de laquelle, terrible 

& furieux, il vouloit trancher les pieds à 
Meréare ne 0 x 

à .… À l'autre côté du quatriéme feüillet, 4 

|. peignait (b) une belle Fleur au fommet 


d’une Montagne très haute, que PAqui- 
Jon ébranloit fort rudement, Elleavoitla 
tige bleuë , les fleurs blanches & rouges, 
les feüilles reluifantes comme l'Or fin , à 
l'entour de laquelle les Dragons & Grif- 
: _ fons Aquiloniens faifoient leur nid & leur 
2 demeure. ne & Gin 
Au cinquiéme feüilletil y avoit un beau 
_ Ce) Rofier fleuri au milieu d’un beau Jar. 
din, appuyé contre un Chêne creux: au 

1 defquels boüillonnoit une Fontaine 
ès-blanche , qui s’älloit précipiter 
imes; paffant néamoins prémié- 
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rement entre les mains d’infinis Peuples qui 
oüilloient en terre; la cherchant ; mais 
parce qu’ils étoient aveugles; nul nela con- 7 
noifloit, hormis quelqu'un qui en confidé- 
foit le poids. PROS | 


À l'autre page du éinquiéme feüilletwil 


} avoit (a) un Rotavec un grand coute- 4 
as, qui faifoit tuer en fa préfence par des ‘ 
Soldats, grande multitude de petits En- à 


fans, les Méres defquels pleuroient aux 
pieds des impitoyables Gendarmes, & ce 
fang étoit puis après ramañlé par d'autres 
Soldats, & mis dans un grand Vaïfleau , + 
dans lequel le Soleil & br du Ciel fe 
venoient baigner. Et parce que cette Fif- 
toire repréfentoit à peu près celle des [n- 
nocens, tuez par Hérode, & qu'en ce Li 
vre ci j'ai appris la plüpart de l'Art, ç'a 
été une des caufes pourquoi Pai mis en | 
leur Cimetiére ces Symboles Hyéroghfi- 
ques de cette fécrette Science, Voilà ce 
qu'il y avoit en ces cinq prémiers feüillets, 
Je ne repréfenterai point ce qui étoit 
écrit en beau & très-intelligible Latin en 
tous les autres feüillets écrits, car Dieu 
me puniroit, «d'autant que je comme 
_ plus de méchanceté que eclui, comm 
dit, qui défiroit que tous les Hon 
Monde v’euffent qu’unetête, 6 
couper d un feulcoup.. 
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14 Donc ayant chez moi ce beau Livre, jé | 
ne faifois nuit & jour qu’y étudier, en: : 
tendant très-bien toutes les Opérations 
qu'il démontroit : maïs ñe fçachant point 
avec quel Matiére il falloit commencer ; 
ce*qui mé caufoit une grande triftefle ; me 
tenoit folitaîre, & faifoit foûpirer à tout 
inoment. Ma Femme Perrenelle, que jai: | 
Mois autant que mormème, laquelle j’a- 
Vois époufée depuis peu , en étoit toute 
étonnée, me confolant & demandant dé ! 
tout fon courage, fielle me pourroit dé- 
hvrer de fcherie, Je ne pus jamtais tenir” 
ma langue, que je ne lui diffé tout, & ne. 
Jui montraffe ce beau Livre, duquel elle 
_ fütautantamoureufe que moi-même, pres 
ane une extrême plailir à éontempler ces 
belles Couvertures, Gravures, Images & 
Portraits, à quoi elle entendoit auff peu 
.  quermoi, Toutefois ce m'étoit une grande 
__… confolationd’en parler avec elle, & de m'en 
 . tretenir de ce qu'il faudroit faire pour en 
_ avoir l'interprétation, best 
Enfin je fis peindre 


le plus au naturel 
que je bus dans mon logis toutes ces Fi- 
üres du quatriéme & cinquième feüillets ; 
je.montrai à Paris à plufieurs Sçavans, 

Ÿy entendirent pas plus que moi. Je 
is même, que cela avoit été 
Livre qui cufcignoit la 
5 mais la plüpart Le | 
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mocquérent de mai & de la bénite Pierre, 


. hormis un appellé M. Anfeaulme ; qui étoit 


kcfquels étant après entiére 


Licencié en Médecine, lequel étudioit fort 
en cette Science. Îl avoit grande envie de 
voir mon Livre, & n’y eut chofe quil 
ne fit pour le voir; mais je l’affürai tou- 
jours que je ne Pavois point : bien lui fis- 
je une grande deicription de fa Méthode.. 
Î} difoit que le prémier Portrait répréfen- - 
toit le Temps, qui dévoroit tout, & qu'il. 
falloit l’efpace de fix ans, felon les fix feiile 
lets écrits, pour parfaire la Pierre : foûre+ 
not qu'alors il falloit tourner PHorloge, & #. 
ne cure plus, Erquand je lui difois que cela 
n'étoic peint que pour démontrer & enfei- 

ner le prémier Agent ( comme à étoit dit | 
A le Livre). [l répondoit quecettecoc- 
tion de fix ans, étoit comme un fecond 
Agent, Que véritablement le prémier 
Agent y étoit peint, qui étoit l'Eau blans 
che & péfante, qui fans doute étoit le 
Vif-argent, que l'on ne pouvait fixer, 
ni lui couper les pieds , c'eft-à-dire, lur 
Ôter fa volatilité, que par certe longue dé- 
cotion, dans un Sang très-pur de jeunes 
Enfans. Que dans ce Sang ce Vif-argent 
fe conjoignant avec Or & lArgent, | 
conveftifloit prémiérement avec € 
une Herbe femblable à celle qui éto: 
te; puis après par corruption en 


2 
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. & cuits par le feu, fe réduiroient en Pous % 
E 8 rie À .. se ‘ z : 
dre d'Or, qui feroit la Pierre, 
Cela fut caufe que durant le long efpace 
de ving-un an je fis mille broüilleries, non 
toutefois avec le Sang, ce qui eft méchant 
_ & vilain. Car je trouvois dans mon Livre, 


que les Philofophes appeltoient S ang V'EJ= 


Pit minéral qui eff dans les Méraux ; prin- 
cipalement dans le Soleil ; la Lune le 
Mercure, à Vaffemblage defquels je tendois 
_toujours, ÂAuff ces interprétations, pour 
la plüpart, étoiene plus fabtiles que véri- 
tables. Ne voyant donc jamais en mo. 
Opération les fignes au tems écrit dans 
mon Livre, j'étois toujours à recommen- 
cer. Enfin, ayant perdu l’efpérance de ja- 
mais comprendre ces Figures, je fis un 
vœu à Dieu, &àS, Jacques de Galice, 
pour demander l'interprétation d’icelles à 
isque Prêtre Juif, en uelqu'une des 
Synagogues d'Efpagne, Fe avec Île 
. Confentement de Perrenelle, portant fur 
«moi l'extrait de ces Figures, ayant pris 
“habit & le bourdon ; en la même façon 
quon me peut voir au dehors de cer 
Même Arche, en laquelle je mets ces Fi- 
ee ghren Sly érogtRanes pdtsdedans le Ci- 
.  metiéré, où j'ai auffi mis contre la muraille 
& d'autre côté , une Proceffion, où 
ntées par ordre toutes les Cou- 
à Pierre ; ainfi qu'elles viennent 
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. & finiflent avec cette écriture Fran oife, 
© Mouk plaift à Dieu Proceffion 
_… S'elle eff faite en dévotion. 
Ce qui eft quafi le conimencement du 
Livre du Roi Hercules, traitant des Cou. 
 Teurs de la Pierre , intitulé, Flris en ces 
termes ; Operis proceffo sultum nature. 
placer, &c. Que j'ai mis là tout exprès 
pour les Sçavans qui entendront l’allufion, 
Donc en cette même facon, je me mis en 


\ 


chemin ; & enfin j’arfivai à Montjoye, & 
puis à $. Jacques, où avec ae dévo- 
tion j’accomplis mon vœu. Cela fait, au re- 
“tour je rencontrat dans Léon un Marchand 


_ L Se 
N AA : ] 


Ma 


de Boulogne, qui me fit connoître à un 


Médecin Juif de Nation, & lors Chrétien, 
qui ÿ demeuroit, & qui étoit fort fçavant, 


appellé Maitre Canches. Quand je lui eus 


montré les Figures de mon extrait, ravi 


de grand étonnement & de joye, il me de- 


manda incontinent fi je fçavois des nou- 
velles du Livre, duquel elles étoient tirées, 


_Je lui répondis en Latin, comme il m’a- 


2 
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Et certes il en avoit oùt difcourir bien au | 
long ; mais comme d’une chofe qu’on 
croyoit entiérement perduë, comme il ai. 
{oit. Nous réfolumes notre voyage, & de # 
Léon nous palmes à Oviédo, &de-là à 
Sanfon, où nous nous mîmes fur Mer pour N 
venir en France, Notre voyage avoit été » 
affez heureux , .& dèja depuis que nous « 
‘étions entrez en Royaume, il m'avoir 4 
_ très-véritablemént interprété la plüpart 
de mes Figures, chufqu'aux points mé- 
me, il trouvoit de grands miftéres, ( ce 
que je trouvois fort merveilleux, ) quand 
arrivans à Orléans, ce fçavant Homme 
_ tomba extrêmement malade, affigé de … 
_ très-grands vomiflemens, qui lui étoient « 
_ reftez de ceux qu'il avoit fouffert fur la. 
Mer. H craignoit tellement que je le quit-. 
_. æafle, qu'ilncfe peut imaginer rien Gefem- ! 
_ blable. Et bien que je fuile toujours a-fes 
… côtés, fi mappelloit-il incefflamment. En. 
fin il mourut fur la fin du feptiéme jour | 
__ de fa maladie, dont je fus fort afiligé, Au 
mieux que je pus je le fis enterrer en l'E- 
glife de Sainte Croix à Orléans, où il re- 
_ pofe encore. Dieu aye fon ame, car il À 
“mourut bon Chrétien. Et certes fi jene | 
_fuis empêché par la mort, je donnerai à : 
cette Eglife quelques Rentes pour faire 
fon ame tons les jours quelques … 
HRPI VU a Re 
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Qui voudra voir l’état de mon arrivée, 
& la joye de Perrenelle, qu'il nous con- 
temple rous deux en cette Ville de Paris 
fur la Porte de la Chapelle de S. Jacques 
de la Boucherie, du côté & tout auprès 
. de ma maïfon, où nous fommes peints, 
moi rendant graces aux pieds de S. J acques 
de Galice, & Perennelle à ceux deS. Jean, 
qu'elle avoit fi fouvent invoqué. Tant 
a que par la grace de Dieu & linterceiion 14 
de la bienheurcufe & Sainte Vierge, & : 
des bienheureux S. Jacques & $. Jean, je 
fçûüs ce que je défirois, c’eft-à-dire, les 
réimiers Principes | non toutefois leur 
prémiére Préparation, qui eft une chofe 
très-difiicile fur toutes celles du Monde, 
Mais je leus à la fin après les longues er- 
reurs de trois ans ou environ, durant le- 
_ quel tems je ne fis qu'étudier & travail. | 
Jer ; ainfi qu'on me peut voir hors de cette 
Arche (où j'ai mis des Proceflions contre 
les deux Piliers d’icelle ) fous les pieds de 
S. Jacques & de S$. Jean, priant toujours 
Dieu, le Chapelet en main, lifant très-at- 
* tentivement dans un Livre, & péfant les - 
mots des Philofophes, & effayant puis 
à après les diverfes Opérations que je m'imasholle, | 


_ Blnois par leurs feu]s mots, 


LÉ 


_ Enfin je trouvai ce que je défiroi 
que je reconnus aufh-tôt par la fen 
forte, Ayant cela, jactomplis 


» 


> 
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Magiftére. Auffi fçachant la Préparation 

des prémiers Agens, fuivant après à la 

lettre mon Livre, je n'euffe pû failir en- 

_ core que jé l’euffe voulu. Donc la pré- 4 

… miére fois que.je fis la Projéétion, ce fut 4 


d QUE 
Len? 


fur du Mercure, dont j'en convertis demi ! 
livre ou environ, en pur Argent, meil- 
leure que celui de la Miniére, comme j'ai 
eflayé & fait eflayer par plufieurs fois, 4 
Ce fat le 17 de Janvier, un Lundtenvi- 
ron midi, en ma maifon, en préfence de 
Perrenelle feule, l'An mil trois cens qug- 
tre-vingt-deux. Et puis après, en fuivant 
. toujours de mot à mot mon Livre, je la 
_ fis avec la Pierre rouge, fur femblabie 
quantité de Mercure, ea préfencé encore 
. de Perrenellefeule, en la même maïfon, le 
vingt-cinquiéme jour d'Awril fuivant de 
Ja même année, fur les cing heures du foir, 
que je tranfmuai véritablement en quañ 
Autant de pur Gr, meilleur certainement 
que l'Or comman, plus doux & plus ploya- 
ble. Je le peux dire avec vérité. Jelai » 
parfaire trois fois avec l’aide de Perrenclle, 
qui Fentendoit aufli bien que moi, pour 
_ savoir aidé aux Opérations; & fans dou- | 
_ te, fielleeût vouluentreprendredelafaire 
toute feule, elle en feroit venuë a bout, 
en avois bien aflez la faifant une feule 
mais je prenois très-grand plaïfir a 
contempler dans les Vaifleaux les 
D” f Oeuvres … 


TT or 7" err F AE) À + 10% en D Ms RE 4 Ta 
É- AS PO AE Re RO F 
Cd + à Led ‘ 
ïs 


Prutss : 
Fu EU 


Oeuvres admirables de la Nature 
Pourec fignifier comme je lai faite trois 


fois, tu verras en cette Arche, fi tu le fçais 


Connoitre, trois Fourneaux fembläbles à 


æ ceux qui fervent à nos Opérations. 
_ J’eus crainte long-tems que Perrenelle 


ne pût cacher la joye de fa félicité extré- 
me, que je mefurois par la mienne, & 
qu'elle ne lâchät quelque parole à fes Pa- 
rens des grands Tréfors que nous pofié- 
dions ; car l’extrême joye ôte le fens, auñlé 
bien que la grande trifteffe. Mais la bonté 
du très-grand Dieu , ne m’avoit pas com- 


blé de cette feule bénédiétion, que de mes 
donner une Femme chafic & fage, elle étoit 


vres de miféricorde, 


quatorze H6 pitaux en cette 
5 bâti tout de neuf trois { 
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décoré de grands dons & bonnes rentes 

fept Eglifes, avec plufieurs réparations 

en leurs Cimetiéres, outre ce que nous 

avionstfait à Bologne, qui n’elt guéres 

moins que ce que nous avons fait ici. ET 

- ne parlerai point du bien que nous avons "1 

fat enfemble aux pauvres Particuliers ; 

principalement aux Veuves & pauvres Or: à 

phelins. Si je difois leur nom, & comment 

je faifois cela, outre que le falairenem'en 

feroit pas donné en ce Monde, je pourrois 

| faire déplaifir à ces bonnes Perfonnes ( que 

_…  Dicu veuille bénir ) ce que je ne voudrois 

+ 1. vafaire pour rien du monde. : 

#4 bBauftent donc ces Eglifes, Cimeriéres. + 

» … &Hôpiraux en certe Ville, je me réfolus # 

_  defaire peindre en la quatriéme Arche du : 
Cimetiére des Innocens (entrant par la 
__ grande porte de la rue S. Denis,en pre- 
nant la main droite) les plus vraies & ef- 
:!,.; fenuellesmarquesdel' Art, fous néanmoins 
des voiles & couvertures Hiéroglyfiques 
| à limitation de celles du Livre doré du 

Juif Abraham; pouvant repréfenter deux 

_ chofes felon la capacité & fçavoir de ceux 

qui les Verront. Prémiérement les Mifté- 

res de notre Réfurreétion future & indubi= 


Te ETS 


able, au jour du J ugement & Avénement | 
bon Jesus (auquel plaife nous faire 
etiére. Et puis après encore; | ns 
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DE NICOLAS FERMER. ré | 
vant fignifier à ceux , qui font entendus en 
la Phiofophie Naturelle, toutes les princi- 
pales & néceflatres Opérations du Magif 
tére. sd  : | 
n Ces F igures Hiéroglyfiques fervirone 
: comme de deux chemins pour mener à la 
vie célefle. Le prémier fens plus ouvert, 
enfeignant les facrés Miftéres de notre Sa: 
Jut, ainff que je démontrerai ci-après, Et 
Pautre, enfcignant à tout Homme ; pour 
peu entendu qu'il {cit en la Pierre, la droite 
voye de Oeuvre, laquelle étant parfaite 
par quelqu'un, le’ change de mauvais ea Fe 
bon, lui Ôte la racine de tout péché (qui à 
Cf l’'Avarice) le faifant libéral, doux 
pieux, religieux & craignant Dieu, quetes OS 
que mauvais qu'il für auparavant. Car rs 
après cela 1l demeure toujours ravi dans 
la grande grace, & miféricorde qu'il a ob= 
tenue de Dieu, & de la profondeur de fes 
Oeuvres divines & admirables. Ce fonr 
les caufes qui m'ont obligé à mettre ces 
Figures en cette facon, & en ce Lieu, ir 
guieftun Cimetiére, afin que fi quelqu'un 
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obtient ce bien ineftimable que de conqué« 
rir cette riche Toifon, il penfe comme mo$ 
de ne tenir point le talent de Dieu caché 
dans la terre, achétant Terres &Pofleffions, 
qui font les vanités de ce Monde 3 Ma 
plitôc de fecourir charitablement fes 
| <8, fe fotvenant d'avoir appris ee 
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parmi les offemens des” Morts, avec lef- 
. quels il fe doit bientôt trouver, & qu'a- 
| près cette vie paflagére, il faudra rendre 
compte devant un jufté& redoutable Ju- 
ges qui cenfurera jufqu’à la parolle oifeufe 

X vaine. 2 
Que donc celui, qui ayant pefé mes 
mots, & bien connu & entendu mes Fi- 
gurcs;, ( fçachant d’ailleurs les prémiers 
Principes & Agents; car certainement ik 
n'en trouvera aucun veftige ou enfeigne- 
ment en ces Figures & Commentaires } 
_  fañle, à la gloire de Dieu, le Magiftére 
d'Hermès, fe fouvenant de l'Eglife Ca- 
 tholique, Apoftolique & Romaine, & 
_ + de routes les autres Eglifes , Cimetiéres 
_  & Hôpitaux, & fur tout de l'Eghfe des 
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DES INTERPRETATIONS 
Théologiques, qu'on peut don- 
ner à ces Hiéroglyfiques , felon 
mon fens. RU 


CHAPITRE 


"Ai donné à ce Cimetiére, un Charnier 
qui eff uis-a-vis de cette quatriéme Arche, 
de Cimeriére au milieu : ©’ contre l’un des 
Palliers de ce Charnier , j'ai fait crayonner 
€ peindre groffiérement un Homme tout 
#0, qui regarde ces Hréroglyfiques , aber $ 
tour duquel 1l y a écrit en François : Je voi 
merveille, dont moult je m'ébahis. Celæ | 
 ©'encore trois Plaques de fer &7 cuivre doré, 
| à l'Orient é Occident © Midi de l'Arche mx à 
. où font ces Hiéroglyfiques,, le Cimeriére au 
_ aiheu,répréfentans la fainte Paffion&' Ré 
… farreétion du Fils de Dieu, cela, dis-je ,ne 
dou pornr être autrement interpréré que felon 
de Sens commun Théologique, fi ce n'eft que 
cet Hornme noir , peut auffi bien crier mer 
verlle de voir les œuvres admirables de Dieu 
en la Tranfnutation des Métaux , qui fonts: 
… fgurées en ces Hiéroglyfiques | qu'il regarde 
£ attentivement , que de voir enterrer tant 


à de Corps morts , qui fe leveront hors c 
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+ Toinbeaux au jour redoutable du Jugement. 
16 D'ailleurs , je ne penfe point qu'il faille ex- 
pliquer en Sens Théologique, ce Vaiffeau de 
terre à la main droite de ces Fi Igures , dans 
lequel il y aune Ecritoire , ou plérér un Va- 
 feau de Philofophie, Cf on en ôte les Lens 
. ! Que l'on joigne le canon au cornet: ) non 
ch que les deux autres Vaifleaux feinbla- 
bles, qui font aux côtés des Figures de S. 
Pierre & de S.Paul,dans l'un dejquels il Ja 
añe IN. qui veut dire Nicola as, € dans l’au- 
teur F. qui veut dire Flamel. Car cès Faifz 
 feaux ne figmfient Jinon que dans de fembla- 
NU bles, j'ai fa par trois fois le Magificre. 
£ ii toudra auf croire que j'at mis cesWaif- 
4 Jeaux à en forme d’Armoi Le ds y faire de: 
preferer cette Ecritoire , & Les lettres Cas 
pirales de mon nom; qu »] k cro je S'il ve 
| Parce que toures ces deux à FRE PT érations font 
» wwerirables. 
 Jlne faut point auffi à interpréter en Sens 
Théolopique, cette écriture qui fuir en ces 
termes, “Nicolas Flamel & Perrenelle fa 
HE Cane, d'aitant qu ‘elle ne fignife autre 
ne chofe , finon que moi & ma Femme avons 
Ho Ertb bâtir cêtte Arche T2" 
Quant auxtroifine , guatriéme & cin= 
. gaiéoe Tableaux fuivans, au bas defquels 


el JR Je a écrit, Res les L'pa fûremt 


BE Nicoras FLAMEL ar | 
- afféz par cctte ecriures il faut feulement par- 5 
» ler du refle qui eff au deffis. 

Les deux Dragons unis, © lun dans 
 Pautre , de couleur “noire © bleuë en Champ 
de Sable C ’ef-à-dire noir, do? à l'un a des 

ailes dorées > C' l’autre ren à point , Jont 
Le péches , gui naturellement S'entrerien- 
D'HeNt CAT Turn a fa natfjance de l’autre. De 
ces péches , les uns peuvent être  challez at 
. fément , comme ils viennent aifément ; car 
els volent atoute heure vers nous. Mais ceux 
gurn'ont paint d'ailes, ne peuvent être cha 
fes, ainf: gw’elt le péché contre le S. Efpri. 
RCA 0 des ailes , Jignifie que la plépart de. "4 
ces péchés viennent de la facrée faim der 
» POr, gut rend tant de Perfonnes atteRIiues te LUE 
.& qui ‘Leur fait fi attentivemeut penjer à à + 
ils er pourront avotr. Er la couleur noire 
C7 blenë , démontre que ce font des défis 
qui fortent du ténébreux puits d’ enfer ; lee 
| quels nous devons entiérement fuir. Cesdeux 
… Dragons peuvent encore repréfenter mora 
| lement les Légions des malins Efprits, qui 
| Le it toujours à l'entour de nous , & gui nous 
| accuferomt devant le jufte Juge au jour 762, 
doutable du Jugement, leJquels ne dérene | 
» dent qu'à nous cibler, £ 
L'Homme © la Femme, qi v 
| après, de couleur orangée [ur un Cl 
| azuré © bleu, fignifient que PHomme 
Ferme ne ci avoit leur efpoir eù 1 
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oo ce Monde( car l'orangé marque defefpcir} | 
APN ou laiffer toute efpérance 1ei. Et la couleur | 
.… azurée & bleuë, fur laquelle ils Jont peints, | 
repréfente qu'il faut pener aux chofés cé- 
lefles futures, 7 dire comme le Rouleau de 
l'Homme ,; Homo veniet ad Judicium Dei; 
c'eft-a-dire , l'Homme viendra au Jagement 
de Dieu. Ou comme-celui de la Femine , 
Verè illa dies terribilis erits c’eff-à-dire, 
Certes ce jour fera terrible, afin que nous oar- 
- dans des Dragons, qui fom les péchés , Dieu 
aous falle miféricorde. . 
Enfuite de cela , ex Champ de Synople, 


" Ceff-a-dire vert, [om peints deux Hommes 


une Femme reffufcirans, defquels l'un fort 
… d’un Sépulcre, les deux autres de La Terre ; | 
D tous trois de couleur très-blanche & pure, 


7 devant les mairs devant leurs yeux, © 
… deurs yeux vers le Ciel , fur lefguels 1Fy a deux 
Anges fonnans des Inffrumens muficaux, 
comme S'ils avotent appellé ces Morrs au 
Jour du Jugement. Car au deffus des deux 
Anges ef? la figure de notre Seigneur Jefus- 
Chrifl, tenant le Monde en fa main, fur 
la tête duquel un Ange met une Couronne, 
afffié de deux autres, qui difent en leurs | 
Rouleaux , 8 Pater omnipotens, 6 Jesus | 
bonc! O Pere tout puiffant, 6 bon Jefust Au | 
cdté droit du. Sauveur eft peint S. Paul vu 
lanc orangé, avec une épée, aux pieds | 
l eff un Homme * d'une 100be ram 
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pe NicoLas FLAMEL. or 
'gée, en laquelle apparoiflent des Plis notrs …  \ 
© blancs, qui me reffemble au vif, lequel d' 
demande pardon de Jes péchés , tenant les 
mains jointes  defquelles fortent ces paroles 
écrites en ur Rouleau, Dele mala quæ feci. 
 Oiez les maux que j'ai fair. De l'autre cêté, 
à la main gauche, eff S. Pierre avec fe 
clef, vétu de rouge orangé, tenant la main 
fur une Femme vetuë d'une robbe rangée 
qui ef} à [es genoux , repréfentant au vif Per= 
rennelle, laquelle tient les mains jointes à. 
ayant ur Rouleau, où eft écrit, CHriste 
precor eflo pius. O Chrif? foyez moi mile 
ricordieux : derriére laquelle 1l y a un Angeà 
genoux avec un Rouleau, qu dir : Save | 
:Domine Angelorum. Je vous falue , 6 Sei 
gneur des Anges. Il y à auffiun autre Ange 
à genoux derriére mor Image du-cété deS. 
Paul, qui tient auffiun Rouleau, difant : © ae 
Rex fempiterne ! 6 Roi éternel! Tout cela te 
ef très-clair, felon l'explication de Va Re. Fe 
Jfurrechion du Jugement futur, gWon y peut — 
Laifément adapter : auffi il femble gue cette 
LArche n'ait été peinte que pour reprélenter …_ 
“cela, c'ef? pourquos il ne s’y faut point ATTÉtE re) 
davantage, puifque les moindres & les plus 
Jonorans lui fçauront bien donner cette ane 
serprération. | * ie A ru 


poor les trois Reffufcitans , VERDENE 


PT AA 


deux Anges de couleur crangée encore 
en Champ bleu, difars er leurs Rouleaüx : 
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“ Surgite Mortui, venite ad Judicium Do 


"si mini mei, Morts levez-vous, venez au Jus 
gement de mon Seigneur, Cela encore fertu 


à l'interprétation de la Réjurrection. Tout 

# de même que les Figures Juivantes © dernier 
res , gui Jont fur un Champ violet de l'Hom-w 
me rouge-vermillon , qui tient le pied d'un 
Lion peint de rouge-vermillon auf]i, gui a 
des aîles, ouvrant La gueule comme pour dé- 
worer, Car on peut dire que celui-la repré-W 
fente le malheureux Pécheur , qui dormant, 
léthargiquement dans la corruption des vices 
meurt Jans repentance confeffion , lequel | 
/ fans doute, en ce Jour terrible, fera livré 
48h ‘au Diable, ici peint , en forme de Lion 

rouge rugiffant , qui l'englousra & empor-« 
UT. à 14 10 EE : 


? 


Les Interprétations Philoophiques felon 
oo « de Magifiére d'Hermis,  ! 


M COHAPITRE LL 


; E défire de tout mon CŒUF; que celui 

} qui cherche ce Sécret des Sages, ayant, 
_'repaflé en fon efprit ces Idées de la Vie. 
 &Réfurreétior future, faffe prémiérement 
fon profit d’icelles. Qu'en fecond lieu, 1b 
fait plus avifé qu'auparavant, qu'il fonde, 

a," profonels RATER» Couleurs & 


. 2 


mt 
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Rouleaux ; notamment mes Rouleaux, 
parce qu’en cet Ârt on ne parle point vul- 
gairement. Qu'il demande après en foi- 
même, pourquoi la Figure de S. Paul eff 
à la main droite, au lieu où on a coûtume 
de peindreS. Pierre, & celledeS. Pierre, 
au lieu de S. Paul ? Pourquoi la Figure 
de S. Paul eft vétuë de couleur blanche 
orangée, & celle de S. Pierre d'orangé 
rouge ? Pourquoi auffi l'Homme & la 
Femme, qui font aux pieds de ces deux 
Saints, prians Dieu comme s'ils étoient 
au jour du Jugement , font habillez de 
couleurs diverfes, & ne font pas nuds en 


offemens comme reffufcitans? Pourquoies 


ce jour du Jugement ona peint cet Homme 


& cette Femme aux pieds des Saints; car” 


3ls doivent être plus basen Terre, & non 
au Ciel ? Pourquoi auffi les deux Anges 


orangés, qui difent en leurs Rouleaux, | 
Suroite Mortut, venite ad Judicium Domint 
ame; c'eft-à-dire, Morts levez-vous, ve- 


nez au Jugement de mon Seigneur, font 


vétus de cette couleur, & hors de leur 


place; car elle doit être en haut au Ciel, 
avec les deux autres qui fonnent des In£- 


trumens ? Pourquoi ils ont un Champ vio= 


et & bleu ; mais principalement, pourquoi 


Beur Rouleau, qui parle aux Morts, finit en 
: 


la gueule ouverte du Lion rouge & vo 


ant ? Je voudrois donc qu'après ces quef- 
Mant? Je voudrois donc qu'après ces quef- 


- 
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"  #ions, & plufieurs autres, qu’on peut juf- 
tement faire, ouvrant entiérement les yeux w 
de PEfprit, il vint à conciure, que cela 1 
n'ayant point été fait fans caufe, on doit 
avoir repréfenté fous leur écorce quelques » 
. grands Sécrets, qu'il doit prier Dieu de lui 
. découvrir. Age | 
Ayant ainfi conduit fa créance par dé- \ 
_ grés, je fouhaite encore qu'il croye que 
4 ces Figures & Explications ne font point. 
faites pour ceux qui n'ont jamais vû les « 
Livres des Philofophes, & qui, ignorans 
les Principes Métalliques, ne peuvent être 
mommez Enfans de la Science. Car s'ils | 
veulententendre entiérement ces Figures, | 
_ignorans le prémier Agent, ils fe trompe- 
*. ront fans doute, & n’y entendront jamais 
\ rien. Que pérfonne donc ne me blâme , 
s'ine m'entend aïfément; car il fera plus : 
on blâmable que moi, d'autant que n'étant 
Ne point iritie en ces facrées & fécrettes In- 
| terprétations du prémier Agent, ( qui eft » 
la Clef ouvrant les Portes de toutes Scien- ! 
ces, ) néanmoins il veut entendreles Con | 


ceptions les plus fubtiles des Philofophes : 
qui ont été très-envieux, & qui ne les ont : 
1 écrites que pour ceux qui fçavent dèja ces 


21 Principes, lefquels nefe trouvent jamais en 
aucun Livre, parce qu'ils les laiffent à, 

= Dieu, qui les révéle à qui lui plait, ou bien 
it enfeigner de vive voix par un Mai: 
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tre par tradition Cabaliftique, ce qui arrive 
très-rarement. | 

Or mon Fils, ( jete peux aïnfi appeller s 
car je fuis dèja fort vieux, & d’ailleurs, À 
peut-être, tu es Fils de la Science ) Dieu 
te laïfle apprendre, & puis travailler à fa 
gloire: écoute-moi donc attentivement ; 

. mais ne paile pas plus avant, fi tu ignores 

les Principes dont je viens de parler. (1) 


PREMIERE FIGURE. 


"Une Ecritoire dans une Niche , faite 
en forme de Fonrneau. | 


GHAPIIRE TOR 


Explication de cette Figure, avec la 
ananiére du Feu. die 


” APS 


(NE Vaïfleau de terre en cette forme, 
V2 eft appellé par les Phäofophes le tri- 
ple Vaiffeau ; car dans fonmileuilyaun . 
étage , fur lequel il y a une Ecuelle pleine 
de Cendres tiédes, dans lefquelles eft pofé 


PAR Ve + î Ne 


\ 


. (x) Pour avoir quelque | les Notes répanduës dans’ 
. connoiffance de ces Princi= | le Livre de Philalèthe,vous . 
pes, dont les Philofophes | y trouverez des éclaircifie- 
Fi à it obft Sent ifez | ÿ à fuie NE Ft 1 
… parlent obfcurément, lifez | mens à ce fujet. 
Tr 
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 FOeuf Philofophique, qui eft un Matras 
Ÿ de verre, que tu vois peint en forme d'E 
critoire, & qui cft plein de Confeétions de” 
FArt; c’éft-à-dire, de l’Ecume de la Mer 
Rouge , & de la Graiffe du Vent Mercusv 
| riah, Or ce Vaiffeau de térre s'ouvre par-. 
_ deffus, pour ÿ mettre au dedans l’Ecuelle. 
& le Matras, fous lefquels, par cette porte! 
ouverte; fe met le feu Philofophique ;. 
comme tu fçais. Ainfi tu as trois Vaif-« 
feaux, & le Vaiffeau triple. Les Envieux | 
Vont appellé Athanor , Crible | Fumier ," 
Bain-marie , Fournaife , Sphere, Lion- ; 
verd , Prifon | Sépulcre , Urinal, Phiole ,* 
Cucurbite | moi-même én mon Sommaire” 
Philofophique, (1) que j'ai compofé il ya 
. Quatre ans deux mois, je le nomme fur la 
-_ fin, le Maifon & Habiracle du Poulet 
_ & j'appelle les Cendres de l’Ecuelle, /4 
paille du Pouler. Son commun nom eft 
Fourneau, que je n’eufle jamais trouvé, ff 
: Abraham Juif ne leût peint avec fon Feu 
_ proportionné, auquel confifle une grande: 
__ partie du Sécret. Car il eft comme le Ven-! 
sre& la Matrice, contenant la vraie cha- 1 
leur naturelle pour animernotre jeune Roi... 
ni _ S2ceFeu nef} mefuré clibaniquement , dit. 
M 7 Cahd:S7 ef? allumé avec l'épée , dit Py- 
(As : thagoras: S2 tu enflämes ton V’aifleau » dit 
de * Li (x) Vous trouverez ce | Explications. % 
M: Sommaire à. la fuite de çes 4 Sahel. ‘1 
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_Morienus, > lus fais fentir l’ardeur du feu ; 
il te donnera un foufflet ; ©’ brélera Jes 
fleurs avant qu'elles foient montées du pro= 
fond de fès moüelles ; Ô" elles fortiront rou= 
ges plitôt que blanches 3 &* lors ton Opéra- 
tion fera détruire ; vorit de même que Jitu fais 
trop de feu. Car alors auffi tu n'en verras 
jamais la fin ; à caufe que les Natures font 
 refroidies à morfonduës, Ü qu'elles n'aus 
| sont point eu des mouvemexs affez puifjans W 
| pour fe digérer enfemble. di . 
nt La chaleur deron feu ; en ce Vaiffeau ; 
… fera, comme dit Hermès & Rofinus , félosz 
+ F'Hiver ; ou bien ainfi que dit Diomédes, 
… felon la chaleur de l’Oifeau qui commencé ä 
* æoler fort lentement depuis le Signe d'Artès ÿ 
jufqu’à celui de Cancer Car {çache que PEa- 
fant, du commencement eft plein de fleg-. 
me froid & de lait, & que la chaleur trop LE 
 véhémente eft ennemie de la froideur & | 
* humidité de notre Embrion, & que les 
deux Ennemis, c’efl-à-dire, nos Elémens 
du froid & du chaud, ne s'embraferont 
_ jamais parfaitement que peu à peu; ayant al 
. prémiérement fait une longue demeureens 


4 


* femble au milieu de la tempérée chaleur y 


à de leur Bain, & s'étant changez par lons 
_ gue Décochon en Soufre. incombuffibles 

… Gouverne donc doucement, avec égalité ds 
2 & proportion tes Natures hautaïnes, de 
” peur que fitu en favoriles plus les unes 
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_ queles autres, elles, qni font naturellement 


Le 


€nnemies, ne fe dépitent contre toi par ja- à 


loufie & colére féche; & ne te faflent 


long tems foupirer. 


* 


"4 


Outre cela, il te les faut entretenir per=. 
pétuellement en cette chaleur tempérée, » 
c'eft-à-dire » nuit & jour, jufqu'à ce que : 


PHiver, c’eft-à-dire, le tems de l’humi- 


dité des Matiéres foit pailé, parce qu’elles 1 


font leur paix, & fe donnent la main en 


s’échauffant enfemble, & que fi elles fe ! 


 frouvoient feulement une demie heure 


fans feu, ces Natures feroient à jamais ir- 
réconciliables. Voilà pourquoi il eft dit 


au Livre des feptante Préceptes, Fais que | 


leur feu dure continuellement &r fans celle, 
© gW'aucuns de leurs jours ne foient point 
oubliez. Et Rafis, La hâte > que Mméne avec 


J02 le trop de feu , ef? toujours fuivie du Dia- 
_ êle & de l'Erreur. Quand POifeau doré, dit 


Diomédes, fera parvenu juqu'au Cancer, 
que de-la il courra vers les Balances, alors il 
te faudra augmenter un peu le feu. Et tout 
de même encore quand ce bel Orfeau s'en- 
vollera de Libra vers le Capricorne | gui 


> 


ef le défiré Automne, le tems des motffons , 


: . ©' des fruits dèja BUTS. 
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(SECONDE FIGURE. 


. 
Deux Dragons de couleur jaunätre; 
blenë € noire comme le Champ. 


CHAPITRE IV. 
! Explication de cette Figure. 


; É . bien ces deux Dragons, cat 
ce font.les vrais Principes de la Philo- 
| fophie, que les Sages n’ont pas ofé mon- 
trer à leurs Enfans propres. Celui qui eft 
deflous fans aîles, c’eft le Fixe, ou le 
Mâle ; celui qui eft au deflus, c’eft le Vo- 
latil, où bien la Fémellenoire & cbfcure, -. 
qui va prendre ia domination par plufiurs 4 1 
mois. Le prémiér eft appellé Soulfre , où A 
bien Calidire & Siccité, & le dernier, Ar- 
gent-vif, où Frigidié d” Humidité. Ce 
font le Soleil & la Lune de Source Mer- 
curielle, & Origine Sulphureufe ; qui par 
Je feu continuel s’ornent d’Habillemens 
Royaux, pour vaincre toute chofe mé- 


\ 


+ 


| tallique, folide, dure & forte, lorfqu'ils 
feront unis enfemble, & puis changez em 


: 
à 
ÿ 

} 


_ Quinteffence. Ce font ces Serpens & Dra- 
- gons, que les anciens Egyptiens ont peint 
_ encercle, latête mordant la queue; pouf 


F4 
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dire qu'ils étoient fortis d’une même chofe ; 
& qu'elle feule étoit fuffifante à elle-même, 
& qu’en fon contour & circulation elle fe 
Dario, Ce font ces Dragons que les an- 
cièns Poëtes ont mis à garder fans dormir 
les Pommes dorées des Jardins des Vier- 
ges Helpérides. Ce font ceux fur. lef 
quels Jafon, en l'aventure de la Foifon. 
d'Or, verfa le jus préparé par la belle Mé- 
dée : des difcours defquels les Livres des 
Philofophes font fi remplis, qu'il n’y a 
point de Philolophe qui ren ait écrit de- 
puis le véridique Hermès Frifmégifte, Oir= 
phée, Pythagoras, Artéphius, Morienus , 
& les autres fuivans, jufqu’à moi. 
Ce font ces deux Serpens envoyez par 

Junon, qui eft la Nature métallique, que 

le fort Hercule , e’eft-à-dire le Sage, doit 
_ étrangler en fon berceau : je veux dire , 

vaincre, & tuer, pour les faire pourrir, 

corrompre, & engendrer, au commence- 

ment de fon Oeuvre. Ce font les deux Ser- 

pens attachée autour du Caducée, ou 
 Verge de Mercure, avec lefquels il éxerce 
_ fa grande puiffance, & fe transfigure & fe 

changelcomme il lui plaît. Celui, dit Haly, 


“qui en tuëra Fun, 4 tuëra auffi laure, par- 
_ + ce que lun ne peut mourir qu'avec [on 


1 Frére. 


L'AT Ces deuxdei (qu'Avicéne appellé 3 


…  Chiéne de Coraffène,& Chien d’ Arménie > A 
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étant donc mis enfemble , dans le Vail- 
feau du Sépulchre , îls fe mordent tous 
deux cruellement ; & par leur grand poi- 
fon & rage furieufe, ne fe laïffent jamais 
depuis le moment qu’ils fe font pris ; & en- 
trefaifis (fi le froid ne les empêche) que 
tous deux de leur bavant venim & mor- 
telles bleffures , ne fe foient enfanglantez 
par toutes les parties de leurs Corps ; & 
finalement s’entretuant , ne fe foient étouf- 


fez dans leur venin propre ,quilesehange; 


après leur mort , en Eau vive, & permas 
nente : avant quoi, ils perdent avec la cor+ 
ruption & putréfadion ; leurs prémiéres 
Formes naturelles, pour en reprendre après 
une feulenouvelle plus noble & meilleure. 

_ Ce font ces deux Spermes , mafcülin & 
féminin , décrits au commencement de mon 
Sommaire Philofophique , gu3 font engen- 
drez , ( dit Rafis, Avicéne, & Abraham 
Juif) dans les reins, entrailles, ©’ des 
opérations des quatre Eléimens. Ce font 
P'Humide radical des Métaux ; Soulfre & 
Argent-vifz non les vulgaires, & qui fe 
vendent par les Marchands Droguiftes ; 


| mais ce font ceux que nous donnent ces 
deux beaux & chers Corps, que nous ai- 


| mocrite, 7e fe trouvent port fur la terre 
_ des Vivans. Lemème, dit Avicéne; mais 


vus 


[LA 


ire 
FAURE 


_ monstant. es deux Spermes ; difoit Dé à 
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_ dure © pourriture du Soleil & de la Lune: 
O que bienheureux font ceux qui les fça- 
vent recueillir ! car d’eux puis après ils en ù 
font une Thériaque , qui a puiflance fur # 
toute douleur , trifteffe, maladie ,infirmité 
& débilité, qui combat puiffâmment con- 
; tre la mort, prolongeant la vie felon la : 
+ permiflion de Dieu, jufqu’au tems déter- | 
 miné, en triomphant des miféres de ce | 

Monde, & comblant l'Homme de fes ri- 

Chefles. que os 

_: De ces deux Dragons ou Principes Mé. ! 
talliques, j'ai dit en mon Sommaire, que 
l'Ennemi enflammeroit par fon ardeur , le 
_ ‘ feu de fon Ennemi; & qu'alors, fi l’on y 
_ prenoit garde, on verroit par l’Airune fu- 
mée vénimeufe, & de mauvaife odeur, pire 
en flâme & en poifon, que n’eft la tête en- 
_venimée d’un Serpent , & d’un Dragon Ba- 
bylonien. ï | 
La caufe ponrquoi j'ai peint ces deux | 
_  Spermes en formede Dragons, c’eft pärce . 4 
7 queleur puanteur eft très-grande, comme 
| eftcelle desDragons, & les éxhalaifons qui ! 
montent dans le Matras font obcures >NOÏ- À 
tes, bleuës & jaunâtres , ainfi que font ces 
deux Dragons peints : la force defquels , 


que véritabl 


ement il n’y a pointau Monde 
. un plus grand venin. Car il eff capable par | % 


 fà force & puanteur, de faire mourir & 
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tuer toute chofe vivante. Le Philofophe dl 
ne fent jamais cette puanteur , s’il ne cafle 

fes Vaifleaux ; mais feulement il l’a juge ie 

être telle par la vûé & changement des À 

Couleurs, qui proviennent de la pourri- 
ture de fes Confeéhions. ie 

Ces Couleurs donc fignifient la Pure 

… faihion & Génération qui nous eft donnée, 

. par la morfure, & diffülution de nos Corps 

_ parfaits; laquelle diffolution , vient de la 

chaleur externe qui aide, & de l'Ionéiré 
Pontique , & vertu aigre admirable du 
poifon de notre Mercure, qui met & ré- 
fout en pure poufhiére , même en poudre 
impalpable, ce qu’il trouve qui lui réfifte, 
Aiïnf la chaleur agiffant fur & contre l'hu- ‘ : |. 
midité radicale métallique, vifqueufe, ou 
oléagineufe, engendre fur le Sujet la noir- 
ceur. Car au même tems la Matiére fe dif 
fout, fe corrompt, neircit, & conçoit pour 
engendrer: Parce que toute Corruprion eft 
Génération, & Von doit toujours fouhai- 
ter cette noirceur. Elle eft aufli ce voile 
noir avec lequel le Navire de Théfée re-' 
vint victorieux de Créte, qui fut caufe de 
la mort de fon Pére. Aufh faut-il que le 
Pére meure, afin que des cendres de ce 


. Phœnix, il en renaïfle un autre, &quele 


he 


230 ExPLICATION DES Ficures 
es jours de la Pierre, quelle autre cou- 
leur qu'il voye, il manque entiérement au 
 Magiltére, & nele peut plus parfaire avec 
ce Cahos. Caril ne travaille pas bien , ne 
putréfiant point;d’autant queflonnepour- 
rit, on ne corrompt ni n'engendre point. : 
Par conféquent, la Pierre ne peut prendre 
vie végétative pour croître & multiplier, 
Et véritablement je te dis derechef, que 
quand même tu travaillerois fur les vraies 
Matiéres; fiau commencement,après avoir 
mis les C'ozféiions dans Oeuf Philofophi- 
que, (c’eft-à-dire, quelque tems après que 
. de feu les a irritées, ) tu ne vois cette Téte 
du Corbeau, noire du noir très-nosr, il te faut 
recommencer. Car cette faute eft irrépa- 
rable, & on ne la fçauroir corriger. Sur 
tout, on doit craindre une Couleuroran- 
__  gée, ou demi rouge; parce que fi dans ce 
commencement tu la vois dans ton Oeuf, 
fans doute tu brüûles ou as brûlé la verdeur 
& vivacitéide la Pierre, La Couleur qu'il te 
fautavoir, doitêtre entiérement parfaite en 
noirceur, femblable à celle de ces Dra- 
_gons, & ce en l’efpace de quarante jours. 
+. Que donc ceux qui n'auront point ces 
marques eflentielles, fe retirent de bonne | 
heure des Opérations, afin qu'ils évitent : 
une perte affürée. Sçache aufli & remarque 
__* bien, que ce n’eft rien en cet Art d'avoir | 
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oirceur, il n’y a rien pas aié à avoir. 
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Car prefque de toutes les chofes du monde 
mêlées avec l'humidité, tu en auras la noir- 
ceur par le feu. Ilte faut avoir une noir- 
ceur qui provienne des Corps Métalliques 
. parfaits, qui dure un long efpace de tems, 
& qui ne fe perde qu'en cinq mois, après la- 
quelle vient & fuccéde la défirée blancheur. 


_ Situascela, tuasbeaucoup, mais nonpas 


b'tout, : | i É 
Quant à la Couleur bleuâtre & jaunä- 
tre, elle fignifie que la folution & putréfac- 
tion n’eft point encore achevée, & que les 
Couleurs de notre Mercure ne font point 
encore bien mêlées & pourries avec ce qui 
refte. “. 
Donc cette Noirceur & Couleurs, en- 
- {eignent clairement qu'en ce commence- 
ment la Matiére ou le Compofé commence 

à fe pourrir, .& diffoudre en poudre plus 
menué que les Atômes du Soleil, lefquels 

_ fe changent après en Eau permanente. Et 
cette Diffolurion eft appellée par les Phi- 


Aofophes envieux , Mort , Defiruchion & ; 
 Perdition , parce que les Natures changent 


de forme. De là font forties tant d’Allé- 


gories fur les Morts, Tombes & Sépul- 
_.Chres. Les autres Pont nommée Calcina- 
sion, Dénudation , Séparation, Triura- 


KE 
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tion, Affation, parce que les Confeétions © 


. font changées & réduites en 


piéces ou parties. Les autres Ré 


très-menuës 
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_prémiere Matiére, Mollification , Extrac=. 
107, Commixtion , Liquéfaéhon , Conver- 
fon "d'Elémens , Subriliarion , Divifi OR». 
Humarion , Impaftation ba Difhlation, 4 
parce que LA Conan font liquéfiées > À 
| - réduites en femence, amollies, & fe circu- ! 
| Jent dans le Matras, Les abtres X17, Pu- © 
tréfaction, Corruption, Ombres Cimmé- | 

x 


Le 


rienes, Gouffre , Enfer, Dragons, Géne- 
ration , Ingrelfi on , Submerfion , Complé: { 
X2072 , Conjonchon & Imprégnation, parce 
que la Matiére eff noire & aqueufe, & que 
les Natures fe mélent parfaitement, & fe 
retiennent les unes les autres. Car quand 
Ja chaleur du Soleil agit fur elles, elles fe 
_ changent prémiérement en Poudre, ou 
Eau graile & gluante, qui fentant la ‘cha- 
leur, s’enfuit en haut en la tête du Poulet 
avec la fumée , c’eft-à-dire, avec le Vent 
& l'Air : de-là cette Eau tirée & fondue . 
des Confe&ions, elle s’en reva en bas, &. 
à en décendant réduit & réfout tant qu elle 
- peut le refte des Confeétions aromatiques, 
| _ faifant coujoùrs ainfi jufqu'à ce que tout 
_ foit comme un boüüllon noir un peu gras. 
10 Voilà pourquoi on appelle cela Sublima- 
; tion, & Volatilifation , car il vole en haut, 
# & Afcenfon & Defcenfion ; parce qu'il : 
“4 monte & décend dans le Vaïfleau, 
4 uelque tems après, l'Eau commence 
ne M ie sr ve- | 
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nat comme de la Poix très-noire ; & én- ARE 
fin vient Corps & Terre, queles Envieux 
_ ont appellée Terre fétide © puante. Car 
alors, à caufe de la parfaite puréfachon à 
- (qui eft aufi naturelle que toute autre, } 3 
cette Terre eft puante , & donne une 
odeur femblable au relent des Sépulchres 

» remplis de pourriture, & d’offemens , Cn= 
-core chargez d'humeur naturelle. Cette 
- Ferre a été appellée par Hermès, Ja Terre 
des feuilles, néanmoins fon plus propre 
_& vrai nom eft le Latron gw’or doit puis 
'après blanchir. Les anciens Sages Cabalifr 
tes Pont décrite dans les Métamorphofes o LAN 
fous PHiftoire du Serpent de Mars SUR a 0 


avoit dévoré les Compagnofs de Cadet 
mus , lequel le tua en le perçant de fa CAPES 


ce Chêne. Gras | UE ) 


s 


. (x) Ce font les Cendres | 
de bois de Chêne, bien ta- 

railées, qu’on met ul l’a placée 
PEcuëlle de terre, fur 1a- | neau. È 


DANS Poire nt LRU ENS L - 
| À ) 0 “ SRORLVES CEE, 
5e « S 4 Se 


74 EXPLICATION pes Freurzs: 
; pi À c ; ETAT : 
TROISIEME FIGURE. 


_ Un Homme Ô* une Femme, vêtus de. 


_ & bleu, avec leurs Rouleaux. 
+ CHAPITRE V. 


Explication de cette Figure 


. 
Robe orangée, fur un Champ AXUTÉ À 
| 
| 
| 
\ 


| Lis ici dépeint me reflemble tout 
He cxprés bien au naturel ,tout de même, 
ee.” que la Femme repréfente très-naivement: ; 
Te Perrenelle.” La caufe pourquoi nous-fom- | 
ne mes peints-au: vif n'a rien de particulier® | 
| Car il ne falloit repréfenter que le Mile: 
Ù & la Fémelle, à quoi faire notre particu—. 
0 liére reflemblance n'étoit pas néceflaire- 
M Pipent requifé: Maisil a plû au Sculpteur: 
|. de nous mettre-la , tout ainff qu'il a: fait: 
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Je te peins donc ici deux Corps, un de: 
Mile, & l'autre de Fémelle, pour t'en 
feigner. qu'en cette feconde Opération tu 
as véritablement, mais non pas encore 
parfaitement , deux Natures conjointes, & 
mariées , la #mafculine & la feminine ; ow 
plûtôt les quatre Elémens : & que les En- 
nemis naturels, le Chaud & le Froid, le 
Sec & l’Humide , commencent de s’appro= 
cher amiablement les uns des autres, & 
par le moyen des Entremetteurs de paix 
dépofent peu à peu l’ancienne inimitié dur 
viel Chaos, Tu fçais aflez qui font ces Ene 
tremetteurs entre le Chaud & le Froid= 
C’elt 'Humide ; car il eft parent & allié: 14 
des deux, du Chaud par fa chaleur, & du: | 
Froid par fon humidité. Voilà pourquoi ss 
pour commencer à faire cette paix , tu as: 
déja en POpération précédente, converti. 
outes Îes Confeétions en Eau par la dif. 
olution. Et‘puis après tu as fait coaguler 
FEqu néceffaire, qui s’eft convertie: em 
ette Terre noire du noir très-noir, pour 
aire entiérement la paix. Car la Terre qui | 
it féche & humide, fe trouvant aufh par 
ps alliée avec le Sec& l'Humide;, qui 
ont Ennemis, les appaifera: & accordéra: 
ntiérement.. Ne confidére:tu pas un: mé 
ange très-parfait de tous ces quatre El 
nens, Îles ayant prémiérement convertis a 
ni Eau, 8 maintenant pp ven. 
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236 EXPLICATION DES FIGURES | 
… feignerai encore ci-après les autres conver- . 
fions en Aïr quand tout fera blanc, & en “ 
Feu quand tout fera d’un parfait rouge de ! 
Pourpre. RP Pa ÿ 
Tu as donc ici deux Natures mariées ; 
dont l’une a conçu de l’autre, & par cette W 
conception, seit convertie en Corps de 
Mile, & le Mâle en celui de Fémelle; ! 
 Ceft-à-dire, fe font faites un feul Corps, 
qui eft lAndrogine des Anciens, qu'autre-. 
ment on appelle encore la Tére du Corbeau, 
& les Elémens convertis. En cette façon 
je te peints ici que tu as deux Natures re= . 
_ conciliées , qui (fi elles font conduites &.. 
_ régies fagement ) peuvent former un Em-. 
brion en la matrice du Vaïfleau, & puis. 
t’enfanter un Roi très - puiffant, invinci- 
ble, & incorruptible, parce qu'il fera une 1 
Quinteflence admirable. Voilà la princi-. 
pale fin de cette repréfentation, & la plus ? 
néceflaire. LE ES 
Lafeconde, qui eft auffi très-notable .. 
fera qu'il me falloit dépeindre deux Corps. 
. parce qu'il faut qu'en cette Opération tu! 
_ divilesce qui a été coagulé, pour en don-\ 


| ner puis après une nourriture, un lait, de“ 

vie, au petit Enfant naïflant, qui eft doüé: 
. (par le Dieu vivant ) d’une Ame végétahi 
tive. Cequi eft un fécret très-admirable dc 


< 14 


|  très-caché, quia fait rafoller, faute de le 


rendre, tous ceux qui l'ont cherché 


FL 
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‘fans le trouver : & qui a rendu fage toute 
Perfonne qui l’a contemplé des yeux du 


LE 


corps, ou del’efprit. 

_ Ilte faut donc faire deux parts & por- 
tions de ce Corps coagulé, lune defquelles 
fervira d'Azoth pour laver & mondifier 
Pautre, qui s'appelle Laiton . qu'il faut 
blanchir. Celui qui eft lavé ,  C’eft le Ser- 
pent Python, qui ayant pris fon être de la: 
corruption du limon de la Terre, aflem- 
blé par les Eaux du Déluge, quand tou- 
tes les Confections étoient Eau, doit être 
mis à mort, & vaincu par les fléches du. ‘42 
Dieu Appollon, par leblond Soleil ,c’eft-à- Fi 
dire, par notre Feu , égal à celui du Soleil. 

Celui qui lave, ou plürôt ces lavemenss. 

_ qu'il faut continuer avecl’autremoitié, ce 
… fon les dents de ceSerpent quele fage Opé- + 
rateur, le vaillant Théfée, fémera dans la St 
même terre, dont naîtront des Soldats ,, 
qui fe détruiront gnfin eux-mêmes; fe laif- 


. ÿ 7 

fant par appoñitionréfoudre en la même na- a 
ture de la terre, laiffant emporter les cons 1 
quêtes méritées. RE 0 d 
C’eft fur ceci que les Philofophes ont he 


écrit fi fouvent & tant de fois répé té, 
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3ÿ;8 EXPLICATION DEs FIGurEs | 
zuré & bleu, eft une des prémiéres Cour l 
leurs que nous laifle voir l’obfcure Femme, * 
c'eft-à-dire , l'Elumidité cédañte un peu à: 
+ la chaleur & fécherefle. L'Homme & la 
Femme font la plüpart orangez. Cela fi 
à gnifie que nos Corps, ( ou notre Corps. 
que les Sages appellent ici Rébis ,) n’a: 
point encore aflez de digeftion, & que: 
l'Humidité dont vient le noir, bleu & azu- 
ré, n'eft qu’à demi vaincuë par la féche- 
refle. Car quand la fécherefle dominera , 
tout fera blanc, & la combattant ou étant 
égale à Humidité ; tour eft en partie fe- 
Jon ces Couleurs. Les Envieux ont ap- 
pellé encore ces Confe&tions en cette Opé- 
ration, Mumus , Ethelia, Arena, Boritis , 
| Corfufie, Cambar, Albar æris. Duenech,,; 
"  Rarderic, Kukul, Thabiris, Ebifemeth , 
| ir, &’e.. Ce qu’ils ont commandé de blan- 
+6,” no eo 
,; La Femme a un cercle blanc en forme 
de rouleau à l’entour de fon corps, pour te 
montrer que Rébis commencera de fe blan- 
 Chir de cette même façon, blanchiffant 
| Prémiérement aux extrémités tout à l’en- 
 tourde ce cercle blanc. L’Echelle des Phi- 
… Jofophesdit: Le Signe de la prémiére par- 
faite blancheur eff quand lon voit un cer- 
… fair petit cercle capillaire ,c'efFa-dire,pafz | 
… fant fur la tête, qui apparotra à l’entour de’ 
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{ll ya en leurs Rouleaux, Homo venier 
ad Judicium Dei ; c'eft-à-dire, l'Homme 
‘viendra au Jugement de Dieu. Were (dit la 
Femme) 1/la .dies rerrsbilis era. C’eft-à- An 
‘dire, certes ce jour là fera terrible. Cene 
font point des pañlages de la Sainte Ecri- 4 
ture, mais feulement des diétions parlans 
fclon le Sens Théologique de la Réfurrec- 
tion future. Jeles ai mis ainfi;car ilsme fer- 
vent pour celui qui contemple feulement 
artifice groffier & plus naturel, prenant 
 Finterprétation de la Réfurreétion. Et fer. : 
vent tout de même à ceux, qui voulans 
recuëillir les Paraboles de la Science, pren- ÉA 
_ nent des yeux de Lyncée pour pénétrer 
au delà des Objets vifbles. I y a donc, 
L'Homme viendra au Jugement de Dieu: 
Certes.ce jour fératerrible. C'eftcommefije 
difois, ik faut que ceci vienne au Colorement 
. delaperfeétion, pour être jugé & nettoyé *i 
: delanoirceur &ordure , & être fpiritualifé’ 
& blanchi. Certes ce jour feraterrible. Où: 
vraiment ; aufli vous trouverez en l'Allé- 
gorie d'Arifléus. L'horreur nous tint er Læ 
 Prifon par quatre-vingt jours dansles témé— 
… Bres des Ondes, dans l'extrême chaleur de 
… PEté, © dans les troubles dela Mer. Tou= 
ts lefquelles chofes doivent prémiére- 
ment pafler avant que notre Roi pui | 
… blanchi, venant de mort à vie, p 
| ere puis après tous fes En 


ta 240 x Enr | 
PRET + de Eu spa encore eu LAINE 
_ bification ou blanchiflément, qui eft pes 
difficile que tout le refte, ( jufqu'e au quel 
temps tu peux faillir àtous pas ; mais après 
à non, outu cafferois tes Vaiffeaux, ( j jet ai 
fait encore ce c Tableau fuivant.… Fo: 


Le 


Aire FIGURE. 


Un Homme fémblable à Saint Paul, 
vétu d'une Robe Élanche orangée ; : 
pi bordée d'Or, tenant une Epée nuë 
7 ayanrà fes pieds un Homme à ge. 
#oux , vêtu dune Robe orangée > 
delete Gr noire, tenant un Rou- 
eau, où il y a; Dele mala que. | 
 feci.C'ef- àdire0fe le mal 4 par 4 
so fait, 
Re CHAPITRE VE 

Un. + 

Le . Explication de cette Figures | 
Res bien cet Homme en jet 


| 
d’un: so Paul, vétu d'une Robe 4 
ce blanche. sl tu le con: | 


RE 


= Bei KA É FE FU VA TR LA 
= a NE À Rire ; A ide 
à | 


TOUR 0 : +. 
 MORQARPRLEIE ES TES 
\ X 


DE Niconas FLAMEL 24 

aué, ou pour trancher latéte, ou pour faire 

quelque autre chofe far cet Homme qui 

elt à fes pieds à genoux, vétu d’une Robe FA 

orangéc, blanche & noire , lequel dit en 

fon Rouleau : Dele mala que feci, comme 

difant : Ofle-moi ma noirceur, rerme de 

PArt. Car, mal, figrifie par Allégoricla 

ñoirceur ; ainfi en la Fitbe on trouve, Cuis 

jufqu'a la noirceur , awon eflimera étre mal. 

Mais veux-tu fçavoir que veut dire cet 

Homme qui prend Pépée ? H fignific qu’il 

faut couper la tête au Corbeau, c’eft à- 

aire , à cet Homme vétu de diverfes cou 

leurs, qui eit à genoux. J'ai pris ce trait  ‘ 

& figure d'Hermès Trifmégifte ea fon Lie : 

vre de l'Art fécret, où il dit : Offe La tête à re 

cet Homime noir ; coupe la tête an Corbeau 

c'elt-à-dire, Dlanchis notre Sable. Lamb- : 

fprink , Gentilhomme Allemand, s’en étoit ne 

déja fervi au Commentaire de fes Hyéro- 55 

glyphiques, difant : Ex ce bois il yaine 1. 

Bête qui ef? toure couverte de AOtrceur ; f sf. 

quelqu'un lui coupe la tête, alors elle perdra: Laurie 

fa noërceur, Ÿ vétira la couleur très-blars 

che. Voulez-vous entendre ce que ARR RENE 

noirceur s'appelle La tête dCorbean "Ha — 0: 

quelle êtée, à l'infrai vient la couleur blans 

che, alors c’eft-a- dire quanä la nue FAR 
plus, ce Corps ef? appellé Jans tête. 

propres mots. Ên même Sens. 

ont auf dit ailieurs, Pres Jar 
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24 ExPLicATION Des FIGURFS à 
% Vipére, appellee de Rexa, coupe-lui le 
réres c'eft-à-dire, ôte-lui la noirceur, [ls fe, 
font encore fervis dé cette periphrafe, 
quand, pour fignifier la Multiplication de. | 
| la Pierre, ils ont feint un Serpent Hydra »! . 
euquel, fi on coupoit une tête, il lu en. . 
renaifloit dix. Car la Pierre augmente de: 

dix à ‘chaque fois qu’on lui coupe cette 

tête de Corbeau, qu'on la noïrcit, & bilan 

chit, c'eft-à.dire, qu'onla diflout de nou- 
veau , & qu'après on la reconpule, 
Regarde que l'épée nuë A entortillée 
d’une Ceinture noire, & que les bouts d'i- 

.  eellenel’environnent pastout à-fait.Cet-. 
te épéenuË, refplendiffante, eft la Pierre 
au blanc, fifouvént décrite dans lés Philo 
fophes, fous cette forme. Pour donc pars 
venirà cette parfaite blancheur étincellan- 
1e te il te faut entendre les entortillemens de: 
:. _ ceite Ceinture noire, & enfuivre ce qu'ils 
enfeiguent, qui eft la quantité des Imbibter 
1. rons. Les deux bouts qui ne l'entorgillent. 
à : 2 pas tout-à-fait, repréfentent le commencer. 
..  ment& lafinsPour le commencement;ilen-. 
| feigve qu'il faut #mbiber en ce premier. 
temps doucement & avec épargne, doner 

- nant alors à la Pierre peu de lait, come, 
me à vu petit enfant naiflant, afin que. 
di: er (difent les Auteurs) re pres 


ee Le même faut-1l faire a la fn, qua 
Mg BED ee: * SPENR EE) 
voyons que notre Kai cft faoul, & 
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n’en veut plus. Le milieu de ces O pérations 
eft peint par les cinq entortillemens entiers 
de la Ceinture noire, auquel temps, (par 
ce que notre Salamendre vit du fen, &au 
milieu du feu, voire même eft un feu, & 
un Argent vif, courant au milicu du feu, 
ne craigvant rien, } illui en faut donner 
abondamment, de telle façon que le lait 
virginal entoure toute la Matiére. | 

J’aifait peindre noirs ces entouremens 
de la Ceinture; parce que ce font des Jm- 
Dibirions, & par conféquent des Noirceurs. 
Car le Feu avec l'Humide (comme il eff 
tant de fois dit} caufe la noirceur. Et 
comme ces cinq entouremens entiers dé- 
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0 4 ee “for ce Mercure. Je t'ai donné donc c es 
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tout le monde y a choppé. Cette Opéra 
tion eft vraiement un Labyrinthe, parce 
qu'ici fe prefentent mille voyes à même 
inftant , outre qu'il faut proceder à la fin 
d'icelle, juftement tout au rebours du 
commencement, en coagulant ce qu’aupas 
favant tu déffoluoss, & faifant Ferre, ce 
qu'auparavant tu faifois Eau. 
#* Quand tu auras blanchi, tu as vaïnct 


me auf partons les Auteur 

quitter entierement la nc 

n la façon d’un r 
hapitres d’Hermès, 
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246 ExPLICATION DES FIGURES 
bre très - reluifant, & d’une épée nué… 
flamboyante; la Pierre fevétira de toutes « 
les couleurs que tu fçaurasimaginér. Sou-" 
vent elle fe liquifiera elle-même, & fou-\ 
vent fe coagulera encore, & parmi ces di. 
verfes & contraires opérations ( quel’Ame* 
Végétative, quieft en elle, lui fait par- w 
faire en un même temps } elle deviendra” 
orangée, verte, rouge { non pas d'unrous \ 
ge parfait) & jaune. Deviendra bleuë .& 
orangée , jufqu'a ce qu'étant entiérement | 
vaincuë par la féchereffle & la chaleur; 
toutes ces infinies couleurs finiflent en cet- | 
te blancheur orangée admirable, du véte-. 
ment de Saint Paul, laquelle , en peu de 
ET temps, viendra comme celle de l’épée nué. 
4: Puis , par plus forte & longue décoétion ,. 
*. prendra énfinle rouge orangé, & puis lo. 
parfait rouge de Laque, oùelle fe répofe- 
… radeformais. Je ne veux pas oublier ,-en . 
_ paffant, de t’avertir que le lait dela Lune” 
n’eft pas comme le lait Virginal du Soleil. 
_ Penfe donc queles Imbibitions de la blan-* 
 cheur demandent un lait plus blanc, que. 
11172 léeles de he rougeur & couléor d'Or Car) 
jai pen file, &l'euffe fins 
am Juif. Pour cette raifon je v'ai fait. 
re la Figure qui pren 
dr qui Peht néc 
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fon je v'aifait. 
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CINQUIENE FIGURE.» 


Sarun Champ vert, deux Hommes & 
ane Feminé, qui reffaféitenr éntié= 
_* rement blancs, deux Anges au def: 


fes, Er fur les Anges la Figure du k 
Sauveur venant juger le Monde, vb. | 

iu d'ane Robe in A “rang®e 
blanche. x 


CHAPITRE VIT 4 
Hplicaine de certe Fi Faure 


+ Ai fit peindre nr un Champ. ve | . RR 
J parce qu'en cîtte Décoétion les art 
tions { font vertes, & gardent plüs k 
temps certe coùleur qué tout > autr 
‘Ja noire, Cette verdeur marque 
Yemen otre Pierre à | 
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tent le Corps, l’'Ame, & PEfprit de notre 
Pierre blanche. Les Philofophes ufent or-# 
dinairement de eestermes de PArt, pour# 
cacher le Secret aux Méchans. Ils appel-4 
lent Corps., la terre notre, obfcure &7 téne-W 
breufe , que nous blanchiffons. Xs appellent 4 
Ame, autre moïtié divifée du Corps, qui, # 
par ka volonté de Dieu, & Ja puiffance 4 
ide la Nature, donne au Corps, par fes 1-4 
bibirions © fermentations , Ame végérati-# 
ve; c'eft-à-dire, la puiffance & vertu de 
‘rulluter ,croître, multiplier, & fe rendre 
blanc comme une épée nué reluifante. [lss 
appellent Efprt la teinture © ficcité, qui, 
comme un eiprit, a vertu de pénétrer tour 
tes chofes métalliques. : 
Je ferois crop long fi je te voulois mon-w 
trer ici par combien de raïfonsils ont dit 
partout: ÂNorre Pierre a@comme l’'Homsie, 
Corps, Ame, © Efprit. Je veux feulemert 
que tu remarques bien que, comme l’Hom-h 
me doûé de corps, Âme, & Efprit, n’eft 
“toutefois qu’un; qu’aufli tu n’as mainte- 
ant qu'une feule Confeétion blanche, en 
Jaquelle toutefois font le Corps, l'Ame &! 
PElprit, qui font unis inféparablement. Je 
1e pourroïs bien donner de très-claires com= 
paraifons & RUN de ce Corps, Ameï 
& Efprit; mais pour les expliquer, il me 
faudroit dire des chofes que Dieu fe reler- 
…. ve de révéler à eeux qui le craignent, & 


. 
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qui l’aiment, & qui par contquene ne fe 
doivent pas écrire. 

Je t'ai donc fait ici béta un | Geibe 
une Âme & un Efprit tous blanés, comme 
- s'ils reflufcitoient , pourte montrer que le 
Soleïl, la Lune & Mercure, font reffufci- 
tés en cette Opération ? c'eft-à- dire, font 
faits Elemens de PAir, & blanchis : Car 
nous avons déja apellé L4 Noërceur, Mort, 
continuant la Mètaphore, nous pouvons 
_doûc appeller la Blanchenr une Vie, qui 
ne revient qu'avec & par la réfurrection. 
Le Corps pour tele montrer plus claire- 
ment ) je lai fait peindre, kevant la pierre 

* de fon tombeau, dans lequel il étoit en- 
fermé. L’Ame, parce qu’elle ne peur Être: 08 
_mife en terre, elle ne fort pas d’un tom-  , 
beau; mais feulement je la fais peindre pars 
-mi les tombeaux , cherchant fon Corps en | 
… forme de Femme ayant les cheveux épars. 
 L'Efri, qui ne peutétreauflimisenfé- 
pulture, “je l'ai fait peindre en Homme for- 
tant de terre, non pas de la tombe. Ils : 

font tous blancs; auffi la Noirceur; quiet 

ha Mort, eft vaincuë, & eux étans na a 

-chis, font déformais incorruptibles | 

bee maintenant les yeux en haut, Fi. 

1 venir notre spieGutonne & reffu cité, nn 

a-vaincu la Mort, les obfci 
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_dhent toutes les Ames pures & nettes, & 
chaffera tout l’impure & immonde, com- 
me étant indigne de s’unir à fon divin … 
Corps. Ainfi, par comparaifoh (deman- 
dant toutefois permiflion de parler ainfi 
à PEglife Catholique, A poftolique & Ro- 
Maine, & priant toute Âme de bonnaire 
de me le permettre par frilitude.) Voici 
notre Elixir blans, qui dorénavant unira 
à foi inféparablement toute Nature pure 
métallique, la tranfmpant en fa nature ar- 
gentée, & très-finé, rejettarit l’impureté 
étrangere & hétérogéne, Loté foit Dieu, 
qui nous fait la grace, par fa grandebon- 
té, de pouvoir confidèrer ce Blanc étin- * 
_. celant, plus parfait & reluifant qu'aucune 
.. “hâture compolfée, & plus noble après l'A- 
me immortelle, qu'aucune autre Subftan- 
… ce animée ou inanimée ; auffi eft-elle une 
:  Quinteffence , un Argent très-pur, pallé 
“par la Coupelle © affine fept fois, dt ke 
“Royal Prophéte David 7 "7 | 
: Î meft pas nécefläire d'interpréter ce 
que fignifieut les deux Anges joüant des 


Jant dt Jugement: Tout exprès pour en | 
aire différence , j'ai donnéun Luth à lon 

utre une Mufette, von pas des 

Le PAST ‘he 

re A : ; 

à dei: or ; 
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Trompettes, qu’on leur donne toujours 
pour appeller au Jugement. Le même faut- 
il dire des trois Anges, qui font fur la tête 
dé Notre Sauveur, dont l’unle couronne, 
& les autres deux difent en leurs Rouleaux, 
en lui afiftant, O Pater omnipotens "6 
Jefa bone | c'eft-à-dire, O Pere T'out-puif: ak 
fant ! 6 bon Jefus’! en lui rendant des gra- 
ces éternelles. ns 


USIKIEMÉ FIGURE. 
Sur un Champ violet Ge bleu , deux 
| Anges de couleur orangée, € 

A leurs Rouleaux. “408 
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Explication de cette Figure. 
: Rires violet & bleu, montreque 
voulant pañler dela Pierre blanche äla 
rouge, tu l'as Zmbibée d'un peu de Lai 
 Virginal Solaire, & que ces Couleurs font 
… forties del'Humidité Mercurielle quetuas 
_féchée fur la Pierre. En cette Opération 
_ du Rubifiement, encore que tuimbibes, 
tu wauras gueres de noir, mais bien du i0= 
_ let, bleu, & dela couleur de la que 
Pan: car notre Pierre eft fi tri 


Wir 
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1, en fccité, qu ‘incontinent que ton Mercu: 
rela touche, la Nature s ’éjoiiffant de fa 
mature, fe joint à elle, & la boit avides 
ments & partant le Noir, qui vient de 
l'Humidité, ne fe peut montrerqu'unpeu; 
_fons ces Co cietue violettes ; & bleuës, 
%. d'autant que la fiscité (commeileft dit) 
gouverne maintenant abfolument- ; 
Je t'ai fait peindre ces deux Anges avec 
des aîles, pour te repréfenter que les deux 
Sabftances de tes Comfeéhons, la Mercu- 
riclle & faHureufe ;la fixe aufi-bien que la 
Volatille, étant fixées enfemble parfaite 
ment, volent auffi enfemble danston Vaifi 
feau. Car en cette Opération le Corps fixe 
montera doucement au Ciel, tout fpiri- 
_ tuels & de-là il décendra en Ta Terre, & 
| dr à où tu voudras, fuivant par-tout PEL 
ous prit qui {fe meut toujours fur le feu. D'au 
tant qu'ils font faits une même nature & le ! 
Compofé eft tout Spirituel ,&le Spirituel  ! 
tout Corporel , tant ik a été fabtilifé fur 
notre marbre par les Opérations précé= À 
dentes. Les Natures donc font icitranf 
muées & changées en Anges; sCeftè-dires | 
font faites fpirituelles & très - fobtiles,auff 
À font-elles maintenant de vraies Teintures. : 
| Or fouviens-toi de commencer la Rubi L 
… fiction par | "appofri ion du Mercure oran £ 
. gé rouge ; mais 1l n’en faut gueres verfer » À 
ent une où deux fois, ans ‘à 
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tu verras: Car cette. Opéräâtion fe doit. 
| parfaire par feu fec, Sublimation & Calci- 
nation féche: Et vrayement je te dis ici 
un fécret, que tu trouveras bien rarement 
écrit. Auf: ije ne fuis point ÆEnvieux, & 
plût : à Dieu que, chacun fçût faire de POr 
à fa volonté, afin que l’on vécût menant 
paître fes gras Troupeaux, fans ufure ni 
procès , à d'imitation des Saints Patriar- 
ches , ufant feulement, comme les premiers . 
Péres ,de permutation de chofe à chofe, 
pour laquelle avoir il faudroit travailler 
auffi-bien que maintenant. De peurtoute. \ 
fois d’offencer Dieu, & d'être infframent 
d’untel changement, qui peut-être feroit 
mauvais, je n'ai garde de repréfenrer ou 
écrire, où eft-ce que nous cachons les 
Clefs qui peuvent ouvrir toutes les portes 
des Sécrets de la Nature, & renverfer la 
Terre fans deflus deffous, me contentant os 
de montrer des çhofes qui l enfeigneront à dir 
toute Perfonne à qui Dieu aura permis de i 
connoître, Quelle propriéid a le figne des 
Balances, guand il ef éclairé du Sole “e 
de Mercure au mois d'Octobre, : | 
Ces Anges font peints de couleur orane : 
_ gée, afin dete faire fçavoir, que tes Cons 
… echo s blanches ontété un peu plus cui- 
| tes, & qu cle noir du violet & bieu a éré 
… déja ct naffé par le feu. Car cette coule 

ora Fe DIR HEURE: de ce bel - 
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rouge doré, ( que tu attens il y a fi long- 
+ temps) & d’unrefte de ce violet & bleu 
que tu as déja en partie défait. Cet orangé 
: démontre encore que les Natures fe digé- 
rent & peu à peu fe parfont par la grace de 
Jen: Re hA Perl 
. Quant à leur Rouleau qui dit, Surgite 
Mortui , venite ad Judicium Domini nei; 
: C'eft:à-dire, Levez-vous Morts , venez 
au Jugement de Dieu mon Seigneur.: Je 
J'ai plûtôt fait mettre pour le {eul: Sens 
Théologique, que pour l’autre. Il finit 
dans la gueule d’un Lion tout rouge, c’eft 
pour montrer qu'il ne faut point difconti- 
à nuer Cette Opération, qu’on ne voye le 
ne vrai rouge de Pourpre, femblable du tout 
+ au Pavotchampètre,& à la Laque du Lion 
+ a peurs fi cen'eft point multiplier, £ dE Fe 
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L  SEPTIEME FIGURE 
Un Homme femblable à Saint Pierre, 
vétu d'une R obe OTANTÉE rouge , te 
nant une Clefen Li main droite, cp 
_ mettant la gauche fur une Femme 
 vétuë d'une Robe orangée , qui eff. 
à [es pieds à genoux,tenant un Rou- 
Jean, où eff écrit, Chrifte, precor, 
* efto pius. Je vous prie, d Chrife, 

| feyex: noi mifericordicux. de 


CPI TRES 
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Explication de cette F (He, ET EU 


ND garde cette Femme vétuë de Robe 
… Aorangé, qui reflemble au naturel, à 
… Peremnelle, comme elle étoit en fon ado- 
+ Hefcence. ËÉlleeft peinte en façon de Sup- 
1 pliante, à genoux les mains jointes : HS 

! pieds d’un Homme, qui a une Clef en fa. 
main droite, qui l'écoute gracieufement, | 
… & puis étend la main gauche furelle. Veux 
| tu fçavoir ce que repréfente cela, C'eftla 
_ deux chofes au Mercure Solaire des 


34 
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14 


… lofophes (dépeint fous la forme de 
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256 EXPLICATION DES FIGURES. 
me, ) c’eft à fçavoi. la Multiplication, & 
un habit plus riche. Ce qu’elle doit obte- 
nir en cé temps ici Aufi l'Homme, lui 
mettant ainfi la main fur l’épaule, le lui 
accorde, se 
Mais pourquoi as-tu fait peindre une 
Femme © Je pouvois aufh-bien faire pein- 
dre un Homme ou un Ange qu’une Fem- 
me : (car les Natures font maintenant tou- 
æes fpirituelles & corporelles, mafculines & 
féminines) mais j'ai mieux aimé te faire 
emdre uue Femme, SR re tu juges, 
qu’elle demande plütôr la Multiplication 
due toute autre chofe ; parce que ce font 


les plus naturels & plus propres défirs de 


la Fémelle. | 
Pourte montrer encore plus qu’elle de- 
mandeda Multiplication, j'ait fait peindre 


Homme auquelelle fait fa priére, en la 


forme d'un Saint Pierre, tenant une Clef, 
ayant puilance d'ouvrir, & fermer, de 
lier, & délier. D'autant que les Philofo- 
phes envieux n’ont jamais parlé dela Mul- 


_tiplication que fous ces communs termes 


de PArt. Ouvre, ferme, lie, délie. Hsont 


appellé ouvrir & delier, fairele Corps (qui 


_eft coujours dur & fixe) mol fluide, & 
coulant comme l’eau, & te. A 


LU . 


_ coaguler par après par décoétionplusfor- - 
ic, en le remettant encore uné autrefois " 


D] 


orme de Corps. 
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Îl me falloit donc repréfenter un Hom-. 
me avec une Clef, pour t'enfeigner qu'il 
te faut maincenant oxurir Ÿ fermer , c'eft- 
_à-dire; multiplier les Natures germantes &: 
croiflantes, Car tout autant de fois que tu 
difloudras & fixeras ; autant de fois ces 
Natures multipliront en quantité, qualité 
 & vertu, felon la Multiplication de dix , 
de ce nombre venant à cent, de cent à 
mille, de mille à dix mille, de dix mille à. d 
cent mille , de cent mille ä un millions & Le 
de là par même Opération jufqu'à Pinfins, 
ainfi que j'ai fait trois fois, dont je loüe. 
Dieu. Et quand ton Elixir eff ainf con à 
duit à Pinfini, un grain d’icelui tombant fur # 
une quantité métallique fondue, auf pro= 
fonde & vafle que POcéan..il le teindra & 


 convertira en très-parfait Métail, deftà 
RS Mnnue nie nn de et PAU ee 
dire, en Argent ou en Or ; {elon qu'ik ARS 

- aura été imbibé & fermenté, chaflant & 
…élotgnant de foi route la matiére impure & tr 
étrangére, qui s'étoir jointe en fa prémiére | 
 Coagälation,, 5: 


” 


En 
ri 5} Pas" 
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_ Parla même ratfon que j'ai fait peindie 
ne Clef à FHomme, quieft fousla for- 
Re 6, quiel FR 


Pierre, pour fignifier que Le 
oit d’être ouverte & fermée 
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habit orangé rouge, & un orangé à la 
Femme. : | 
Cela fuffife pour ne fortir du filence de 
Pythagoras, & pour r’enfeigner que la 
remme, ceft-a-dire, notre Pierre, de- 
mande d’avoir la riche parure & couleur 
de Saint Pierre. Elle a écrit en fon Rou- 
leau, Chrifle precor eflo pius. Jefus-Chrift 


foyez-moi doux , comme fi elle difoit : Set- 


gneur foyéz-moi doux, & ne permettez | 


pas que celui qui fera parvenu jufqu'ici, 
gâte tout par trop de feu. El eft bien vrai ,* 


_ que dorénavant je ne craindraï plus les En- 


nemis, & que tout feu me fera égal : tou- 


jet fragile. Car fi l’on augmente trop le 


feu, il crévera, & s’éclacant m'émportera | 


MOREL R PER POSTES | 
régiffant & pouVernent doucement en pa- 
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 gefois, le Vaiffeau qui me contient, eft rou- 
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- HUITIEME FIGURE. 
ar un Champ violet obfcur, n Hom- 
me ronge de pourpre, tenant le pied 
d'un Lien rovge de Laque, qui æ 
des ailes, & femble FAVIT CF ER. 
portèr l'Homme. © Ft 


HP CHAPTIRE RC 004 


7 Exphcation de cene. PR ne LR 

| C E Champ violet & obfeur, repréfente 

( que la Pièrre a obtenu » pa Ve ntiére | k # 

. Décoëtion ; les baux véremens entiére 

eat orangés & rouges, qu'elle deman- 
doit à Saint Pierre, qui en étoit vétu, & 

que fa complette & parfaite digefliom 

{fignifiée par lentiére couleur orangée) 
Jui à fait faïfler fa vielle Robe orangée. 
‘La Couleur rouge de Laque de ce Lion 
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_ Auf elle emporte maintenant l’Homme- M 
hors de cette vallée de miféres; c’eft-à-dires $ 
hors des incommodités de la pauvreté &:! 
infirmité, &c avec fes aîles le fouléve glo- . 
riéufement hors des croupiffanteseauxd’E- | 
| gybte ( qui {ont les penfées « ordmaires des. 
Mortels } & lui faifant méprifer la vie & 
les richciles préfentes, le fait nuit & jour 
méditer en Dieu, & fes Saints, fouhaiter 
- Je Ciel Empirée, & boire les douces four- 
ces des Fontaines de lefpérance éternelle. 
Loüé foit DIEU éternellement, qui 
nous a, fait la grace de voir cette belle & 
7 toute parfaite Couleur de Pourpre, cette’, 
belle Couleur du Pavot champêétredu Re-, 
cher , cette Couleur Tyriene, étincellante | 
| & flamboyante, quieftincapa ble de chan-. 
. gement & d'alrération: fur laquelle le Ciel: 


#s 
Le 


: même, & fon Zodiaque ne peut plus avoir 
domination ni puiflance, dont F éclatrayon-… 
uant & ébloüiffant. fembie en quelqué fil 
çor. communiquer à l'Homme quelque” 
chofe de furcélefle , le faifant (quand il las, 

_contem ple & connoît ) étonner stremblers. 

_& frémir en-même em.) 44 

.. Q Seigneur, faites nous la grace que, 


ro us en..pufions bien. ufer à l'augmentas. 
sion dela Foi, au profit de notre Armes, 
| & accroiffement de la gloire de ce nobles 
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_ AVERTISSEMENT 
: Touchant les Figures de Flamel. 


O* n'a pas jugé qu'il fée néceffaire de 7 
F mettre dans le Livre de Flame, les 
: Figures particuliéres. après le Ture,© au 
dejfas de chaque Chapitre ,.où elles font ex. 
pliquées ; comme les avoit fait mettre le 
fieur de la Chevalerie, Gentilhomme Pose 
vin, à qui l’on a obligation de la premiére 
Edition de ce Livre; parce que ce n’eût été 
_ que de La débenfe inutile . puifque l’on peur | 
“voir €? confulrer chacune desces Figures par— 
ticuliéres dans la Figure générale ,guiles 
 .comprendtoutes, brie que Flamellesafait 
_ anettre, © comme on les voi encore pré 
fentement, dans l'une des Arches du Cime- 
siére des Saints Innocens dans cette Ville “ 
- quiétoit alors la quatriéme, © qui efmain-— 
_ tenant la feconde ,en entrant par la grande” 
Porte du Cimeriére de la ruë Saint Denÿs, 
. depuis les nouveaux Bétimens que lon & 
| fait pour élargir la ruë de la Ferronnerie. 
 Onaeu foix pour cer effèr de marquer au 
commencement de chaque Chapitre la Fi à) 


…  gurequiy efFexplique, par un Numéro que 


. renvoye à la Figure generale. 
ax a [1 Der D * FU 
" . Ozafan la même chofe pour 


EL 
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d'Abraham Juif, dont Flamel parle dans 


fon Avart-propos, qu'on a marquées au bas 


de la page par des chiffres Romains , qui ré= 


pondent à ceux de ces Figures. 

_ La Proceffion qw'el dit dans fon Avant- 
propos avoir fait peindre , ne paroft plus. 
Maïs fa Sratuë efl encore préjentement dans 
une niche au cére gauche du Portail del’Egli- 
fe de Sr Genevieve des Ardens ,dans la ruë 
Notre-Dame, vel g#ileftreprefenté dans le 
côté ganche de la Figure générale, avec ur 
N. une F.Goriques, qui font encore tout de 


même dans T Arche , qui effvis-G-vis celle 


où font les Figures au Cimeriére des Saints 
Ianoceñts, avec cette Infcreption en Lettres 


… Goriques fur lun des Piliers. Ce Charnier 


far fair © donné à l'Eglife porr amour de 
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Dieu, l'an mil trois cens quatre vingt-dix- 
“neuf. Priez Dien pour les Trépallez, en dt- 


A TEE te 


PO, 


D'EAU Gap x 
ñ at 4 Se L'IXS 
sn, NA) Pos < LE ANNEES 
MENT D'un ET FE 
UE sh 4, SP TE 
4 à 


PE T I T T Ré À 1 T Ë 
ane dia 
L E SOMMAIR Ê 
FAN SERIES 4 
De Nicolas Flamel. F8 à ù .. 


= Ur veut api eee ri 
Des Metaux & vraye fcience., 
{Commentilles faut tranfmuer, | 
ee Et de lun à l’ autré müers \ 
=] Prémier il convient ps, 'l , 
_ 0 inoffe ee 
bte FRS & entiére udbefte 
 Dequoi fe doivent en Mitiéte” 
… Terreftre, former n'a maniére, ih 
. Aunff ne faut-il point qu'on erre, 
ce veines de Ferre 
: Toutes Les tranfmutations, | te 4 
Don ik f >rmez en Nations; ; 
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Par quoi tranfmuer ils fe peuvent 
Dehors la Miniére où fe ! treuvent 
Etant prémiers en leurs efprits: 
Affavoir pour n'être repris» 


En leur Soulphre & leur Vifargent, F | 


Que Nature a fait par Art gent. 

Car tous Métaux de Soulphre font 
Forméz & Vif-argent qu'ilsont, 

Ce font deux Spermes des Métaux, . 
Quels qu'ils fo yent,tant froids que Cr 


_L'uneftmäle, T autre fémelle, 


Et leur compléxion: eit telle.” 
Mais les deux Spermes deffufdits 
Sont compofez, c’elt fans dédits 3 
Des quatre Elémens, fûrement. 


Cela j'afferme vrayement. 


C’eft à fçavoir le prémier Sperme 


 Mafculin, pour fçavoirleterme, 
Qu'en Philofophie on ADPAUE ET SEEN 
_Soulphre, par une: façon telle» ss FER 4 TR 


 N’eft autre chofe qu’ 'Elém ! 
Be ibn & du Feu f vler 
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C'eft celui, pour fçavoirlafin, 
Qu’on a coûtume de nommer “4 
 Argent-vif, & pour vous fommer, : 
Ce n'eft feulement qu'Eau & Terre, Ga 
‘Qui s’en veut plus à plain enquerre. : 
Dont plufieurs Hommes de fcience 
Ces deux Spermes-là fans doutance, 
Ont figurez par deux Dragons, 
Ou Serpens pires, fe dit-on: 
L'un ayant des añlé 


{ 


S 


es terribles, | 
L'autre fans aîles, fort horrible, | 
Le Dragon figuré fans aîles RENNES 7. POS 
Elle Soulphre, la chofe efttelle,s 2 à 
Lequel ne s'envole jamais Alt et PER mat 
Du feu; voilà le prémier mets. 
L'autre Serpent, qui aîles porte, | 
C’eft Argent-vif, qui vous importés at 
‘Qui eft Semence féminine, None 
Faite d'Eau & Terre pour mine, 
Pourtant au feu pointne demeure 
Aïns s’envole quand voit fon heure, Had ET au 
Mais quand ces deux Spermes disjointss. 
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: Qu’eft enflambé avec fon feu, 

Va par l'air jettant peu à peu 5 
© Feu & fumée vénimeufe, ;: 
 Qu'eft une chofe fort hideufe, ï 

A regarder telle laidure. une ñ 


Aïnfi pour vrai fait le Mercure, … 
Quand il ef fur le feu commun, 

 C’eft-à-dire, en des lieux aucun, À 
En un Vaiffleau mis & polé, 1 
Et le feu commun difpéfe , 


Pour lui allumer promptement 
Son feu de nature âprement, À 
| Ho : 
4 Qu’au profond de lui eft caché, 
à Alors fi vous voulez tâcher, 


Voir quelque chofe véritable 

Par feu commun, dit végétable; 
 L'unenflamberaparardure 
Do Mercure feu de Nature. 
#7. Alors,fiétes vigilant, 
M Verrezlpar l'air jettant, courant 
à * Une fumée vénimeufe, | 
Mi. Mal odorante & malignieule, 

» Trop pire, enflambée en poilon, 

7 Que n’eft la tête d’un Dragon, HART CT 
* Sortant à coup de Babylone, je 
Qui deux ou trois lieuësenvironne, 


Autres Philofophes fçavans, 


= 
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: Pource qu’en toute Région 7:00 0 
Le Lion dévore les Bêtes, he 
Tant foient jeunes &. propretes, 

En les mangeant à fon plaïfir, A 
Quand d'elles il fe peut faifir, 
_ Sinon celles qui ont puiflance Pain 

Contre lui fe mettre en défenfe, 1. rh 
Et réfifter par grande force 

À fa fureur, quand il les forces 

Ainfi que le Mercure fait. é 
. Et pour mieux entendre Peer remet NT 
Quelque Métal qe vas métez, RR 6 Le 
— Avecques lui, ces mots notez, HR PU 
Soudain il le difformera, Fe 00 
_ Dévorera & mangera. AR TRS 
- Le Lion fait en telle fortes MR ie 4 
Mais fur ce point, je vous Cnhote ie A" 
Qu'il y a deux Métaux GE pH ul à 
Qui fur lui emportent le prix in 
_ En totale pérléion à A Er 
L'un qu’on nomme Or fans fition, pre 
L'autre Argent, ce ne nie RS D 
: Fant eft-il notoire à châcun, 
Que fi Mercure eff en fureur, 
Et fon feu allumé d’ardeur, 
11 dévorera par ces faits 


Lo LEE 


Ces deux nobles Métaux parfaits, : 
Ætles mettra dedans fon ventre : | 
Ce nonobftane, Jequel qu’y entre, 

Car pour bien entendre ce p 
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> NE ME pas PEL EE EE "el LS 1 
Ein S'ÉNUE Re 4 A 

di Meet 4fs 
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FUN Rie6e LES ommannet 


PACE 


+ ls font plus quelui endurcis + © 
Et parfaits en nature aufl. +3 
Mercure eft Métail imparfait: 
Non pourtant qu’en lui ait de fait F 
Subftance de perfeétion. Sir À $ 
Pour vraye déclaration ” - 
… L'Or commun fi vient du Mercure, 
 Qu'eft Métail parfait, je l’aflure. 
_ Del'Argent je dis tout ainf 
Sans alleguer ne cas ne fi. 
Den auffi les autres Métaux, 
Imparfaits,. croiffans bas & hauts, 
Sont treftous engendrez de lui. 
Et pource il n’y.a celui, » 
60 Des Philofophes, qui ne dife ; ; 
mi Me Ceft la Mére fans faintife ‘T4 
_.. Detous Métaux certainement, | 
-  , Parquoi convient affurément 
Que dès que Mercure eft formé, 
Halte LS fans plus informé 
Ru ouble Subftance métallique; 
.1 Cela clairement je réplique. 4 
| Ceft tout prémiérement pour Punñe,: 
à. La Subftance de baffle Lune, 


AE Age È 
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"4-1 Quieft un Métailnompareil, 4520000100 

Car le Mercure fans doutances tro D 5 MO 
| Si eft formé de deux Subilances, + 

ant 4 ventre en efperit CRE RER SV 
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(À formé icelui Mercure, . 
De fes deux Efprits deflufdits * 4. 


Mercure fans nul contredits Fu Là 
Ne demande qu’à les former D à 


Tous parfaits, fans rien difformer 3 ke 
Et corporellement les faire, tn 7" 
Sans{oi d’iceux vouloir deffaire. : 


Puis quand tes deux Efprits s éveillent, Re 
Et les deux Spermes feréveillent, a nn, 
Qui veulent prendre propre Corps: =. 


Alors il faut être récords, ds ru 
_ Qu'il convient que leur Mére ee 
Nommé Mercure, fans demeure: 
Puis le tout bien vérifié, A 1e 
Quand Mercure eft mortifié . 


* Par Nature, ne peutljamais u E a 0 
Se vivifier: je PTE RICE AAA RESTES 
Comme il étoit prémiérement ; 

: Ainfi que dient certainement 

_ Aucuns triomphans Alchimifles, » 
 Affermants en paroles mifles 
De mettre les Corps imparfaies; 3 
Et aufli ceux qui font ae Ho 
Soudain en Mercure courant. 

Je ne di pas qu'aucun d'eux ments | 

| Mais feulement , auf leurs bebe “ie 

L'E certäin ce font vrais J engleurs. io 

Left ‘hs vrai que le Mercure à 
ra par {a us cure ” 
| arfat À qe ét À APR )mme 

Ou ER | 
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Et pourra fans difficulté 
Multiplier en quantités 

14 Mais pourtant fa GEMEDn 

 Amoiïndrira fans fi@ion, 

ip Et Mercure ne fera plus 

Parfait, notez bien le furplus s : 

Mais fi mortifié étoit 

\ Par Art, autre chofe feroit, 

Comme au Cinabre, ou Sublimés 

Je ne le veux pasanimé, : 

Que révifier ne fe pûlle. 

Telle vérité ne.fe mufles 4 

Car en le congélant par Arts | 

. Les deux Spermes, foit tôt ou tard, 
Du Mercure point ne prendront | 
Corps fixe, n1 aufhi retiendront 
Comme ès hic ils font de Ja terres 

- Ainspour garder quenuiinerre, 

Vo peu congélé : ne peut Cire, 

 . Par Nature à dextreou féneftre , 
Dedans quelque terreftre veine, 
ue le Grain fix foudain n’y vicones 


| Qui on des deux S 
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_ Et de V'Argent, qu’eft un "hrelor 0 
. En Subftance & en nourriture: © 
* A chacun telle chofe eff fre + pi 
. La prime congélation RE ri 
Do Mercure, eft Mine de Plomb tr 
Et auffi la plus convenable 
A lui, la chofe eft véritable, À 

Bour en perfcétion Je mettre, 

Cela ne fe doit point obmettrés 

Et pour tôt le faire venir . “ 
Au Grain fix, & tousjours tenir: Le 
Car comme paravant eft dit, di 
+ Mine de Plomb fans contredit à 

| N’eft point fans Grain fix pour tout vrai 
| D'Or & d'Argent, cela je (caisse 
| Lefquels Grains Nature y a mis,. 

Ainfi comme Dieu l'a permiss 
Eteft celui-là forement, ". : + 
. Qui multiplier vrayement PR ANS 
| Se peut, fans contradi@tion s js # Ne 
+ Pour venir en perfeétion ‘ hd 
Et en toute entiére puiflance an Ne 
_ Commefçai par l'expérience. Juin 
. Et cela pour tout _, 
| Lufétant dedans 
po eft-à dire, por 


nat 
ue. | 


ien purés 


il Min étant 
’en dis autant, 


| Car: tout Méroil 
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 Defon Mabaite en Amen | 
 Maisfile Grain en eft ôté 


Et féparé de fon Mercure, : 


| 
Qui eft fa Mine bien laffûre, ; 
Il fera ainfi que la Pomme. “ 
Cuéillie verde, & voilà comme : : $ 
Deus!’ Arbre, Sebvéntéso nl. ol" 
Avant qu’elle ait- maturité, | 
à : Quand vous voyez pafler la fleur; 
‘ Le fruit fe forme, foyez feur, ‘:. 
Lequel après Pomme efériommée:) A1" ( 
: De toutes gens , & fenommée, 
ai Mais qui la Pomme arracheroit 
ve Deffos l’Arbre, tout pRIorente 
: A fa prime formation : 14 NA MROURL TS 
Car Homme n’a eu notion 
Par Art, niauffi par Science, ÿ 
: 7: Oil fcuffe donner la Subflance,… î 
.,, Netavdisla puile parfaire à À 
De meurir, comme pouvoit faire. 4 
Fe Bafle-Nature bônnement, ‘0 
_ Quandelleétoit prémiérement L "4 
.  Deflus l'Arbre, -où fa nourriture. 1 4 
7 CRE fubftance aAVOIt pat LES EN 4 rl 
| "endant doncques qu É ae 14 
ja faifon de la Pom LE 1e 
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irant | où ijours à à oi liqueur | 
Et ace PAM à #i 25 
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L'un de Pautre fans tarder guiéres be 
Ne penfez pas les reconjoindre 
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: De verde bien mur & parfaite. 
. Semblablement Métal parfait, 
Qu’eft Or, vient à un même effet; 
Car quand Nature a procréé 
Ce beau Grain parfait & créé 
Au Mercure, foyez certain 
Que tousjours tant foir que matin, 
Sans faillir il fe nourrira, 
4 
Augmenterà & parfera 
En fon Mercure lui étant ; 
… Et faut attendre jufqu’à tant no 
… Qu'il y aura quelque Subftance * 
De fon Mereure fans doutance, 
: Comme fait fur PArbre la Pommes a 
Car je fais fçavoir à tout PAQAISE ne 
Q%e le Mercure en vérités 0 
- Eft Arbre, notez ce dia pe 0 F 
De tous Métaux , foyent ie, MTS RE 
Ou autres qu’on dit AADarAIe et 0 TN Ste 
Pourtant ne peuvent nourriture 


+ 


:. Avoir, que de leur feol Mercure 
4 Par quoi je dis, pour dévifer 


_ Surcepas, & vous adviler, | 
: Que fi vous voulez cuëillir le fruit RG 
Du Mercure, qu'eft Sol quiluit, * x. | 
Et Lune auffi pareillement, Fe 
. -Si qu'ils foyent féparément 
: Lot ptains en aucune maniére, 


: Enfemble, Éd à les nu 
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Aïnfi comme avoit fait Nature. 
_ Au prémier, de ce vous aflüre, 
Pour iceux bien multiplier, 
Avygménter fans point varier 
Car quand Métaux font féparez + 
De la Mine, à part trouverez PS 
Chacun comme Pommes petites, 
: Cucillef trop vèrdes & fubites 
De lArbre, lefquelles jamais 
 N'auront groffeur, je vous promets. 
Le Monde a aflez cognoïffance, 
Par nature & expérience, RES 
Du fruit des Arbres végétaux, 
Et ne font point ces mots nouveaux, 
Qui dès la Pomme, ou bien la Poire 
ER arrachée, il efl notoire, * 
… De deffos l’Abre, ce feroit 
Folie qui la remettroit 
. Sur la branche pour r'engroffi  … 
Et parfaire; Fols font ainfi , KES 
Et gens aveuglez fans DÉON see ei Ne 
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ne RP A CU FA 
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Comme on voiten mainte maifons KW 


PSS SAS 0e RUE ST 5 Dérgeie ! ER 
Car lon fçait bien certainement, 6 
«  Etä parler communément, : “ : 


Queétantpluselle ef mariée, 
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Aavt 


Tantplustôc elle eftconfommée, 1 


 C’eft ainfi des Métaux vraiments n 
Car qui voudroit prendre Argent ‘h 
Commun &FOr, puis en Mercure S 


w k . RU :K À x 
«Les remetre, feroit ftultures 
quelque grand’ fubrilité 
LA Ï 
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… Qu'on aye; auffi habileté, ME 
Ou régime qu on penferoit, si | 
Abufé on s’y trouveroit : Hi da 
Tant foit paf éau, ou par ciments 
Ou autre forte infinimerit , 

Que l’on ne fçauroit racompter ; 

| Housjours ce feroit mécompter; 
Et de jour en jour à refaire, Don 
Comme aucun Fols fur cet affaire, 

. Qui veulent la Pomme cueilliée 

… Sur la bratiche être rebaïllée, 

Et retourner pour da parfaire, 

* Dont s’abufent à cele faire. 
… Nonobftant qu’aucuns Gens fçavanss 7 
| Phorophes & bien parlans, | 

Ont très bien parlé par leurs dits, 

© Dilans fans aucuns contredits, |: 

- Que le Soleil avecla Lune, 

Et Mercure, qu’eft opportune; 
Conjoints, tous Métaux imparfaits 
Rendront en Oeuvres bien parfaitsé Ne as 
Où la plus grand part des Gens GE 
N'ayant autre chofe fur Terre, | 
Soient Végétaux , ou Animaux, 
Où pareillement Minéraux , LUN 
r Que ces trois étans en un Corps; : 
Mais les lifans ne font records, 

Qu'iceux Philofophes entendus, tn 

LA a ont pas tels mots dits, ni rendus; . : 

ï Pour donner entendre à ei ü 

:Qree ce : foi Or,n Argent comm 
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.Nile vulgal Mercure auf: ÿ 
Flsne lentendent pas ainfis 
Car ils fçavent que tels Métaux + ‘. 
Sont tous morts, pour vrai, fans défaux, 


Et que jamais plus ne prendront 7 0 0 
Subftance ; ainfi demeureront, : Fu 
Et l’un & Pautre n’aidera Rue 0 
Pour parfaire, ains demeurera ; CNT: 1 


. … Caril eft vrai certainement, 1 
:  Quece font les fruits vrayement | : 4 
Cueillis des Arbres avant faifof: PA. 
Les laiffant-là pour tel” raifon: 
:.. Gar deflus iceux en cherchant, 


LE. : 
- 123 


ù Ils {çavent affez bien qu'iceux 
à N’ont autre chofe que pour eux: 
_  Parquoi s’en vont chercher le fruit 
Sur PArbre qui à eux bien duit, 
Lequel s’engroffe & multiplie 
De jour en jour, tant qu’Arbre en plie. ; 
Joye ont de veoir telle befogne, 
Arbre on emp OR 
D | 
"1 
A | 


Re 
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Que le Mercure il convient prendre, 

Qui eft l'Arbre tant eftimé, “ 

: Vénéré, clamé & aimé, ; 

Ayant avec lui le Soleil : 

Et la Lune d’un appareil, 

Koss féparez point ne font . 

L'un de l’autre, mais enfemble ont 

La vraye affocation: 2. 

Après fans prolongation 

Le réplanter en autre terré.. | | 

Plus près du Soleil, pour acquerre 214 

D'icelui merveilleux prouffit, rio ie 

Où la rofée lui fufit ; ae 

Car là où planté il étoit, | 

Le vent inceflamment battoit, 

 ÆEtla froidure, entelleforte, : 

|| Quepeude as, faut qu’il rapporte : : 

|  Etla demeure longuement, OR 
Portant petits fruits feulement. dr 

Philofophes ont un Jardin, ui 

Où le Soleil: loir matin, 5"). 444700 
Et jour & nuit efl à toure heure, 
Et incefflamment y demeure. Ne EE 

WA vecunedoucerolée, 1.) 

Par laquelle eft bien arrofée, 

, La Terre ayant Arbre&fruits, 

fi Qui là font plantez & conduits, 

= Et prennent dûé nourriture, 

_ Parune plaifante pâture ; de va 

ns _ Ainfi de jour en; | jour $ *amendent 

R Recevans { ie douce Rte d 
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* Et là demeurent plus puiflans pue. 

Et forts, fans étrelanguiflans, 

à En moins d’un an, ou environ, 

= Qu'en dix mil, cela nous diron, LE 0 

N’euflent fait là où ils étoient. + 421 

Plantez, où les vents les battoient ; < 

Et pour mieux la matiére entendre, À 

C’eft-à-dire qu'il les faut prendre, F 
Et puis les mettre dans un four 

Sur le feu où foient nuit & jour. 


= Mais le feu de bois ne doit être, 
-Ni de charbon; mais pour cognoître 
Quel feu te fera bien duifant, 
Faut que foit feu clair & luifant, 
Ni plus ni moins que le Soleil, 
De tel feu feras appareil, NUS 
Lequel ne doit être plus chaud, 
 : Niplus ardent, fans nul défauts . 
Mais toujours une chaleur même 
* Faut que foit, notez bien ce thèmes 
Carla vapeureftlarofée, 
: Qui gardera d’être altérée NRERUERE fs 
La Semence de tous Métaux. | | 
__  Tuvoisqueles fruits végétaux, + 
S'ils ont chaleur trop fort aydente, ‘#10 
Sans roféé en petite attente, 
Sec & tranfi demeurera, rh 
Le fruit fur la branche mourra, 
Ou en nulle perfeétion , A | 
vieodra pour conclufion. © | 
f'nourri en chaleur, 
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Avec une humide moiteur, *" 
l fera beau & tiomphant 


= 


… Sur lArbre où prend nourriffement ; 


… Car chaleur & humidité 
 Ef nourriture en vérité 
- De toutes chofes de ce Monde 
Ayant vie, fur ce me fonde, 
Comme Animaux & Végétaux, 
Et pareillement Minéraux.” 
… Chaleur de: bois & de charbon, 
_ Cela ne leur eft pas trop bon: 
Ce font chaieurs fort violentes, 
_ Etne font pas fi nourriffantes, 
Que celle qui du Soleil vient, 
Laquelle chaleur entretient 
Chacune chofe corporelle, è 
Pour autant qu’elle eft naturelles 
Parquoi Philofophes fçavans, 
Et la Nature cognoiffans, 
 N’ontautre feu voulu élire 
_ Pour eux, à la vérité dire, 
| Que de Nature aucunement, 
_ Laquelle il forviéut mémements. © ni 
Non pas que Philofophe fafle © 
. Ce que Nature fair & trace; Tara 
® Car Nature a tousjours la chofe 
| Créé, comme ici je lexpole, 
Tant Végétaux que Minéraux, 
| Semblablement ies Animaux, 
| Chacun felon fon vrai dégré, 
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Dan: à fé Ps LÉ EN ve 

. Comme s'étend fa dominance, 

\ Non pas que je donne Sentence, 
+ Queles Hommes par leurs Arts font :: # 


Chofe naturelle & parfont ; pee À 
Mais il eft bien vrai quand Nature 
A formé par fa grand’ fadture, 1 
Les chofes devant dites, l'Homme ï 
Lui peut aider, &entend comme ; 
: Après par Art, à les parfaire 
| Plus que Nature ne peut faire. 
Parce moyen les Philofophes 
Sçavans, & &ens de grofle étoife, 
Pour du vrai tous vous informer, | 


Autrement n’ont voulu œuvrer, 
- Qu'en Nature avecques la Lune, 
\ : Au Mercure Mére oportune: 
.  Duquel après en pénéral 
Font Mercure Philofophal, 
Lequel eff plus puiflant & fort, 
Quand vient à faire fon effort, 4 
5] 1 : T RQ 
Que n’eft pas celui de Natures. 
Cela fçavent les Créatures; :  *. 
Car le Mercure devant dit, 


Se 


4 (DE Nacaexs Eur 
Et foudainement les refaire, 

_ Sans plus y rien diminuer, Fe 

 Adjoûter, mettre, ni muer : TE 


Gone Nature les a miss. +4 HAE 
Les laïffe fans rien être obmis, * 
Non que je dietoutesfois, _. 


Que les Philofophes tous trois | 
- Les joignent enfemble pour faire... LS 
Leur Mercure, Sépourdeparfanes2 404 Là 
Comme font un'tas d’Alchimiftes, … : REA 
Qui en fçavoir ne font trop miftess ' 
Ni auf beaucoup fage Gent. 4 0 
Qui prennent l’Or commun, l'Argent pi on 
Avec le Mercure vulgal : L k 
Puis après leur font tanr.de mal: 
Les tourmentant de telle forte, : 
Qu'il femble que foudre les Porte R NT. 
Et parleurfollefantaifie,::3- 4420000 
Abufon & réverte..:.; ie 
| Le Mercure ils en cuident faire pre à 
Des Phil phes 6e parfaire >: 
: Mais jamais parvenir n’y peuveñt,. 
-Aïnfi abufez'ils fe trouvent: 1: 
Qui ft Ja prémiére Matiére 
De la Pierre, & vraie Miniére : à 
is jamais ils n’y: purviendronr 9 
aucun bien ÿtrouveront, 
s ne vont deflus:la Moniaistes, cs 
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_ l'Etau-déffus de la plus haute 


| Montaigne, cognoitront fans faute 
Ar LE erbe triomphante Royale, 
| Laquelle ont nommé Minérale, + 
/ Aucuns Philofophes Herbale 
Appelléeeft Saturne, 
Mais laifler le Marc il convient 
At prendre le Jus qui en vient 
Por & net: de ceci v'advife, 
Pour mieux entendre cette puife > 
Car d'elle tu pourras bien faire 4 
4 La plus grand part de ton affaire. 1 
_ : C'aftle vrai Mercure gentil sa 
Des Philofophes très-fubtil, 
. Éequel tu mettras en tæ manche; 
! En prémier toute l'Oeuvre blanche, | 
.  Etla rouge femblablement. | 
HE . Si mes dits entends bonnement ;, | 
7 Elis celle que tu voudras, : h 


i- 
er RS |," 


_ Et foyent feur que tu l’auras Se NU 

_. Car des deux n'eft qu'une pratique à 
Qu'eft fBuveraine & authentique, 
Toutes deux fe font par voyeunez | 

ER AYr Le RES + Ê ) 
C'eft à fçavoir,, Soleil & Lune 
Ainfi leur pratique rappoite 


Fi à, 
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_ befongne fera x 
a mettre elle feroit 
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. Couver des œufs quand thai froid, 1" | 
_ Sous une Poulle Gaslavé, nr an 
Ce que jamais ne fut HrOUVE si 
. Caronnelave pointlesœufs nur à 
… Pour mettre couver viails ou neufs, | | .. 
Mais tout ainfi comme ils font fait, É. 
Sous la Poulle ones met de fait: 
… Et ne fait-on que les tourner die 
_ Tous les jours.& les contourner 
. Sous la Mére, fans plus de plaid, EU 
* Pour foudain avoir le Poule. at: 
… Le cout je lai déclaré amples 2 + 
… Puis après fe metun éxempies. AGIT 
_ Prémiérement , ne laveras | 
Fon Mercure ; mais le prendras 4. 
* Etle mettras avec fon Pére, UPS 
Qui eft le Feu, ce mot tappére, 
_Surles cendres, quieftha pailles : 
Cet enfeignement jetebaille, 
En un verre feul qu’eft le nid, 
Sans confiture ni avis, 
En feul Vaifleau, comme dit eff; 
… De Phabitacle entends que c'ét, ee 
En un Fournel faic par raifon, | 
_ Lequel eft nofimé fa maïfon, . 
Et de Jui Pouilet fortira,. de 
Qui de fon fang te guérira 
: Prémier de toute maladie; 
 Etde fa chair, quoi que l’on 
€ repaitra , popr ta viand 


16S, afin qu’entent 
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du fi te vétira noblement, 
HA TEDe gardant « de froid furement : 4st4 
Dont prierai haut Créateur, PDC - 


: Qu'il doint la grace à tout bon cœur... | 
| D'Alchimiftes qui font fur terre: 
Briévement le Poullet conquerte > 
Pour puis en être alimenté, 
_. Nourri & très-bien fubftanté. 
_.  Commecepeuqu'icidéclaire, 
. Me vient du haut Dieu notre Pére;. 
Qui pour fa bénigne bonté, sf) #7 
* Le m'a donné en charité: + : 


... Donc vous fais ce préfent petit é. 4 
1 Afin que meilleur appétit, LS à 
Ayez cherchans & fuivans train, * à 
Qui vous montre foir:c maria sur SRE 


Lequel j j ai mis fous un Sonde ts 19" 1 

Afin qu'entendiez mieux l'affaire, | 

pi pue des Philofophes fages, de 
Les dits, qu ’entendez d'avantages. 

Je parle un peu ruralement:: HN nue 

“ 'arquoi je vous prie humblement:. te et 
"De m'excufer, éc en gré prendre, “6 
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a E Tréfor de Piiofbbieite nous. 
L= enfeigne la fainteté de celui 
“ja qui font & appartiennent do , 
Itoutes chofes ,. le Ciel , la. 
2 Terre & la Mer, & LÉDEES ik 
ces autres chofes qui font créées. De lui: 
Mme tous les Trélors de la Sagefle 0 
étant Jui:feul le Créateur de tour, & qui 
_ dû Néant a eula puiflance de tirer tou- 
| tes chofes,. en liant & uniffant les. chè-… 
fes hétérogénes avec les Homogénes , œn 
les adéotdant “enfemblie quoique diféren- 
dt tes: Par fa bonté, la voulu, avec certe 


TER 


D 
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ea & dwbhér de Pateéion 
chofes imparfaites. Ce que les Sages 
GE A :: pain s 
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ment, & cela par deux moyens, comme : 


a ils ont écrit dans leurs Livres. 
ï De ces deux moyens l’un eft vrai, & 


… Pautre eft faux : & le vrai eft écrit en ter- 
. mes obfcurs, afin qu'ilsne foient entendus 
que des Sages, voulant cacher leur Science * 
aux Méchans, qui auroient pû en faire ur 
fauvais ufage. | 
Sçachez donc que notre Science con- | 
ffte dans la connoilance des quatre Elé- 
mens, dont les qualités font changées réci- | 

.  proquement les unes dans les autres; fur * 
quoi les Philofophes font d’un fentiment 
femblable. Et fçachez encore, qu'en tou- | 

. tes chofes, créées au deflous duACiel, ft # 
y a quatre Elémens, non vifibles à la vüé, 

_ mais éxiftans en effet ; au moyen de quoi, 
-fous couleur de Doétrine Elémentaire, les ! 
 Philofophes ont enfeignèleur Science, pa- » 
._.roiffant entendre par les quatre Elémens 
_ plufeurs chofes, comme Sang, Poils, Che- 
veux, Oeufs, Urines & autres Matiéres, M 
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dont je n'ai fait aucun compte quand je M 
_ ! fuis parvenu à entendre leurs Ecrits. :  W 
. 2 Ayant donc reconnu la vraie Matiére, … 
ni Qu Sperme& Semence de tous les Méraus 


Bu 


Ventre de la Ferre, par laçhaleu 

re qui. le cuit par fa pgopre vertu 
Multiplication duquel différens 

nt produits & procréez dans.læ 
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Tre; car leur Sémence ou Matiére eft 
unique & femblable. Cependant ces di- 


vers Métaux fonts différens par une ation 
accidentelle; fçavoir, par la cuiffon & HOME 
riture plus grande ou plus petite, plus on 
moins tempérée, plus ou moinsbrülante, -— 


ce que les Philofophes affirment d un com _ | © 
- mun accord. Car il eft certain que toutés 2" 
chofes font de ce en quoi elles fe réfolvent ; 
par leur diffolution ; comme on peut le. 
voir par la Glace, qui, étant formée 
d'Eau, fe réfout en Eau par la chaleur. 
S'il eft manifefte que la Glace étant Eau, 
s'eft convertie en Eau , de même les Mé- 
taux, qui dans leurs Principes ontétéMer- »  : : 
eure ; fe EE Mae auffi en ous EN 


LA 


garnie fs ils ne .. ue en ARS ve À sp 
miére Matidre : Réduétion dont NOUS pat 
ho dans la fuite. RARE CET Fee 

La Muliplication des Métaux effacile, 
dx . mais non pas leur Tranfmutation; car toute 
Pac qui naît dans la Terre &y cr 


so ce qui fe ns dans les 1 
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dire, une infinité d’autres Arbres, & d’us: . 
feul Homme s’eft faite la procréation de 
tout le Genre Humain. 
Toutes chofes dônc s’augmentant & fe 
multipliant par leur Efpéce, de même le: 
Métail peut s’augmenter & fe multiplier. 
& cela fans aucune différence. Ariftote . 
demande fi cette augmentation & multipir- 
cation fe fait dans des Miméres naturelles: 
ouartificielles. ‘Or il eft conftant que tous: 
Métaux naïflent & croïflent dans la Terre. 
Doncil eft poffible qu'il fe faffe en eux une 
augmentation & une multiplication à lin-- : 
fini. Mais cela ne peut: fe faire que-par ce 
qui eft parfait dans la Lune, ou ordre des. 
Métaux, dans la génération & perfeétion … 
| defquels” cft la parfaite Médecine, qui eft 
YElixir des Philofophes , qu’on ne peut: 
| parvenir a faire, que par un Moyen propre 
… ou Chofe interpofée, parce qu'il n’ÿ a: 
point de Mouvement d’une Extrémité à: 
une autre Extrémité, que par un Moyen: 
qui leur eft propre. J'ai connu la nature. 
de ce Moyn ou Chofe médiante, la- 
‘quelle contient les Extrémités, qui font 
ke Soufre & le Mercuré. De l'un & de: ï 
l'autre fe fait & s’accomplit l'Ekxir par lt 
hofe médiante, Jaquelle doit être natu-,, 
lement plus purifiée ; plus cuite, mieux 
cure, plus parfaite, & pars 
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.. Ainfi, mon cher Le@eur, garde-toi 
 d’errer & de manquer, car l'Homme re- 
_ cuëillera feulement le femblable de ce 
aura femé, Tu vois donc maintenant ce 
que c’eft que la Pierre des Philofophes, & 
ta connois les Moyens par lefquels on 
peut parvenir à la faire. Souviens-toi tou- 
_ Jours que rien d’étranger ne fe met ni ne 
s’ajoûte dans fa Compofition, & au con- 
traire, qu’on en ôte les chofes fuperfluës : 
Êt que rien ne convient à notre Sécrer MES 
 #0n ce qui eff prochain € de [a nature. Je 
_ viens donc de t’expliquer les Sentences & 
les Dits des Anciens, avec leurs Paroles 
obfcures & cachées L 
des Paraboles, Ce que j'ai fait, afin que 


tu juges que j'ai bien entendu la Dofrine | 
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qu'il 


fous des Enigmes & 


_des Philofophes, & que tu comprennes 


Qu'ils n’ont rien écri 


tque de véritable, 


des Philofophes. ie 
T A prémiére Parole des Philofophes 
IL. eft ce qu'ils ont appellé Soluci 
Fondement de l'Art. Ainf 
Sœur de Moïfe, & Prophéte 


PREMIERE PAROLE 


“à “ as 
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dras comme une Eau courante, dit auffi 
Je Prophéte: Sivous ue convertiffez la chofe 
corporelle .en incorporelle, vous travaillez M 
en vain. Parménides, ou Egadiméne , en M 
parlant de cette Solution ou Converfion, 
dit dans la Tourbe, Que quelques-uns, 
en entendant parler de telle Solution, pen- 
fent & croyent que ce foit Ean de Mer; 
mais que ils euflent Ià les Livres, & 
qu'ils les cuflent bien entendus, ils com- 
prendroient que c'eft Eau permanente , la- 
quelle ne peut être permanente fans être # 
_difloute, jointe & faite une même chofe 
avec fon Corps ; car la Solution des Fhi 
_ Jofophes n'eft pas Imbition d'Eau, mais 
/ Couverfion & Mutation des Corps en 
| Eau, delaquelle ils ont été prémiérement. # 
_ | créez; fçavoir en Mercure, de même que 4 
| Ja Glace fe convertit en Eau liquide, de‘# 
>: 4 laquelle cle a eu fon Effence. Ainfi, par # 
da gracc de Dieu, tu as déia un Élément," 
1 guieft l'Eau, comme tu as la réduétion & 


6 
* du Corps cu Eau liquide. 
: 
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.: DEUXIEME PAROLE # 
M. con qu Pathé © 0-0 

Fr Afeconde Parole des Philofophes, eft" 
£ dusfe fai Verre par une légére 
Se juiqu'à ce que la Magr- 
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… cheur, ou Couleur noire paroiffe au def. 
_ fus. Car, comme dit Avicéne au Chap: | 
tre des Humeurs, la chaleur produifant 4 
| fon ation dans un Corps humide, engendre | 
& fait paroïître la Couleur noire, comme 
-0n le voit dans Ja Chaux, que Ton fat 
communément. C’eft pourquoi, dit Mo- 
nabhbus, il recommande à ceux qui vien 
dront après lui, de rendre les chofes cor- 
porelles, non corporelles ; par Diflola- 
tion, dans laquelle il faut foigneufement + 
prendre garde que l'Efprit ne Conver- 
uile en fumée, & ne s'évapore par une 
trop grande chaleur, Marie, la Prophé- 
tefle, dir auffi : Conferve bien l'Efprit, & 
garde-toi que rien ne s’en aille en fuméa, . 
<€ù tempérant & mcfurant le feu à la pro- va 
portion de la chaleur du Soleil au mois de. Pen 
Juillet, afin que par une longue & douce HSE 
_décodion, l'Eau s'épaififfe, fe fafle & 
convertiffe en Terrenoire. Par cc moyen % 
- fu auras un autre Elément, qui eft la + 
. Terre. re RO OR LE 


ef la M 
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/ avec fon Eau vient à Putréfaétion ; fe mon- 
| aïifie, fenettoye, & quand elle fera bien ? 

_ || nettoyée, tout le Sécret, par l'aide de 
… . Dicu, fera bien gouverné. Auffi, dit Her- 
/ mès: L'Azot & le Feu blanchiflent le Lat- | 
/ gon, & en ôtent la noirceur. Et Morien « 
dit à ce fujet : Blanchiflez le Laïton, & * 


rompez vos Livres, de peur que vos cœurs 

ve foient rompus. C’cft la Compofition 4 

de tous les fages Philofophes, & la troi- # 

fiéme partie de toute l'Oeuvre. Ajoûtez « 
._ ! donc, comme il eft.-dit dans la Tourbe, la 


.  ficcité de la Terre noire avec l'humidité 
de fa propre Eau, & faites la cuire juf- 
qu'à ce qu'elle foit renduë blanche. Vous » 

| avez ainfil' Eau & la Terreavec l'Eau blan- k 


| QUATRIEME PAROLE 
0) A PE Philofophes. ne 1 


ARE À quatriéme Parole des Philofophes, w 
© Jef l'Eau, laquelle pourra monter par 


Sublimation, quand elle fera épaiflie &, 
lée, ou conjointe avec la Terre. Par, 

as la Terre, l'Eau & l'Air, &° 
ippus dit dans la Tourbe : 


si A @ | 
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_ prit, que vous trouverez en lui, lequel eft ii 
appellé la Cezdre d'Hermès. C’eft pourquoi : 
Mo dit auff : Ne méprifez pas la 5e YACe 
dre ; car elle ef le Diadême de votre cœur ; ne 
& une Cendre permanente. Et danse LE. + 
 Vre, appellé Lzlium ; il eft écrit: Lefeu 
“étant augmenté par bon régime & gouver: 
nement, après qu’on eft parvenu au Blanc, 
On parvient à la Cinérarion , c’eft-à-dire, à 
la couleur de Cendre, ce qui eft nommé su 
Terre calcinée. Ce qui fait que Morien dit _- He 
encore : Au fond du Vaïffeau demeurelæ | 
Terre calcinée, laquelle eft de paturede lc 
feu. Et de cette maniére tu as quatre Elés. 
mens, à fçavoir PEau difoute en Ferre Fes 
difloute, & l'Air fubtil en Feu calciné. Der 
ces quatre Elémens, dit auffi Ariliotes 4 
dans fon Livre du régime & gouverne- fra 
ment des Princes : Quand tu auras’ en te 
 J'Eau de PAir, l'Air du Feu, & le Feu de Le 
a Terre, alors tu auras pleinement & par- A 
faitement tout l'Art de Philofophie : Er, 
comme dit Morien, c’eft la fin de la pré- 
miére Compoñition. 


re sb he 
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| CINQUIEME PAROLE 
ASS NL ades Philofophes. 


Pi maintenant à la feconde Com- 
À pofition, qui enfeigne le Poids, & qui 
montre à teindre & à vivifier la prémiére 
Compofition. Ce qui fait dire à Calib : Per- 

fonne n’a pû jufqu’à prélent, nine pourra 

par après teindre la Terre feüilléé, fi ce 

Ms n’eft avec de l’Or. C’eff pourquoi Hermès 
dit : Sèmez votre Or en Terre blanche # 
- feuilée, laquelle ef faite, par Calcination, | 
:. de naturé de Feu fubtil & de nature d’Air. 
Nous femons donc !l’Or dans cette Terre, 
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de mouvement, fi L 
une plus grande Fi 
de certaine Opéra- » 
Livre des Racines, dit « 
n fe fait, afin quela Tein- , 
duë meilleure & plus. 

«lui-même en fa. 
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. propre nature; & auf, afin qu'il foit Étie 
 Ebxir, felon l’Allégorie où le Langage 
“obfcur des Sages ; qu'il foit fair Confiture ; 
compofée d’efpéce de Pierte, & qu'il en 
foit fait une Médecine, pour guérir, pur: 
ger & transformer où tranfmuer tous 
: Corps ën vraie Lune. Maïs pour fçavoir 
-f nous avons befoin du feul Or, & non 
d'autre Corps, écoutons Hermès, qui dit: 
À la prémiere Compofirion fon Pere eft le 
Soleil , à [a Mére eff la Lune : Le Pere 
ef chaud © ec, engendrant Teintures & 
Ja Mére ef} froide € humide ; nouvriffans 
ce qui à ré engendré: Par cette raifon le 
Sofeil & la Lune font d'eux-mêmes & de 
Jcur nature difficiles à fondre ; & quand ils 
‘font canjoints , ainfi que fe fait la foudure 
à l'Or, ils font alors promptement diflous, 
Pour cela Marie dit : Prends le Corps 
jette fur luile Mercure clair, lequel ne fe | 
: pes ni ne fe retient que par putréfaion; | . 
Et prends auñi la Feinture de l'Elprit, &7 ‘à 
l'approche du feu jufqu'à ce que tout fe 
fonde, & jette aufli-tôt fur lui fa Femme, 
qui eft la Lune, Donc, fi l’un d'eux étoit 
“teint en notre Pierre, jamais | 3, 
ne fondroit facilement, ne fe: 
Hiquide, & ne donnéroit. 
‘ture; mais le Mercure. 
froit En fumée, parçe 


en lui de Cerps prop 
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ture. Or, le principal Sécret, c’eft d’a& « 


voir la Médecine avant que le Mercure 


devienne fugitif par liquéfa@ion. Il eft : 


vrai que la conjonétion de ces deux Corps 
. eff néceffaire dans notre Oeuvre. Donc, 
comme dit Géber au Livre parfait de l'Art: 


C’eft le plus précieux des Métaux, parce « 
c'eit la Feinture du rouge , tranfmuant 4 
tous Corps; & d'autant que c’eft le Le- » 


vain que convertit toute la Pâte en fa na- ! 


ture, 1l convient de le cuire; c’eft l’Ame 
qui conjoint l'Efprit avec le Corps; car 
tout ainfi que le Corps humain fans Ame 


eft mort & immobile, de même le Corps. 
eft impur fans le Levain, qui eft fon Ame; . 


car le Levain du Corps préparé convertit 
en fa nature toute la Pâte, & il n’y a point 


d’antre Levain que les chofes appropriées … 


au Soleil & à la Lune, dominant fur tou- 

.. tes les autres Planettes. Semblablement 

ces deux Corps dominent fur tous les au- 

_, tres Corps, & les convertiflent en leur 
. propre nature, & c’eft pour cela qu'ils 


font appellez Ferment ou Levair ; car fans. 


_ ce Ferment les Gommes ne peuvent s’a- 


tfant : Ceci ne peut s’amander 


a 


der ni fe corriger, comme l'écrit Mé-: 


fi auparavant il n’eft fubti-. 
ar Opération. Et fur cela. 
in Fils, extraits & at-! 
6 des rayons du Sa- 


comme par mariage ; 6€ QU 
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 Jeil, c'eft-à-dire, la Terreftréité ou Nature 


terreftre. Ainfi, la préparation & fubtilia- 


tion du Ferment ou Levain nous eft né- 


ceflaire , comme nous pouvons le com- 
prendre par la Similitude d’un Enfant [c-  … 
quel, quant à fa création, naît parfait, | 
mais ne peut venir à perfection d'Opérassr 


tion ou de Vie, s’il n’eft prémiérement ali- 


menté avec un peu de lait, & fi après:on 
pe lui en donne davantage peu à peu, en 
augmentant prudemment fa nourriture, 
C'eft ce que nous devons faire à l'égard 
de notre Pierre. Prends done, aunom de 
Dicu, la quatriéme partie du Ferment du 
Soleil, c’eft-a-dire, Une partie de ce Fer- 
ment , @ trois parties du Corps imparfait , 


à fçavoir, de la Lune, d diffous le Fer- 


ment jufqw à ce qu'il foi fait comme Corps 
Pnparfa. Que le Vaïfleau foit bouché 
éxattement, comme il convient, & que 
toutes chofes foient bien préparées , com- 
me Hermès le recommande, en difant 
Prends au commencement de ton Oeuvre. 
parties récentes & égales de laprémixtions 
mêle le tout enfemble, & le pique oubrüle 
une fois jufqu’à ce qui 


foit faite en eux dans le fonc 


fe faffe dans l’A 
dit: Fais au com 
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mére rouge reçoive & prenne la Fume 
blanche ; dans un Vaiffeau, par ferme Con- 
jonélion ; fans que rien puifle s'en exhaler. 


SIXIEME PAROLE 
des Philofiphes. 


F A fixiéme Parole des Philofophes, eff 
LJ quand tu conjoindras la quatriéme par- 
tie du Ferment fübtilié, avec trois parties 
dela Terre blanchie, & qu'après tu viendrag 
à l'imbiber de fa propre Eau comme aupa= 
ravant, Cuis-le fouvent, & par réitération, 
jufqu’à ce que de deux Cofps il ne s'en 
faife qu'un, fans aucune diverfité de Cou- 
leuts. À ce fujet Morien dit : Quand le 
Corps blanc fera calciné , mets dedans la 
quatriéme partie du Ferment d'Or; car 
le Ferment, à fcavoir l’'Or ; eft comme le 
: Levain du Pain, qui convertit en fa na- 
ture toute la mafle de la Pâte. Cuis-le 
donc dans fa propre Eau jufqu'à ce qu’il 
foitfaitune Chofe & un Corps fec. Car, 
: comme dit Marie : Quand l’Air le touche- 
“ra 6 frapperasille congélera, & fera fait 
un Corps; c'eftla le Sécret. Sçache que 
grand tu donnés le Ferment à fon Corps, 
Ceft fon Ame quetu. lui donnes. C’eft ce 


1 que Morien dit auf: Srtu ne mets & ne 
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_poufles le Corps nettoyé jufqu’au fond ; 
fi tu ne le rends blanc, & ne mets l’'Ame 
en lui, tu n’as rien appris, & n'entends 
rien en ce Sécret. Il faut donc faire com- 
mixtion du Ferment avec le Corps pur & 
net, & non pas une aVEC un Corps fale & 
impur. Car, comme dit Bafus: Ces Corbs 
ne peuvent fe recevoir ni fe mêler enfem- 
ble, s'ils ne font auparavant bien nettoyez 

 & bien purgez; parce que le Corps ne re- 
goit poiûc lEfprit, ni lEfprit ne reçoit 
point lé Corps, en forte que le Spiucl 


D 


YOeuvre. | A 
L’Altération fe fait ainfi par nature, 
| qui écoit épais & groffer, devient fub 
.atténué. C'eft ce qu'Afcanius 
* dansla Tourbe : l'Efpit nt 
au Corps, jufqu'à cedt 
_ parfaitement purgé c 
moñdicité & defes o 
Quant à lé 


l& 
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£s. Alors le Corps imparfair, moyen 
nant le Ferment, prend üne Couleur fer- 
me & permanente, & ce Ferment eft l’Ame: 
du Corps imparfait : Et PEfprit, par le 
moyen de PAme; s’unit avec le Corps, & 
fe convertit avec lui dans la couleur du 
Férment, qui fe fait une même chofe avec 
eux. Ce doux Elixir ; comme dit A vicé- 
ne , fe teint avec fa propre Teïnture, fe’ 
plonge & fe fabmerge dans fon Huile, & 
fe fixe avec fa Chaux, de laquelle nous: 


avons trouvé l'Eau, telle qu’eft l’Argent- 


vif entre les Minéraux, & fon Hvile telle: 
qu'eft le Soufre ou l’Arfenic ; mañs, dans: 
kes Minéraux , FObpération fe fait encore 
meilleure , plus abondante & plus fubtile. 
Marie dit aufi de ces Rouës où Muta- 
tions : [l ny a dans cette Oeuvre que des: 
chofes merveilleufes, car il entre en elle 
quatre Pierres, defquelles un Roi tient le: 
régime & le gouvernement. D'où il eft 
. manifefte à celui qui a l'entendement fub- 
til, & qui péfe les paroles des Philofophes, 
que ce qu'ils ont écrit avec tant d’obfcuri- 
| trouve enfin éclairci; car ils difent 
ft compofée de quatre 
Pontcomparée aux Elémens. 
ré qu’il y a quatre Elé- 
lestear, comme dit 


DE NrcoLAS FLAMEL. 30or 
a créées, participent des quatre Elémens: 
:non pas que ces Elémens foient apparens 
la vûëé, mais ils font connus par leurs ef- 
fets; car L Pierre eft une feule Chofe , une 
Lue Subftance, une Racine, une Nano. 
comme Flermès nous Penfeigne, endifant: 
Commence , au nomde Dieu, & connois 
la nature de notre Pierre, car cie procéde 
de-la Racine de fa Matiére, parce qu’elle 
eft de cette Racine & dans cette Racine, 
_ & rien n'entre €n elle qui n'ait procédé 
d'elle, & qui men foit {orti. En effet , rien 
ne convient à une chofe que ce qui ef plus 
proche de fa nature, parce que chaque 
chofe aime fon femblable.: Ce. qui fait que 
Platon dit : C’eft ure Subflance 6 & une Ef- 
fence, qui ne font qu’ une chofe, Chaud . 
& Sec, Froid & Humide; ce qui fait qu’on 
l'appelle petit Monde, parce que de lur, 
en lui, avec lu & par jui font tous les 
Métaux: Er il eft femblable à un Arbre, 
duquel les Rameaux, les Feüilles , les 
Fleurs & les Fruits font de lui, en lui “e 
avec lui & par lui. I eft conftant qu’au- 
-cune chofe ne s’engendre que de fon fem- 
blable , ou de chofe fembl. E 
ce, & qui lui foit homogen 
| d'une même nature. 
qu’une & femblabl 
vifée ; mais les Phi 
| cette Pierre les n 
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- selles de toutes les Efpéces. C’eft pour- * 
‘quoi, dit Pythagore: Cette Pierre s’appetlews 
de tous noms, laquelle néanmoins n’a | 


qu'un feul nom qui lui foit propre. : 


n Par divers noms s'appelle cette Lune, 
“Et toutefois Ja nature n'eft qu'une. 


Cette Lune, Ame & Eau, eft appellée 
de plufieurs noms, quoiqu’elle n'en ait 
qu’un véritable. Mais, comme dit Perrier: 
Laifez la pluralité des noms obfcurs & té- 
nébreux; car ce n’eft qu’une Nature, qui - 
furmonte toutes chofes , &: non point di- | 
verfes Natures. Véritablement il n’y a … 
qu'une feule Nature, qui fe fait germer &c 
multipher elle-même, C’eft pourquoi, 
comme le dit Diomédes, nous devons en- 
tendre, Que Nature ne s’amende, ne fe cor- 


_rige que dans fa nature, dans laquelle nous 


ne devonsintroduire aucune chofe hétéro- 


éne ou étrangére, qui ne peut l’amen- 
-& ; P 


der ni la corriger; mais la laïfér elle-mê- 
# s AA CRE 4 d \ 
me, comme je viens de dire, fe faire ger- 


mer & fe multiplier, comme nous l’enfeigne | 


: Kibrit blanc & Chaux 
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‘fien confirme ; en difant: Je vous dis ja 
vérité, rien n'a tant induit en erreur les 
nouveaux Philofophes , que la plurité des 
noms; mais fçachez que ces noms ne font 
que les Couleurs qui paroiflent dans la 
Conjonétion; & ainfi vous’n’errerez point 
dans la voye de POeuvre, Car enfin, 
quoique les Philofophes ayent multiplié 
les noms & leurs Sentences, cependant ls 
n ‘entendent qu’une chofe, qu’une voye, 
Qu'un moyen d'opérer, qu’une démonfiras 
tion de Couleurs : Ec remarquez que cette 
diverfité de Couleurs ne paroît ni ne fe. 
montre que dans le tems dela Conjonétion 
| de Ame avec le Corps. En une fois feu- 
lement, dit Morien, le feu renouvelle en 
Jui diverfes Couleurs. Les Fhilofophes Ont 
dit auffi que notre Pierre et CUP de 
Corps, d'Ame & d'Efprit, ils ont dit la 
Vérité, parce que le. Corps, imparfait de 4 
foi , eft un Corps BIANS, péfant, informe , +. 

malade & mort. Lu 

L'Eau, cel l'Elprit, qui purge, fub- Eu 
tie & blanchie le Corps. Le Ferment, 
 c'eft Aie, qui c donne au Corps ; 
. la vie, qu'il n’avoit pas aupare v 
Jui redonne une meilleure & 
cellente forme. Le Coi 
Femme ; © PEfpri 
_ pourquoi Mori 
Mercure > fi 
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par liquéfaétion, non point par une Jiqué- w 
faion vulgaire & commune , mais feule- M 
-ment‘par celle qui demeure permanente, « 
ju fqu’à ceque le Mari & la Femme fe foient 
unis enfemble ; ce qui dure jufqu’au blanc 
ou blanchifflement : Et remarquez que le 
Corps eft entiérement liquéfié & fondu, 
quand la noirceur paroïît dans la Cuifon. 
Ce qui fait dire à Boellus : Lorfque vous 
verrez que la noirceur eft éminente, & 
qu’elle commence à paroitre fur l'Eau; 
fçachez que le Corps eft dèja liquéfié & : 
diflout. Cuifez-le dans fon Eau avec une 
chaleur modérée, jufqu’à ce qu'il fe def- 
féche avec fa vapeur femblable, & il s’en 
fera une chofe, quiintroduira en foj la per- 
fe&tion. Mais lEfprit convertit à foi le 
Corps fublimé & pénétré, & a caufe de 
cela on le nomme Eau de vie, Eau per- 
manente & pénétrante, C’eft pourquoi, dit 
Dardarius dans la Tourbe : Mercure, c’eft 

J Eau permanente, fans laquelle rien ne fe 
faits car fa vertu eft un Sang fpirituel, 
conjoint avec le Corps, qu’elle change en 

… Efprit par la mixtion qui fe fait d'eux ; & 
. étant réduits en un, ils fe changent l’un en 

tr e Corps incorpore P'Efprit , & 
fmuel Rise Efprit,leteint : 
€ Dang ; parce que tout 
pe auf, & le Sang 
€, qui confortela 
M Nature: 
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Nature: Etfçachez que plusle Corps eft cuit 
& trempé ou lavé dans fa propre humeur , 
plus il paroîtra clair, pur & meilleur. Mais. 
comme dit Morien : Rien ne peut Ôter au: 
Laiton fon ombre que l’Azoth, quand il 
eft cuit avec lui juiqu'à ce qu’il le rende: 
coloré, & blanc comme les yeux de Poif- 
fon; car pour lors il attend que [a vertu 
foit tranfmuée en la nature de fon Fer- rx 
ment. 
Mais remarquez que le Ferment, c’eft 
PEau fixe, qui teint & colere la Pierre . 
la vivifie,’embraffe & la retient. C’eft pour- 
quot Marie dit : Le Corps. fixe ef? de Ma- 
tiére de Saturne , comprenant digeftion & 
féparation de Teintures & de Couleurs , 
fans lequel Corps fixe notre Sécret nepar- 
vient à aucun effet, jufqu’à ce que le So- 
Jeil & la Lune foient con joints en un Corps 5; | 
car, comme dit Euclides, l’artificedecers No 
Ârt confite feulement au Soleil & au Mer 
cures lefquels étant ajuftez & conjoints | 
enfemble , ont une Teinture infinie ; parce % 


que dans Oeuvre s'acquiert une Couleur 
mélée & répanduë en chofe blanc 


Vonvertit une grande partie du 


‘Couleur citrine ; ce qu'os | 
Ver cn jettant du. Sang 
Peau. Or donc; com: 


tenfuite que tout « 
_ JomelE 


“ 
k 
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& tu parviendras à çe que tu cherches; car 
| e 


alors un Corps fera fait fur le feu débile & 
non débile, & la paix fera fur lui; mais de- 
puis le commencement jufqu’à la fin, la : 
Préparation de ces chofes eft la loüable 
Eau fixe; car elle montre manifeftement fa 
Teintare dans fa Projeétion : & elle eft Ja 
Médiatrice, ou la Chofe moyenne, entre 
les Chofes contraires, & elle eft elle-même 

le Commencement, le Milieu, & la Fin, 
ou Chofe prémiére, moyenne & finale. 
Qui entend ceci, comprend la Doûrine 
des Sages. | | 

. De plus, quelques Philofophes ont dit : 

Si vous ne convertiffez les Corpsen non Corps, : 
é7 ne faites que les Chofes incorporelles 
#'ayent Corps , vous n'aurez point trouve la 
réole dr le chemin de la vérité. Er files 

:: Philofophes difent la vérité, c'eft en cstte 

Opération : Car prémiérement le Corps fe ? 
fan À fe rend Eau; en forte que la Chofe 


… corporelle fe fair incorporelle c’eft-à dire, 


: fubtile; c'eft-à-dire, du. 
( AA ATEN 1e RE 

15 de l'Eau ; apiess 
ride, nous en fato 
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une féche ; fcavoir, de PEau nous en fai- 
fons la Terre, & de cette forte nous chan- 
geons à convetftifilons les Natures ; car 
d’une Chofe corporelle nous en fafons ue 
Chofe firicuelle, & d’une fpirituelle nous 
en faifons une corporelle, C'eft ce que dir 
le même Hermès : Notre Oeuvre eft la 
converfion & le changement des Corps 
d’un Eftre en un autre Effre, d’une chofe 
en uné autre chofe, de foibleffe en force, 
de groffeur & d’épaifleur en ténuité & en 
MoelTe , de corporalité en fpiritualité 
tout de même que ‘la Semence de P FAR 
me étant dans la matrice de la Femme, 4 fe 
fait, par leur conjon@tion naturelle, muation 
_& changement d’une Chofe en une autre 

Choïe, ; ufqu’à ce que fe foit formé l'Hom- 
me parfait; car,comme dit Ariftote: Toute 
Génération fe fait des Chofes convenantes 

en nature; ce qui eit conflant, & HEne 
dans la Génération des Métaux. Ce qui 
fait dire aux Philofophes : Ne faites poine 
entrer en lui aucune chofe étrangére, nf 
Poudre, n1 Eau, nt autre chofei car sil 
entre quelque Pure hétérogéns & de na. 


ture diffé rente, elleie corrompra & Le dés 


_truira entiérement, Ce queconfirmele Roi 

Âros, en difant : Qu'iline foit couglune 

Le avec fon noble Soufre, qi gli ur 
AA :parce qu “left de fee [a 
pis s quoi, nous faifons que ce qui < | 


7 ue | Ses. 
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au deflus, eft de même que ce qui. eft a à 
- deflous; c’eft-à-dire, que l'Efpuit foit fait ! 
Corps, & que le Corps foit fait Efprit, ” 
comme 1} eft dit au commencement de no- 
ire Oeuvre, & comme on le connoît en la 
Sublimation; car alors ce qui eft deflous: ” 
eft comme ce qui eff deffus, & au contrat- 
res & le tout fe convertit en Terre. Et 
c’efl par cette raifon qu'Hermès dit : Ce . 
qui cft deffus par Sublimation, ef comme 
ce qui eft dellous par Defcenfion ; & ce 
. qui eft deffous par Conftipation ;. eft com- 
me ce qui eft deflus par Afcenfion, pour 
préparer chofes. miraculeufes d’un chole. 

L'Eau & la Terre font dans le lieu bass | 
PAir & le Feu montent au lieu haut. L'Eau. 
& la Terre conçoivent & nourriflent ; l’Air 
& le Feu agiflent ,ajuftent, conjoignent,, 
& ces quatre, dans notre Pierre, convien- 
ment & s’accordent enfemble, comme nous 
Penfeigre Sénior ,.en difant que les quatre 
 Elémens font Pdaifies en notre Pierre : Car. 
en elle PEau eff fixe, l’ Air efftranquille, læ 

ce Terre ef? ferme, © le Feu environne le tout. 

squarre Natures,répugnantesentr'elles, … 

a Pierre, & font engendrées par | 
‘4 manifefle > par ce que nous 
que notre Pierre #1 
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tiennent Corps, Ame & Efprit ; & ile di- 
fent, Que ces trois chofes font d'une Natue 
©? d’une Mariére,, & qu'elles font avecune 
Eau &7 une Racine. Certainement ils difent 
_ la vérité; parce toute notre Oeuvre fe fait 
avec notre Eau; & d’elle, en elle, & par 
elle font toutes les chofes néceflaires : Car 
elis diflout les Corps, non point par Sa- 
Jution vulgaire & commune ; comme les 
Ignorans penfent que fe convertiflent en 
Eau les Nuées fondantes : Mais par une 
Solution vraiment Philofophique , ils fe 
convertiflent en une Eau onétueufe & glu- 
tineufe , de laquelle les Corps ont été pro- 
créez. Ce qui fait que Socrate dit : La vie 
de toute Chofe c’eft l'Eau. car cette Eau 
fait la Diflolution du Corps & de l'Efprit, 
& d’une chofe morte en fait une vive. C’eft 
le Vinaigre très-fort, & plus aigre que l’at- 
_gre même. Quifez- le jufqu’à ce qu'il fe 
fatle épais ; mais prenez bien garde que le 
Vinaigre ne fe convertifie en fumée, & 
qu'il ne fe perde & ne s’évapore tout. De 
plus, cette même Eau transforme & con- 
vertit les Corps en Cendres, les pulvé-. 
rife & les incére. Ecoutez ce qu’en diti 
Roi Martas : Notre Eau congéle les Co 
& les rend noirs, &7 cette Eau La 
toye tous Corps en Ôte toute n0 
toute Marigre blanche la fan 
send à toutes chofes mortes 
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Abel, & par cette raifon elle eft eflimée 
& éxaltée : Car entre toutes chofes, c CU 


elle qui fait les plus grandes & les plus mef- | 


ni] 


Le à 
+ 
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veilleufes Opérations. Morien dit : PA- 


zoth & le feu blanchiffent le Laiton, & en | 


ôte toute obfchrité. Le Laiton eft un Corps 


impur & mal net; mais l’Azoth c’eft Mer- ! 
cure. En outre, cette Eau conjoint divers" 


Corps, après qu'ils font préparez, &r cette 
conjonétion eft telle, que la chaleur du » 


feu ne peut la AR Cette même Eau 


fait le mariage entre le Corps & le Fer- 


ment ; les change l’un en l'autre, & les dé- | 


fend de la combuftion du feu : Car la 
Ferre étant calcinée & blanchie, {e fait " 
‘en s’élevant en haut, & fe rend pue ‘ 

& de nature d'Air, au ste de quoi elle 
eff une chofe fpirituelle & : aérienne, in | 


corraptible & pénétrative. Surquoi Her- 


-mès dit: L'Eau de? Air étant éxiftante en- 


tre Le Ciel & la Ferre, c’eftla vie de tou! 
tes chofes, car elle ft la Méditrice entre | 


Je Feu & l'Eau par fa chaleur & par fon 4 


Ibar.fa fubulité,a de la con- 


age, & garantit ha 
pe du fu.) 


“humidité. Par à chaieur, elle eft plus voi- à 
“Au (4 du Feu, 6 par fon humidité, elle eft # 
ochaine de l'Eau : Ce qui lui fait 


entre l'Homme & la Fem- 


L'Eau donc de l'Air CT 
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par cette raifon les Philofophes ont dit : 
Convertis l'Eau en Air, afin que la vie foit 
faite avec la vie, parce qu'elle ett Vie & Ef- 
pritquandelleeft entrée. 

… Notre Eau donc fublime les Corps, non 
par Sublimation vulgaire, comme le pen- 
ent les Ignorans, qui croyent que notré 
Sublimation monte en haut; au moyen 
| de quoi ils prennent des Corps calcinez, 
| qu’ils mêlent avec des Efpris fublimez, 
tels que font le Soufre, le Mercure, l'Eau, 
Je Sel Ammoniac & l’Arfenic, qu’ils con- 

joignent enfemble; en forte, qu'a force de 
| feu, ils font une telle Sublmmation, que 
l'es Corps montent en haut avec les Ef- 
prits, & difent alors que les Etprits & les 
Corps font fublimez, purgez & puri- 

fiez de toutes leurs fuperflités ; mais 1ls 
font trompez, car après leur Sublimation, 
ils trouvent le tout plus impur qu'iln'étoit 
| éuparavant, parce que l’Art elt plus foi- 
|. blé que la Nature. Albert le Grand, dans 
| fon Lävre des Minéraux, dit à ce fujetz | 
LL Quand les Humeurs étrangéres font put (a 
: gées ide la fabflance du Soufre par l'ate ï 
| fice de li Nature, l'Art ne peut les | 


iger davantage, parce 
Nature, eft plus fubtil’ 
|  C’eft pour cela quenotres 
Cho petit le 


à 
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fons une grande, pure, parfaite & très-ex- 
cellente. Quand nous difons, celui-ci eft. 
monté à une telle Dignité , de mémenous 
iRiye les Corps font fublimez , c’eft-à- « 
ire fubtiliez & changez. en une autre na-W 
ture. En forte que fublimer, c’eft la même # 
* chofe que fubrilier, ce que notre Eau fait" 
parfaitement. Sur quoi Morien dit: Notre # 
Eau ôte la: puanteur du Corps mort, dans “ 
lequel il: n’y a point d’Ame ; & quand cette 
Eau aura blanchi l'Ame, & l'aura {ubli- 
mée en gardant le Corps, elle ôte de ce 
Corps toute mauvaife odeur. | 
Prenez, dit Alchimédes, la Matiére de 
fes propres Miniéres, & la fublimez en fes. 
hauts lieux : Envoyez-la au plushaut de 
| fes Montagnes, & la réduilez.à fes Racir 
7  cines. Donc fublimer. n’eft autre chofe 
que fubtilier une Matiére groffe. Surquot: 
3 Hermès dir: Sublime fubtilement & ingé- 
_ meufement, & fépare le fubtil de l’épais 3; : 
car de la Terre elle monte au Ciel, & en- 
. .  füiteredécend en-Terre , recevant la vertu 
pe fupérieure du fublimité , pour pénétrer 
dans les inférieurs de gravité & de pefan- ! 
teur, afin d'y demeurer & de s’y arrêter. 
“ntens donc en. cette forte la Sublimation: | 
€ o! car en ceci plufieurs fe 


mortifie les Corps, 
en Occident, & 
5 après : î 
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après les fait retourner en Orient. Elle fait 
- paroïtre les Couleurs noires dans la mor- 
tification , quand ces Corps fe convertif 
fent en Terre, parle moyen de la putré- 
faction. Après cela, plufieurs & diverfes 
_ Couleurs paroïflent avant le blanchifle- 
- ment, la fin defquelles eft la blancheur , 
qui eft flable & permanente. Cardemême 
qu’un grain de Froment, étant femé en 
terre, produit beauceup d’autres grains, 
sil y pourrit & s’y mortifie; & au con- 
traire,qu'ilne produit riens’iln"y meurtpas: 
De même auffi les Semences de toutes cho- 
fes, qui naïflent & croiflent fur la terre, 
fe changent & fe putréfient; & fi la cor- 
| ruption fe met en elles, aufli-tôt elles ger- 
ment & fe multiplient dans une Semence 
femblable à celle dont elles ont eu leurs ra- 
cines & leurs commencemens. Il en arrive 
le même à notre Eau; elle fe nourrit, fe 
puiréfie & fe corrompt; & germant en- 
fuite, elle reflufcite & fe vivilie elle-même. 
Cahb dit à ce fujet: Quand jai và l'Eau 
. f congeler foi-même, j'ai connu que la 
Science étoit certaine, & j'ai crû par ce fi- 
gue que le Sécret étoit véritable. Cuifez 
donc cette Eau avec fon Corps, juiqu'à 
ce que fon humidité foir.defféchée g: 
feu ; & deffléchez-làde cart 
qu'à cé qu'on puñle réco 
a recuëilli fes Efpt 
Forse IT, "2 
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{a demeure dans la Racine de fon Elément} 
Ce qui fera quand tu auras mortifé le 
Corps blanc & tendre : Alors PEau fera 
fpirituelle , ayant pouvoir de convertir les 
Natures en d’autres Natures; & alors en- 
core ,-elle vivifiera les Corps morts, en 
"les faifant germer & fruétifier. | 
Au furplus, notre Eau eft de diverfes 
& admirables Couleurs, & elles paroiffent 
& fe montrent end grand nombre, qu'il 
n’eft pas poflble de le croire m1 de le pen- 
fer. C'eft alors que l’Efprit s’ajufte avec le 
Corps par le moyen delAme. l'Efprit eft 
auff le lien de PA me; & Ame extraite & 
tirée des Corps, eft la Teinture de l'Eau, 
Sur cela Sénior dit : Dans l'Eau eft la Tein-. 
ture des Teinturiers , laquelle Eau s’en va 
de deffus le Drap par defféchement, & la 
Teinture propre y demeure par impref- 
fion, Il en arrive de même de cette Eau 
‘ou Ame, qui apporte la Femture, & on 
la met fur la Terre blanche, alrérée & feil- 
lée,ou en écume. Hermès appélle cette Eau 
l'Eau d'écuine d'Or où Fleur de Safran, 
parce qu'elle teint la Terre calcinée. C'eit. 
pourquoi, dit-il, femez Or en Terre blan- 


re du Soleil Cette 
ée fubtule, qui ne 
3 & fon attion: 
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eftjane manifeitation de Couleurs : Etle 
feu s’engendre du feu, & fe nourrit dans 
Le feu, &ileft le fils du feu, & pour cela 
1l faut qu'il retourne au feu, afin qu’il ne 
cräigne point le feu, tout de même que 

PE ofant retourne aux mamelles de fa Mére.. 

. Quelques Philofophes ont auffi appellé 
notre Pierre du nom de Métäil blanc. C'eft 
pourquoi Emindrius & Lucas ont dit dans 
Ja Tourbe: Sçachez voustous, qui cher- 
chez notre Science , qu'il ne fe fait de 

vraie Teinture que de notre Métail blanc, 

lequel n’eft point Métail vulgaire ; car ce 
lui-ci pâte & corrompt tout, À quoi il eft 
ajoûté : Mais le Métail des Philofophes 
‘blanchit tout ce à quoi il eft aflocié & le 
rend parfait. Ce qui fait dire à Platon: Tout 
Or eft Métail, mais tout Métail n'eft pas 
: Or; car en nature d'Or, il eft prefque fem- 
 blable au Métail par la pefanteur & parie 
'Gareté ; & en nature de Métail » 1 n’eft 
autre chofe que ce qui eft En nature d'Or 
‘par la corruption qui eft dans la terre. Mais 
notre Mécal a Efprit, Corps & in re 
ces trois chofes n’en font qu’une: car EL | 
prit, Corps & Ame ne font qu'un, d'au- 
tant que cette Ame eft Efbrit par un Fe. 

avec un, qui eft fa Racine. L 
‘donc des Philofophes, c'eft le 
fait & accompli d'Efprit, de € 
me. Cet pour cela qu 
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_fophes ont donné différens noms à leur. 
Pierre, afin qu’elle ne fût entenduë que. 
par les Sçavans, & qu'elle fût cachée aux | 
fgnorans ; mais de quelques noms qu'ils | 
Yappellent, & quelques différens qu'ils: 
foient, néanmoins ce n’eft qu’une feule & 
même chofe. R F3 
 Morien dit fur ce fujet: Il y a une Pierre. 
occulte, cachée & enfevelie dans le plus 
profond d’une Fontaite, vile, abjette, 
- peu prifée, & elle eft couverte de fients 
& d’excrémens ; & quoiqu'elle ne foit 
qu’une, on lui donne toute forte de noms. 
--_"Surquoi le fage Morien dit : Cette Pierre! 
non pierre, €Îl animée, & elle a la vertu. 
... de procréer & d’engendrer. Cette Pierre: 
eft Oifeau, & non pierre ni oifeau. Cetre! 
Pierre eft molle, © prend fon commence- 
Aka ment, [on origine & [a race de Saturne on 
de Mars, Soleil ou Venus, © fr elle ef 
No Mars, Soleil & Venus. Cette Pierre feule 
| et plus refplandiflante & reluifante que 
| coutes autres, même plus que la Lune; 
car maintenant elle eft Argent, & après 
fera Or, recevant plufieurs Efpéces & For= 


” 
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ht quelquefois nommée la Pierre td 

Ja Mer répurgée & purifiée avec fon Sou- 
fre. En forte queles Philofophes en chan- 
gent & varient lés noms, parce qu'ils ne 
veulent point manifefter un tel Sécret aux. 
Fous & aux Ignorans, & ils enveloppent 

ce Sécret fous diverfes formes & fous dif- 
férens noms, afin qu’ Al n’y ait que les Sa- 

ges & les Sçavans qui puiffent le dévelop- 
per & le comprendre. Le même Morien 
ajoûte : Notre Pierre eft la Confetion ou 
Compofition de notre Sécret, & il eft fem- 
blable en ordre à la Création del Homme. 

Car 1°.fe fait la Conjonction. 2°. La Core 
tuption. 3 ne fmprégnation. 4°: L'En- 
cn. 5°. Le Nutriment. Entens &. 
péfe bien les hr de ce Philofophe, & 
tunete fourvoyeras point dans le chemin. 

| qui conduit à la Vérité. ca 
Ouvre tes yeux, cher Leéteur, vois & 
comprens que Île Sperme des Philofophes 

ft une Eau vive, & que leur Terre eft 1e ne 
Corps imparfait ; laquelle Terre eft nom-. ÿ : 
mée Mere, parce qu'elle contient © c Cort= ue 
rend tous les Elémens ; Ÿ par cette raifon, 
quand. le Sperme de Mercure eft conjoint 
avec la Terre du Corps imparfait, alors 
cela s'appelle la Conjonchion ; j car dans ce. 
e, le us de Terre, ou la Te 
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| nous en fournit un éxemple; car quand 
l'Eau s’ajoûte à la Terre, cette Eau, par 
fon humidité, s'efforce à diffoudre la Ter- 


1€, & la rendant plus fubtile qu’elle n’étoit 
“HE Auparavant, | | 


ee 


le l’humedte & fe la rend. 


fémblable, parce qu'elle eft plus fubtile 


. - quela Terre. 


Corps, & c’eft de cette maniére que l'Eau 
fe rend épaifle avec la Terre, & devient 


parce que la Terre eft Plus épaifle que 
es d'Eau. Par cette raifon on conçoit qu’en- 
| 


_! L’Ame fait la même chofe Uans le 


femblable à la Terre, quant à l’épaifleur, 


nee, + À. 


4 atirss diet 


| 1. Sri tre la Solution dela Terre, & la Congé- à 


Vautre. 


DO 


“dans la Conjonc- 


. Tation dePEfprit, il n’y a point de difé- 
rence de temps, ni de diverfité dans lOpé- 
“ration, en ne que l'ne Le Rule fans. 
. Or donc comme on ne connoît - 
de différence de temps, ni de ma- 
é Ni 0 MR Va 


. 


& 
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.©nne connoît point de différence de temps, 
ni de diverfe maniére d’opérer, quand la 
 Semence de l'Homme fe mêle avec le 
. Sperme de la Femme au moment de leur 
 Conjonétion; ils ne fe féparent plus l'un 
‘de l'autre, & il n’y a dans l’ordre de là 
Nature, qu'an But, qu’une Fin, qu'uné 
_Voye, qu'une Opération. Le Roi Mer- 
Jin dit à ce fujet : La Conjonétion fuppofe 


la Mixtion, & les Semences fe mélent 


comme le Laït; ce qu’on remarque lorfque 
la Mixtion eft parfaite, & de cette Mix- 
. tion parfaite, 1l s'enfuit la Génération. 
Il fautentendre de ce que nous venons 
de dire, que quand la Terre fe diffout en 
Poudre noire, & qu’elle commencé un 
. peu à retenir du Mercure, il faut enten- 
_ dre, dis-je, que c’eft le Mâle qui éxerce 


_ fon action avec la Fémelle ; c’eft à-dire, 


* J'Azoth avec la Terre. Surquoi Arifléus 
… dit dans la T'ourbe : Les Hommes n’engen: 
… drentpoïnt enfemble,niles Femmes ne co 
. çoivent point feules ; car la Génération ne 
* fe fait que par Mâle & Fémelle; & Nature 
. ne s’éjoüit quequand les Mâles reçoivent 
. Les Fémelles, parce qu'alors fe fai Géné- 
ration, & non en ajoûtant follement aux 
 Naturesd’autres Natures étrangéres & dif- 
 femblables. Fais donc conjoindre ton 
W Gabertin avec fa fœur Béy | S 


… Fillefroide,douce & tend 


à 


He LE DESIR DESTRE » 
Male, & Béya eft la Fémelle, qui amande. 
 & corrige Gabertin, parce qu'il eft venu” 
d'elle. Et quoique Gabertin foit plus” 
chaud que Béya, néanmoins il ne fait | 
_ point de Génération fans Béya. Gabertin : 
étant couché avec Béya, il meurt avfli- … 
tôt; car Béya monte fur lui, l’embrafle : 
& Fenferme dans fon ventre , en forte : 
qu’on ne voit plus aucune chofe de Ga- ! 
bertin. Béya donc à embraflé Gabertin 
avec un amour fi véhément, qu’elle l’a 
entiérement conçû & tranfmué en fa vatu- 
re, & l’a divifé en diverfes parties. Voici | 
. ge que dit encore le Roi Merlin : Ce qui : 
_… étoit dans la Conception comme du Lait, 
fe change & fe tranfmuëé en Sang; ce qui 
. étoit.blanc fe fait noir, & après furvient le | 
_ rouge refplandiffant. 5 ON 
+ … L’Imprégnation fe fait quand la Terre 
 £e blanchit par la prédomination & gou- 
_  vernement de la Nature. L'Eau mêlée | 
… avec la Terre, croît & fe multiplie, & la . 
. Génération fe fait avec augmentation | 
_ de nouvelle Lignée. Alorsil faut laver & 
- nettoyer la Terre noircie, & la blanchir . 
.… avec la chaleur du feu. Surquoi dit Haly : 
= Prends ce qui eft décendu au fond du 
__ Vaifleau, & lelave & nettoye bien avec : 
ur du feu, jufqu’à ce que la noir- 
t ôtéc, ainfi que fon épaifleur & … 
auf fortir, voler & ré- ! 
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foudre toute addition d'humidité jufqu'à 
ce qu'il devienne comme Chaux très-bian- 

* che, fans qu'il paroïfle en elle aucune ta- 
che ni aucune ordure. Alors la Terre‘elt. 
pure, & propre à recevoir Ame. L'Em- 
. prégnation, en corroborant & confrontant … 
ce qui a été mué & changé, nous promet, 
- après la Conception, quelque chofe d’une 
plus grande perfeétion ; & ce qui a été 
bien purgé & bien nettoyé, felieenfuite, 
& fe conjoint par une bonne paix. MT AUUES 
L'Enfantement arrive quand le Fer- 
ment de PAme s’ajufte avec lé Corps; c'eft- 
à-dire le Corps ou Terreblanchie , en forte . 
que du Tout il ne fe fafle qu'Un,tanten Fe 

_ Subftance qu’en Couleur. Alors notre 

| Pierre eft née & faite, ayant vie perpé 
tuelle : Car alors l'Efprit eft conjoint & 
_ajufté avecle Corps par lemoyen de PA: 
_ me. C'eft la vraie Compofition. Ecoutez 
 Haly fur ce point : Ceci, dit-il, fefairavec 

_ putréfaétion & mariage, lequel mariage 

_ n’eft autre chofe que mêler le fubtul 
Vépais, & ajufter & inférer l'Ameavecle 
Corps ; & la putréfaétion, c’eft cuire & 

rôtir la Terre, & l'arrofer jufqn’à ce qu'ils 

fe mêlent enfemble, & que tout ne K 

fait qu'Un. Dans ces Matiéres, o 

_ point de diverfité, de variété 

.. ration. Alors la Terre, éta 

_ JEau, elle s’efforcera di 
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INF à 


| avec une chaleur 


ant parvient à la jeuneffe , 
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épais, & le fubtil fe mettra €n-devoir de … 
purger l’Ame avec le feu, pour qu'elle : 
ufle lendurer & le fouffir. De même, | 
VEfprit, né dans ces Corps, s’efforcera , … 
& défirera être répandu avec eux, Voici ! 
Ce qu’en dit le Roi Merlin. | 
La guotriéme Tnprépnarion, 
Par moyen de Corruption , 
Fair de PEnfant Produétion. | 
A ce qu’ef? té la vie eff donnee , 
Er sil n’eff né la vie ef? dehiee. 


Le Nüotriment £ fait quand la Créature, 
Étant hors du ventre, a befoin d’être nour- 

rie. La prémiére nourriture eff le Lait, 
convenable, afin que ce 
. Qui vient de naître foit peu à peu conforté 
_& corroboré, en augmentant la nourriture 


* 


* à proportion de l’accroiffement ; car plus 
_ à prop 


des Os £ fortifient, plus facilement l’En- 


& par confé- 
quent à un âge parfait de Subflance forte 


_ & d’une grande vertu. 


+ TE faut opérer de la même maniére dans 
otre Oeuvre. Scachez donc que rien ne 
Ut S’ ngendrer ou procréer fans chaleur : 
EPA TRES À a M Ce . . 

éqguee chaleur gâte & fait pé- 
mpofé ; que le Bain trop froid . 
ce qui lui eft conjoint; | 
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. mais, que la chaleur, qui eft tempérée» : 
. chañle, par fa douceur, les humeurs cor 
. romptantes du Corps. Ce qui fait dire à | 
 Morien : Ce qui cft prémiérement né ef 
mis en lumiére, & enfuite nourri &entre- 
tenu. Le Feu furmonte l'Eau, & le Phé- 
 nix adminiltre & brûle le Nutriment: L'eit. 
_ pour cela que notre Pierre efl apppellée 

Je Fils né, au fajet duquel il ef dit dans la 

Tourbe : Honnorez votre Roi, qui vient 

du feu; couronnez-le d’un Diadême, & 

Pilluminez jufqu’à ce qu'il parvienne àun 
| Âge parfait. Ne le faites ni brûler ni fuir 
par une trop grande chaleur; car fi vous 
_Îe provoquez par plus de chaleur qu'ilne 
… faut, il vous ôtera fonrégime & fongou- 
vernement. Son Pére eft le Soleil, & fa 
Mére eft la Lune. Le Ventle porte dans 
fon ventre, & la Terre eft fa Nourrice. Il 
cft vrai qu’il eft nourri de fon propre Laits 
ceft-à-dire, du Sperme dont il a été fait 
dès le commencement : Soët donc imbibé 
& attrempé fouvent, À bien fouventpeuà 
_ peu de for Mercure , jufqw’a ce qu'il boiv M 
{on faoul d à fa fuffifance. Alors, comme 
dit Haly: Le Corps fait rerenirla Teintu- 
re, & la Teinture fait paroître la Co aleo: 
 & la Couleur fait démontrer la T 
_ danslaquelle cft la Lumiére, | 
_ Nature. Ce qui eft le droit . 


min pour arriver à 
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Matiére, même à la fin de notre Art, re 
… à la confommation de notre Oeuvre. be 


Par tout ce que je viens de rapporter, 
tu peux, mon cher Leéteur, entendre fa- 
cilement les Paroles obfcures des Philofoz 
phes, & tu pourras connoître qu'ils s’ac- 
Cordent tous enfemble fur ce point, Qu'il ! 

_ n’y a pas d’autre moyen pour opérer fage- : 
__ ment ennotre Ârt que ce quejet’ai déclaré. 
Or donc tu as dèja la Solution du Corps, 

© la Réduchon d'icelui à [a prémiere Ma= 
tiére : Enfuite tu as la Converfion d’icelri 

en Terre : Tu as pareillement lé blanchife 
_Jement de la Terre noire, comme tu as la 
Subriliation où Mutation dans l'Air, Car 
_ alors fe fait la Difiillation de humidité qui | 
__eften lui; & ce qui s’éléve & monte de - 

da Terre, fe fait de nature d'Air, & la 


- Terre demeure calcinée ; & alors eft le 
… feu de Nature. Tu auras auffi la com- 


mixtion d’Ame, de Corps & d'Éfprit tout 
- enfemble, & la converfion ou mutation 
de lun en FPautre; d’où le Compofé prend 
| une grande augmentation, dont l’utiité 
cft plus excellente qu’on ne peut conce-. : 
- voir, ni comprendre par aucun raifonne- 
ent. Ce qui fe fait moyennant l’aide du 
eur ; Difpenfateur unique de tous - 
rs, & de toutes graces ; lequel, en! 
fun feul Dicu, qui règne dans 


© Ainf fon.  * 
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PRÉFACE. Lo 


N invoquant le Non Fe 
| Dieu , fans lequel nulle*aic 
Si] eft faite : car tout bien % 
= ep de lui, & vient à y 

me de bonne Loire , € 
male volonté ET rare 


l'Homme dé 


cd Le Trévifan. ayant. qui auroit- pi a 
t ce Livre en François ; ‘Doétrine © :. 
 baiapas jugéà propos de | fcrupuleux à l 
de _ corriger fon Langage 5 de autres Ouv: 
d de donner a fes. | écrit en Lat 
phone naïves un Sens, 
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bert le Grand, la Tramite d'Ariftote, Je 


_ Canon de Landes la Lumiére de Rafis, 
. l'Epitrede Démophon, & la Sommegran- 
de Teftucale, & autres infinis Livres Erratz- 
ques, & errans, faifans dépendre infinies 
| pécunes & biens, & à la fin jamais on ne 

trouve tien en ces Livres. Et aufli tant 
. de Receptes Sophiftiques & tant de Ré * 
_ gimes pénibles, frais & grands dépens que 


les Décéveurs font, tant que par tout la 
| benoïte Science re trouvée pour trouffe. 


Et les Ignorans en commun vulgaire di= 


fent ainfi : Comme ils ayent été trompez, 
ils veulent tromper les autres, & c’eft une 


 fotte raifon : Car un Sage. défire faire Ets. 


* & chofe, qu'aprèsilaye perpétuelle loüane 


ge. Cod dons voudroient-1ils mettre 
menfonges, lefquels ne pourroient être 
par nulle raifon naturelle ? Mais les fgno- 


_ rans, s'ils n’entendent la prémiére fois un 


_ Livre, ils en difent mal, & ne le Wéniege 


tendre. 2 ee # 


». 


plus relire ; pourquoi guéres de gens ny 
k viennent: Car mieux vaudroit la Jeuleima- 


| ginanion d’une bonne Jatelhigence de quele 


| conque , mais qu'il connût un peu les Prin. 


| cipes de la Nature Mérallique, &plètôe | 


_ vieadroit à la fin, que par tant de Livres 


_ àleslire, fans ÿ prendre Fi pour les HER 


t pc ur ce, afin que je puiffe | 
> bon 6 lraité & brief, _& enter la co 
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__ gation des Sages, qui ont bien parlé en. 

 cétte Science; & auf que par mon Livre : 

es Difciples puiffent être bien informez, 

tant en Théorique qu’en Pratique & en 

Opération; Je diviferai mon Livre en qua- 

tre Parties. | | 

: En la prémiére, je veux parler des In- 

Fe venteurs Ge cette digne Science , & des 
Sages qui l'ont eué, comment & felon que’. 
je l'ai fçûe. | 

EAN à En la feconde Partie, je parlerai de moi- 
mème, de mon temps, & comment, de- 


+ 
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 répétant : Et je ne dis rien en mon Livre," 
que je ne prouve par ratfons & expériences 
î évidentes ; & aufli par l'autorité des Mai- 
tres, ‘parlans en cet Art & Science très-_: 
» raifonnablement & par grande raïlon. 
* Un Homme y devroit mettre peine &* 
by travailler : Car par cet Art & Science’ 
ee peut éviter toute peine & maudite 
auvreté: Car pauvreté tué nôn Culement” 
Fe Corps, mais l'Efprit, & l'Ame, &la ‘ 
vie, & toute force, fens & entendement, 
Auf cette Raienes guérit de toute mala- 
die quelle qu'elle foit, corporelle où fpi-. 
rituelle, ès Hommes fubitement ; dz forte 
que la Nature ait fabBanration, Comme 
. mor mêmel'ai,enmonDieu,ex périmenté ets 
plufieurs Ladres, Caduaues, Hydropi- 
ques, Éthiques, A popletiques, Iliaques ;- 
 Démoniaques, Infenfez , & Furimonds, 

* & autres quelconques maladies, qui es 
. roient longues à sarrer, & pas ne le CHE 
l'äeroye, fivû ic l'eutte &. fair. APE: AE 
( Auf la dévroit- on aimer: Car, par Ho, 
cet Art, on peut avoir tous les autres Ans PA 
| & Sciences. Il adminifire les nécefités 
ar la vic:là ou autrement on ya grand 
_péine, & on n’y peut vacquer à Fefpne ni 

_ étudiant. Trem, Cet Art & Pierre, vraim + ft 
Mie , orne l’AÂme de toutes ve 
Etpe el Deep | ne É 


À 
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_ de lAme, & faire les œuvres de Miféri-. 
corde ; comme racheter les Captifs, fub- 
venir les Veuves & pauvres Orfelins, &, 
guérir les pauvres Malades. On y devroit 
"ri bien prendre peine : Car à étudier en Loix,, 
| en Décret , en Théologie, en Médecine, 
ou apprendre un Art Méchanique, un. 
Homme eft bien fix ou fept ans : Et en 
cette précieufe Science, on n’y veut met- 
tre qu'un mois, ou cinq on fix. Hélas! 
toutes les autres ne font rien au regard. 
d'elle. Elle ef} tant aifée, que fi je te le dir 
fois, ou montrois P Art par effet, à peine le 
. Pourrois=tu croire #1 entendre , tant et fa- 
iles 5 mais 1l y a un peu de peine pour en- 
tendre nos mots, © d'en Jeavorr la vraie 
Hire intention, 4 | 


mie 


ne 


_ PREMIERE PARTIE. 


Des mere qui premiers Hrovérens 

Mi | Hetileen “Art précieux 

QE A al DE e 

À TT “A prémier Inventeur de cet At Ce 
A me on lit és Faits de mes & aux 
Livres des Gefles anciennes, & au Livre 

 Empérial, &.en l'Expoñiti tion dé Claverus 
 ; He able d Emeraude, & ès autres Et 

"vres) ce fut Hermès le ! Triple : Caril fçut 

Lun in) sarrelés aile 


y Faune 
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 Minérale, Végétale, & Animale: Et 

| pour ce qu'il fut Inventeur de Art, 

. nous lappellons Pére, ainficommeentous . 

. les Livres de la Turbe, d'Hermès avant 

| Pythagores en eft parlé, que quiconque % 

_ aura cette Science, il eft appellé fon Fils. | 

_ Cet Hermès-ci, fut cettui-là de qui eft écrit 

en la Bible, qui après le Déluge entra en 

la Vallée d’Ebron, & là trouva fept Ta. 

bles de Pierre de marbre, & en chacune 
des fept Tables, étoit imprimé un des fept 

| Arts Libéraux en Principes; & fûrent fe 

| culpées ces Tables avant le Déluge, par les 


1 d < qu Ÿ : 4 Ke FAf) % An À 
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| Sages qui étoient alors. Car ils fçavoient.. 
. que le Déluge viendroit fur toutela Terre, 
 & que tout y périroit : Etafinqueles Arts ; 


ne périflént , ils les inculpérent en ces Pier- 
res marbrines, Ledit Hermès feulement 
trouva lefdites Tables, lefquelles font le 
. fondement de tous les Arts & Sciences. Et 
| cet Hermès: ci fut devant la Loi ancienne. 
Mais il y eut smoult de Gens encetemps. 
. à quifcûrent cette Science : Et dit Aros, 
en fon Luvre,qu’il écrit au Roïide Meflohe, 
_ Qu’au temps de la donation de la Loi an 
 Gicnne au Défert, auprès de la Montagne 
Sinaï, cette Science fut donnée reve, 0. 
_ fée à aucuns des Enfans d’Ifraël, à détorer 
_& parfaire l'œuvre du Temple, &PArche 


_ de lancien Teflament ; comme il eff éci 
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Le Livre pu TREvIsAN, 


en à Exéchiel le Prophéte, & en Daniel, &. 


au Livre de Joféphus. 


Et ainfi l'Ocuvre a été donnée de Dis 
à aucuns, comme j'ai dit. Les autres l’ont 
trouvée comme par nature, fans Révéla- 


tions ni Livres quelconques, ni Expérien- 


ce; comme la Phitomée, Rebecca, Sale 
mon, Ambadagéfir, & Philippe Macédo= 


mien, Mais Hermès, après le Déluge, fut 


Je prémier Inventeur de Probarear de cette 


Science de Philofophie , & trouva lefdites 


‘Tables en la Vallée d’ Ébios Jà où Adam 
fut miss étant chaflé du Pardi Terreftre. 
. Etaprès Hermès vint-elle par lui à d’autres 


* infinis. Et ledit Hermès en fit un Livre, 


. jure dit ainf. 


C'eff vraie chofe ©’ fans menfonge , 


| frès-certaine , que le haut ef} de la tu | 


du bas, à le montant du defcendant..Con- 


re par ur chemin © par une difpofi- 
som. Le Soleil eff le Pere, © la Lune blan- 
che eft la Mére, © le Feu ef? le Gouver- 
neur.. Fais le gvos s fubtil , fais le Jubril épors., 
ainf, tu auras la gloire de Dieu. Voici tout 


-€e que dit Hermès. en ce Lavre là. Ce 
Eivre là eft bien brief; mais toutefois ce 
Ke * font grands mots ; & roue l Oeuvre y cft | 


TéCrteL 
iHbe Roi Calid l'a a euë S bourant Ben- 
vid *” Leman ER Fils, Anis: , 


ny ÿ ei ah Er, ve Lu d 
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Platon, , &. Pythagores O0) Eh FR in 
| Diiple appellé Philofophe, qui fut . 


Gens Ron euê en Arabie. Plufieurs Gens 


paroles méthaphoriques & fous figu- 


| SU Efcot, Docteur très: fubt 
Ë tre Armand de Vilenenyes 2. is 


re; & Saturne à Luncabur & à fon Ex- 


Ænfans de l'Art. À eliement que je dis biens, 
: Que les Dilciples, par tels Livres, font | 
. dévoyez plûtôt qu’addreflez à la droite 
voie; & la cachent & muffent plus. re 

leurs Livres qu’ils ne la révelent. 
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ifciple d'Hermès, & fit une Congré- 

ation , là où il y ena plufieurs qui l'ap- 
pellent Dé drow Livre du Code de route véri- 
té. Car la vérité y eft fauve, aucune fuper- 
fluité ni diminution , combien qu'il foie 
obfcur aux Lifans. Aléxandre l’a eue, qui el 
fut Roi de Macédoine, & Difciple d'Art 
tote. Item, Avicenne qui aufli bien en par- 


| le, & Galien & Hypocrate. Eten Ara- ‘à 


bie cette Science a été Içué de plofieurs , 
comme du Roi Haly, qui étoit fouverain 
Affrologien, & lenfeigna à Morien, & 
Morien à Clin) Roi d'Arabie : Et Aros 
Pa eue, &? enfcigna ? à Nephandin fon Fre- 


tradtion, & à fa Sœur Madéra. Etinfinis 


Vont euë, & ont fait plufieurs Livres fous 


res, en telle maniére que leurs Livres ne 
peuvent être entendus, fors que par. les 


_ Auf en France plufieurs fa euë 
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 Lulle, Maître Jean de Meung, l’'Hortolan; 
_ ‘ &le Véridique: Et une grande multitude | 
_ d’autres par tout l’ontfçué. Mais voyant | 
par ces Livres tant de damnations & defef> 
_pérations , qui viennent aux Etudians, ai | 
voulu Jabourer pour mieux à mon pouvoir 
& petit ezg1# les pourvoir , afin qu'eux 
prient Dieu pour moi. | 


DEUXIEME PARTIE, 


Où je mettrai ma peine & dépenfe depuis 

de commencement jufqu'à la fin, 

… Jelon vérité. : 

1. prémier Livre que je Iûs fut Rafis; 
là où jemployai quatre ans de mon 

temps , & me coûta Pen huit cens écus 

_€nléprouvant; & puis Géber, qui m'en 

Coûta bien deux mil & plus, & toûjours 

avois Gens qui m'afamboient pour me dé: 

truire. Jeyis le Livre d’Archélaus partrois 

ans, là où je trouvai un Moine, où lui & 
moi labourämes par trois ans, & ès Livres 
de Rupefcifsa, & au Livre de Sacrobofco - 

avec une Eau de vie recifice trente fois fur 

la lie, tant qu'en mon Dieu nous la fimes 
ff forte, que nous ne pouvions trouver | 
voire QG" }qui la fouffrit pour en des 
… Joigner, & y dépendimes bien trois cens 
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, Après que j'eus paflé douze ou quinze 
- ans ainfi, que j'ens tant dépendu, & rièn 
trouvé, & que j'eus expérimenté infinis ; 
 Recepres, & de toutes maniéres de Sels 
-en diflolvant & congélant, comme De 
commun, Sel armoniac, de Pin, Sarracin, . 
Sel métallique, en difloluant & congé- 
| Jant, & calcinant plus de cent fois par bien 
deux ans : en Alums de Roche, de Glace, 
_daScaiole , de Plume ; en toutes Marcafli- 
fes, en Sang, en Cheveux, en Urine, en 
Fiente d'Homme, en. Sperme, en Ani- 
maux, & Végétaux, comme Herbes; & 
_ après en Coperofes, en Atramens, en 
_ Oeufs, en Séparation des Elémens, en 
. Athanor par Alambic & Péllan, par Cir- 
 culation, par Décoëtion, par Réverbéra= 
. tion, par Afcenfion & Defcenfion , Fu- 
fon, Îgnition, Elémentation , Reétifica- 
tion, Evaporation, Conjonétion, Eléva- 
| tion, Subuliation, & par Commixtuon , & 
paränfinis autres Régimes fophiftiquest Et 
y fus en toutes ces Opérations biendouze 
. ans; tellement que: j'avois bien trente-buit 
. ans, que jétois après l'extraction du Mer 
… cure des Herbes & des Animaux :tant que 
. ÿy dépendis, tant par Trompeurs ,que 
_ par moi, pour.les connoître, environ fie 
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Après, toûjours cherchant, 


. gois a.perdre courage, mais tOüjo 


” priois Dieu qu'il me donfât grace de ps 
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venir à cette Science. El advint qu'il vint ! 
un Lez, Baïllif de notre pays , qui voulut | 
faire la Pierre de Sel commun, & le diflol” . 
voit à Air, puis le congéloit au Soleil, 
… & faifoit des autres chofes beaucoup, qui 
feroient longues à raconter, & en cela nous 
perféverämes un an & demi, & rien ne fi- 
mes, car nous ne beloignions pas {ur Ma- 
tiére dûé, Et comme dit la vénérable Tur- 
be, appellée le Code de toute vérité, Oz 
ze peut trouver en la chofe ce qui n'y eft 
pas. Mais, comme il eft tout clair , au 
Sel commun n’eft pas la chofe que nous 
- quérons, & nous vimes bien par quinze 
fois que nous recommencions , & n'y 
voyons nulle altération de fa nature, & 
par aïnfi nous laiflâmes cettui Ouvrage. 


à … Et puis nous vimes des autres, qui fai- 
j foient de très bonne Eau forte pour vou- 
j loir diffoudre très bon Argent fin, & Cui- 
: vre & autres Métaux, & diflolvoient en 


| un Vaifleau Argent fin, & Argent vif en 

, von autre, & tout avec une même Eau & 

Fi bien violente, & les y laïffoient par douze : 
| mois, & puis prenoient les deux Phiolles!, : 
_. & les mertoient en une; Et alors ils di- : 
_ foient que c’étoit mariage du Corps & de 
-.  FEfprit. Puis mettoient deflus cendres : 


714 À 
RL | ae 


chaudes, & faifoient évaporer la tierce 
partie de V'Eau forte; & ce qui nous ref- 1 
it, nous le mettions en une Cucurbité 
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triangulaire bien étroite; & le Vaïleau, 
nous le mettions au Soleil, & puis à l’Air, 
«tant qu'ils difoient fe créer petits Lapils 
. ctiftallins, fondans comme cire, & congé- 
lez. Et difoient que c’étoit Pierre au blanc, 
_& que celle du Soleil, ainfi faite , Étoit. 
au rouge. Et nous en fimes en cette ma- 
"niére jufqu'à vingt-deux Phioles, toutes 
à demi pleines; & ils nous en donnérent 
trois. Et nous tretous attendîmes par cinq 
ans que ces Pierres criflallines fe créaffent 
. aux fonds des Phioles ; & à la fin ne trou- 
 vâmes rien de notre intention, & nele fe- 
sions jamais : Car{comme dit:la vénérable ,. 
* Turbe) Nous ne voulons rien étrange en 
“uotre Pierre; mais d'elle-même fe parfait 
elle, © parachéve en fon unique Mariére 
inétalligue. Tant que j'avois bien quarante= 
fix ans & plus. 
b.. En après nous , avec un Doëteur Moine : 
. de Gifteaux , nommé Maître Geofroi le 
. Leuvrier, voulûmes à fon intention faire 
…la Pierre: Car nous fçavions bi:n que. 
toute autre chofe que la feule Pierre étoit. 
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faufle, & par ainfi nous ne cherchions que. de 
. la feule Pierre, & fçavions bien que c'é- 4: 


toit la ons Et voici ce que nous fîimes.. 
Nous achetâmes des Oeufs de Geline deux 

milliers, & nous les cuifimes en eau , ju nn. f 
qu’à ce qu'ils füffent bien durs; puis nous | 
féparâmes les cocques à part, Giles aubins 
doodomerE PR RC 
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Ne | 
À & les rouges à part, & calcinâmesles cocà 
ques jufqu'à ce qu’elles füflent blanches 
comme nége; & les aubins & les rouges. 
nous les pourrîmes tout par eux en fient 
de Cheval; & puis les diftillâmes trente. 
fois, & en tirâmes Eau blanche, & puis 
Huile rouge à part, & finalement nous fi=. 
mes chofes qui feroient longues à dire, & 
anifn nousme trouvétestite de ce que. 
nous demandions , & y perfévérimes deux 
ans & demi, à rant que par défefpérations 
nous laiffâmes tout ; car auf ne befoi- 
gnions-nous pas de Matiére d#ë. Nous de- 
. meurames, mon Compagnon & moi, & y 
_ “apprimes à fublimer les Efprits, & à faire 
l'Eau forte, diffoudre,difliller, & féparer 
des Elémens, & à faire Faurneaut, & Feux 
de maintes maniéres ; & fûümes bien huic 
ans en ces Opérations. 

Enfin, après vint un T'héologien, end 
Pen ire. dut étoit Protonotaire de Bergues, 
7 “& avec lui nous voalfmes beforgner, & 

Faire la Pierre, laquelle l vouloit faire avec 
% feule Coperofe. Et prémier, nous diftil- 
: Jimes de bon Vivaigre huit fois, puis nous. 
| ne -mettions la Coperofe là dedans y Prémiére- 
: en . ment calcinée par trois mois, ghis en ti-, 
Frot He :  & y remettions le Vinaigre, & la Co- 
Pere oo au fond, & Pi remet- 
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fois; tellement que j’en eus les fiévres quare 
“tes par quatorze mois, & en cuidai mou 
tir; & laiflämes tout par un an, & ne trous 
vâmes rien ; car nous befoignions fur Ma- 
œicre étrange. 
ù En après, vint un Homme, gentil 
Clerc, & nous dit que le Confeffeur de 
PEmpereur fçavoit de certain la Pierre, 
lequel on appelloit Maître Henri. Et 
alors nous allâmes devers lui, & dépen- 
ldimes bien deux cens écus avant que d’a- 
voir eu la connoiffance de lui : Et brief, 
par grands moyens & grands Amis, nous 
eûmes fon accointance. Et voici comme 
il failoit. 11 mettoit Argent fin avec Ar- 
gent vif, & puis il prenoit du Soufre & de 
WHaile d'Olives, & fondoit tout enfem- 
‘ble fur le feu, & le Soufre fe fondoit avec 
T'Huile, & puis le cuifoit, tout à petit feu, - 
tdans un Pellican , bien fort lutté de deux 
doigts d’en haut, tout vétu de Lyr fort, 
| 
| 


& avec un bâton incorporions le tout en- 
mble, & notre Matiére jamais ne fe vou 


1 


Moit prendre, ni bien méler. Et quand nous 
cûmes bien mêlé tout par bien GEUX most 4 
bnous le mimes en une Phiole de verre lu à 
“téc de bonne argile, & puis le defféchas 


mes, & le mîmes en cendres chaudes par DE 


Mong-temps, & faifions feu tout àl'entour 
«fe la Phiole, fafqu'au près de la bouche, : | 
& nous difions qu’en qhinze jours ou trois 
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femaines, para vertu du Corps & du Sous 
fre, ils fe convertiroient en Argent. Er 
après le tem je de notre Déco&ion, il 
mettoit en la Phiole du Plomb, felon qu :l 
lui fembloit , & fondoit tout à fort feu, 
& puis le tircit & failoit affiner. Alors 
nous devions trouver notre Argent mule 
tiplié de la tierce partie. Et à celle Ocu- 
vre je mis pour ma part dix marcs d’Ab- 
ent ; & les autres y en avoient mis trente- 
Fe marcs; dequoi nous cudions avoir 
bien cent trente marcs d'Argent ou plus, 
 & fimes tout affiner, & des trente-deux 
marcs, que les autres y avoient mis, n’en 
trouvérent que douze marcs; & moi de 
mes dix marcs, je n’en eus que quatre. Et 
ainfi, comme défefpérez & douleats , la1{13- 
mes tout, Et moi qui cxidos avoir Que le 
Sécret, je perdis en tout, pour avoir l'ac- 
g cointance dudit Confeffeur: tant en Argent 
Hi que j'y avois mis, qu’en autres chofes, 
bien nie cens ÉCUS. 

Et ainfl je délaiflai tout, bien deux 
mois, que n'en voulois oûir parler; car toës 
SA "mes Parens me blimoient & tourmentoient 
| tant, que jene pouvois boire ni manger, 
& je devins fi maigre & fi i défiguré, que 
tout le Monde cuidoie que je füile empoi- 
| fonné. Et bref, je fus encore tant animé 
RAA & Fur de bcloigner plus que devant 
RNOULTE mill e lois; c car je douluis mon EPS » qui 
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fe pañloit, & javois plus de cinquante- 


huit ans. Hélas ! je ne befoignois pas en 
droite Voye w1 Mariére. Car comme dit 
Géber : De quelconques Corps 1mparfaits , 
comme Plomb, Etain, Fer, Cuivre, à les. 
méler avec les Corps parfaits fimplement ». 
par nature, 1ls ne s’en font pas plérôt par- 
faus Car les Corps parfaits par nature, 
ont feulement fimple forme. parfaite pour 
Jeur dégré & nature, & Nature y a feule- 
ment befoione quant au prémier dégré de MAGIE 
perfection : Et ainfiils font comme morts, 
& ne peuvent rien bailler de leur perfec- 
tion aux Corps imparfaits, pour deux cäu- 
fes. Prémiérement, car ils demeurent eux- 
mêmes imparfaits , partant qu'ilsn’ont que 
celle perfection qui leur eft néceflaire éc 
requife. Secondement, parce qu’ils ne peu- 
vent mêler enfemble les Principes d'eux ; | 
comme il eff écrit au treiziéme Digefte de à 
Pandetta, & au Livre de Calib, & au : 
Livre de Géber, & en l'Oeuvre naturelle, 
& en Maître Daalin, & en Arnaud de 
Villeneuve ; toutes ces raifons y font claï- 
rement miles. Mais comme il eft écrit au 
 Miroüer d’Alchimie, & auffi en l’Addrefle 
des Érrans, que compofa Platon, & en 
VEpitre d'Euvral, & aufli au grand Ro- 
faire défiré, & par Euclides en fon brié£ 
Traité, & auffi en tous les Livres vérita- ie 
bles, difans ainfi: Les Corps vulgaires ,que 
| Le FSU 
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Nature feulement en la Miniére à achevé. Ju 
als Jont morts , ©? ne peuvent parfaire lesW 
Jrrparfais ; mais fi par Art nous les pre 
ions © les parfiffions fept ou dix on douze 
fois ; d'autant teindroient-ils à linfinis (x Y 
. car alors font-ils pénéirans , entrans , tin-\ 
* gens, © plus gue parfaus € vifs, au re-l 
_ gard des Wulgaires. Et par ce ; dit Rafism 
& Ariftote, en fa Lumiére des Lumidres N 
.& Aulphanes en fon Pandeile., & DaniclM 
au $. Chap. de fon Retraitte, Que notrel 
Or compler eff plus que vif. Er que notrel 
Or n’eff pas Or vulgaire ; nl'auff notre Ar-\ 
gent blanc, ( qui ejt route une chofe , ) n’efbk 
pas Arovenr vuloatre, car ils font vifs , CE 
les autres font morts, à n’ont nulle force 
Æ£t aufli comme on peut appercevoir au M 
Code doré de toute vérité, & en plufieurs # 
autres. CHEN AMETSE | 

… Et par ainfi nous en avons vû & connu * 

* plufieurs &infinis befoignans en ces Amal-. 
… gamanons & multiplications au blanc & au # 


@ le Mercufe, dit Arnaud | | 
de Villeneuve, font Pier- | & le Mercure, tant qu'ils Al 
ne fontrien que par l’in- | Mais, quand ils font con-Ml 
7  , duftrie del’Homme. L'Au-: 


(x) Le Soleil, Ja Lune j fans ; de même nous repu- 
tons morts Or, l’Argent 4 
_ res mortes fur laterre, qui | demeurent en leur nature, M 
| joints, & qu’ils produi- + 
teur de l’Harmonie Chimique, 

|: en interprétant le Sens de | vifs, parce qu’il n’y a que. 


| fent , alors ils font dits! 
- | ces paroles, dit : Comme | les chofes vives, qui en<. 


fous appellons morts un | gendrent & qui produi«h 
_ Homme & une Femme,qui | fent, MONS | 
:# m'engendrçent point d'Enefs 5% 
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rouge, avec toutes les Matiéres, que vous 
fçauriez imaginer, & toutes peines, con- 
tinuations & conflances que je croi qu'il 
eft poffible; mais jamais nous ne trouvions 
_ notre Or, ni notre Argent multiplié: ni du 
tiers, ni de moitié, ni “de nulle partie. Et: 
fi avons vû tant de Blanchiflemens & Ru- 
bificarions ,de Receptes, de Sophifhcations, 
par tant de Pais, tant en Rome, Navarre, 
Efpagre, Turquie, Grece, Aléxandrie , 
Barbarie, Perle, Mefline, en Rhodes, 
en France, en Ecofle, en la Terre-Sain- : 
te, & fes environs; en toute lÎtalie, en 
Allemagne & en Angletèrre , & quafi cir- 
cuyant tout le Monde. Mais jamais nous 
_netrouvions que Gens befoïgnans de cho- 

fes Sophiftiques 8 Matiéres herbales, ani- à 
males, végétables & plantables, & Pier- ni 
res da Ar , Sels, Alums, & Eaux for- : 
tes, Difüllations & Séparations des Elé- 
mens, & Sublimations, Calcinations, Con- mi 
gélations d'Argent-vifpar Herbes, Pier- 
res, Eaux, Huiles, Fumiers & Feu, & 
Vaifleaux très-étranges, & jamais ne Ha 
trouvions Labourans fur Matiére dûëés 
Nous en trouvions bien en ces Pa Men 
qui fçavoient bien la Pierre; mais jamai ne 
| iné pouvions avoir leur accointance, Et 
par aïnfi je dépendis en ces chofes, tant 

. cherchant , qu'allant, que pour éprouver, 

-que pour autre chofe, bien treize mille 
F fit 
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£cus , & Vendis une Gardienne, qui mé L 
Valoit bien huit mille forins d'Allemagne, 
tant que tous mes Parens me déboutotent, ! 
& fus en moult grande pauvreté, & fi n’a- 
vois plus guéres d'argent ; auffi j'étois ja » 
vieux de foixante-deux ans & plus : Et 4 
encore quelque mifére que j’eufle, peine M 
& Jouffreté & vergoigne, qu'il me falloit : 
laïfler mon Païs ; me confiant toujours en ! 
la miféricorde de Dieu, qui jamais ne \ 
défaut à ceux qui ont bonne volonté & 1 
travaillent, je m’en allai en Rhodes, de À 
“peur d'être connu , & là, toûjours je cher- | 
choiïs fi je pouvois trouver vully quime 4 


à Uh 


püt conforter. | L 
Et un jour trouvai un grand Clerc & 
Religieux , qu'on difoit qui fçavoit la * 
Pierre, & m'en allai a lui, & par grande Ë 
-peine j'eus fon accointance, & me coûta 
beaucoup; & j'empruntai d’un Homme, 
qui connoiffoit les miens, bien huit mille 
“#orins. Et voici comme il befoignoit, El 
prenoit Or fin très-bien battu, & Argent 
_  fntrès-bien battu, & les mettoitenfemble 
Avec quatre parues de Mercure fublimé,, 
© & tout mettoit en fient de Cheval ‘par 
dsl bien onze mois, & puis diftilloit à très- 
Lun) fort feu. 16e venoit une Eau, & au fond 
_  demeuroit une Terre,:que nous calcinä- 
|  mesà grand feu, & la cuifions parelleen | 
_ Æon Vaifleau : Et l'Eau que nousenavions ! 
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 diftillée , nous la diftillions encore par bien 

fix fois; & toutes Terres qui demeuroient 
… au fond, nous les affemblions avec la pré- 
miére, & ainfi nous diftillâmes tant qu'il. 
ne faifoit plus de Terre. Et quand nous 
eûmes aflemblé toutes nos Terres en un 
Vaifleau, & toutes nos Eaux en un Uri- 
pal, nous remettions l'Eau petit à petit 
fur la Terre; mais jamais pour peine que 
nous y pûffions mettre , la Terre ne vou- 
loit prendre fon Eau, mais toûjours l'Eau 
nageoit par deffus. Et Py laiffâmes bien 
fept mois, que nous ne vimes point de * . 
Conjonétion ni Altération quelconque. Et 
puis nous fimes plus grand feu, mais ja 
mais nulle Conjonétion ne s’y faifoit , 8 
par ainfi tout fut perdu. Et à cela j'y fus 
bientrois ans, & y dépendis bien cinq cens 
CUS! ARE AMEN 

. Celui avoit de beaux Livres, cefta 
fçavoir le Grand Rofaire, & alors quand 
Jeus été comme défefpéré, je m'en allois Ÿ 
lire & étudier Maître Arnaud de Villeneu- 
ve, & le Livre des Paroles, quecompofa  : 
Marie la Prophétefle, & autre plufieurs, 
& je regardois & étudiois, & je vis claire 
ment que tout ce que j'avois faitnevaloit 
rien, & fi étudiois bien par huit ans del 
en ces Livres, qui étoient bons & beauxs 
& plains de bonnes raifons philofophales, 
évidentes & très-bonnes ; & connus clai 
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rement que toutes mes Oeuvres du temps 
paflé ne valoient rien, & je regardai le 
Code de toute Vérité, qui dit tant bien: 
Nature fo amende enfanature, &7 Nature 
s'éjoiit de Ja nature, à Nature furmonte 
nature, ©’ Nature contient nature Et le- 
dit Livre m'inftruifit fort, & me délivra de 
mes Sophifüucations & Ouvrages errans , 
 & étudiai avant que de befoigner, & ar- 
# guois, & paflois maintes nuits fans dormir. 
Car je penfois en moi- même, que par 
. * Homme je n’y pouvois parvenir; partant 
n que s'ils le fçavoient, jamais ne le vou- 
_ droient dire; & s'ils ne le fçavoient, de- 
quoi me ferviroit-il les fréquenter, & tant 
y dépendre, & mettre tant de temps & de 
biens, & moi défefpérer ; & ainfije regardai 
à où plusles Livres s’accordoient; alors je 
penfois que c'étoit à la vérité:Carilsne peu 
-ventdire vérité qu’en unechofe.Et par ainfi 
- je trouvai la vérité. Car où plus ils s’ac- 
_  cordent, cela étoit la vérité; combien que 
- : lun le nomme en une maniére, & l’autre 
__ enun autre; toutefois c’eft tout une Subf- 
_ tance en leurs paroles. Maïs je connus que 
= lafauffeté étoiten diverfités, & non point 
Fra en accordance ; car fi c’étoit vérité, ils n’y 
F JF is qu'une Matiére, quelques noms 
uelques figures qu’ils baillâffent. 
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compofé , afin que ne te défefpéres, &e 
que tu ne fois trompé comme moi. Car 
le plus clair & beau éxemple qui foit; cell 
parce qu’on voit à autrui advenir, fe gou- 
verner. Et en mon Dieu, je croi que ceux 
qui ont écrit parsbaliquement & figurati- 
“vement leurs Livres, en parlant de Che- 
veux , d'Urine , de Sang , de Sperme, 
d'Herbes, de Végétables, d’Animaux, de 
Plantes, & de Pierres & Minéraux, com- 
me font Sels, Alums, & Coperofes, Atraz : 
mens ; se Bu & Magnéfie, & 


Pierres quelconques, & Eaux xJe croi, Fe. 


dis-je, qu’ onques il ne leur coûta guéres ,. 
où qu ils n’y ont prins guéres de peine, ou 
qu'ils font trop cruels. Car, au nom ds 


Dieu, moi qui ai eu tant de peine &delas 


beur, j'ai encore grand pitié, & grande 
compañion des Survenans. 

Qui donc, par amour fraternelle, croire 
me voudra, qu'il me croye, car C’eft fon 
profit, & à moi n'eft que peine; & qui 


ne me voudra croire fe ne reflentiraenfes 
Opérations, & de lui-même fe châtiera, fi 
par l'éxemple d'autrui 1] ne veut fe châtier. À 10e 


Ne vous chaille de faux Alchimiftes ; ni 


de ceux qui croyent en eux. Car tout ce 


que paravanture vous pourreztrouveren 


vos Livres, c’eft qu'ils vous dévoiront par * 


leurs Lines & faux facremens , en difant, # : 


quand ils nefçavent pis qe qe J cl'aifait, 
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fait, il eft ainfi. Et'je dis que fitune 
les fuis, jamais tu ne goûteras de bien, 
ï Car ce que les Livres t’ofroyent d’un 
côté, ils te l'ôtent de lautre par leurs 
affirmations & fermens. Et en mon Dieu, 
mOÏI-même, quand j'ai eu cette Science, 
_ avant que je leufle expérimentée, & mis 
en œuvre, je l’ai fçûe par Livres bien deux 
ans avant que je la fifle. Mais comme je 


Vous dis, quand par aucune adventure, ve- 


noïent à moi ces Trompeurs, ces Larrons 

_ pendables & déteftables, par leurs grands 

" fermens , ils me dévoyoient de la bonne 
opinion, là où les Livres navoient mis, 

& juroient d’aucunes fois d’aucunes cho- 

fes qui n’étoient pas vraies , dequoi jé fça- 

vois bien Île contraire : Car ja en mes fo- 

| es je Pavois éprouvé : Et par ainfi ne 
pouvois-je jamais venir à affermer mon 
. opinion, jufqu’à ce que jeleslaiflai du tout, 
Ai ARE ontes à étudier toûjours de plus en 
plus fur cette matiére : Car qui veut ap- 
prendre, doit fréquenter les Sages, & non 
es Trompeuts; & les Sages , par lefquels 
- on peut +. font les Livres: Pofé 
 qu’ilsle montrent en étranges noms & pa- 


araboles , comme figure. Mais Homme 


Pr it avifer & revifer fouvent le poffible 


. queNature adreffe en fes Ouvrages. 


_ roles obfcures: Car fçachez que nul Livre 
_ ne déclare en paroles vraies, finon par: 


“2 de la Sentence, & regarder les O pérations 


ES 


fez Sophiftications & tous ceux qui y 
croyent : Fuyez leurs Sublimations, Con- 
jonétions , Séparations, Congélations, 


Préparations, Disjonétions, Connéxions 


& autres Déceptions. Et fe taifent ceux 
qui afferment autre Teinture que la nôtre, 
non vraie, ne portant quelque profit. Et 
fe taifent ceux qui vont difant & fermon- 
nant autre Soufre que le nôtre, qui eft ca- 


ché dedans la Magnéfie, & qui veulent 


tirer autre Argent-vif que du Serviteur 
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Parquoi je conclus & me croyez. Laif- 


7 s TIRE TS 


rouge, & autre Eau que la nôtre, qui eft … 


permanente, qui nullement ne fe conjoint 


qu'à fa nature, & ne moüille autre chofe, 


finon chofe qui foit la propre unité de fa 


nature. Car il n'yaautre Vinaigre que le 


nôtre, ni autre Régime que le nôtre, ni 
autres Couleurs que les nôtres, ni autre 
Sublimation que la nôtre, ni autre Solu- 


tion que la nôtre, ni autre P utréfaétion que 
la nôtre. . 


Laiflez Alums, Vitriols, Sels & tous 
Atramens, Borax, Eaux fortes quelcon- 
ques ; Animaux, Bètes, & tout ce que 
d'eux peut fortir; (Cheveux, Sang, Unie 
‘hnes Mpsnes , Chairs, Oeufs) Pierres & 

Minéraux. Laiflez tous Métaux feu- 


tous 


Jets : Car combien que d’eux foit l'entrée, 
_& que notre Mauére, par tous les dits des … 


 Philofophes; doit être compolée de Vi on 


æ 
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argent; & Vif-argent n’eft en autres cho 
es qu’ès Méraux ( comme il appert par. 
Gébert, par le Grand Rofaire, parle Code ” 
de toute Vérité, par Platon, par Morien, 
par Haly, par Calib, par Marie, par Avi- 
cenne, par Conitantin , par Aléxandre,; 
. par Bendegid, Efid, Serapion, par Mai- 
tre Arnaud de Villeneuve , par Sarne, 
qui fit le Livre, qui eft appellé Lilium , 
par Daniel, par S. Thomas en Bréviloque, 
par Albert en fa Tramite, par lAbbré- 
viation de l’Efcot, en l'Epitre de Sénec- 
+ que, quil écrit à Aros, Roi d'Arabie & 
de Hémus, & par Euclides en fôn feptan- 
tiéme Chapitre des Rétraétations, & par 
le Philofophe au troifiéme des Météores, 
à où tout clair fans nulle Paraboleeft dit, 
Que les Métaux ne font autre choje gw Ar- 
1 ent-vif congelé par manicre de dégré de 
décoétion ; toutefois ne font-ils pas notre 
Pierre, tandis qu'ils demeurent en Forme. 
métallique : car il eft impoflble qu'une 
Matiére aye deux Formes. Comment 
donc voulez-vous qu’ils foient la Pierre, 
qui eft une Forme digne moyenne entre 
_ . Méral & Mercure; fi prémier icelle For- 
_ mene lui eff Ôôtée & corrompuë ? Étpour 


WT: 
bte 


Fe rater, difent Ariflote & Démocritus au Li- 
_  vre de la Phifique, au 3. Chapitre des Mé- 


ct 


.  téores : Faffenr grande chére les Alchimif= 
tes; car ils ne muëront jamais la Forme des 


= 
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DELA PLOS NAT. DES Mature. 3 r L 
don s'il ny a Réduction faite à leur ne 
rémiére Matiére : Et ainfi le difenttous “à 
s Livres parlans de Nature Métallique. 
Mais pour avoir entendement que c’eft- 
à-dire que les muër & réduire en leur pré- 
mier Eftre, vous devez fçavoir que la 
Matiére eft celle chofe dequoi eft faite 
une Forme, ou quelque chofe ; comme 
la prémiére Matière de l'Homme eft le 
Sperme d'Homme & de Femme. Mais les 
Tgnorans cuident entendre ce mot, de Ré- 4 
duétion à fa prémiére Matiére, a, c'eft L 
à fçavoir de la réduire, comme ils ‘difent , 
ès quatre Elémens. . Car les quatre Elé- 
mens font la prémiére Matiére des chofes 
créées. Ils difent vrai que la prémiére Ma- 
tiére font les quatre Elé émens; mais € ’eft- ua 
à dire, ils font la prémiére Matiére de da 7 
prémiére Matiére; c'eft à fçavoirlesElé 
mens tous quatre, ce font les chofes de 
quoi font faits le Soufre & le Vi£argent, ! | 
‘Jefquels font la prémiére Matiére des Mé 
taux. Raïfon pourquoi ? Carles quatre 
… Elémens font auffi bons pour. faireun Afne 
 & un Beuf, COMME. pour faire les Mé- 
taux. Car prémier il faut que les Elémer 
fe faflent par nature Vif argent & 
fre, devant que les Elémens puiifen 
| dits la prémiére Matiére des Métaux. Co 
‘me, par exemple , quand un Homme 
a 2 ln efl Fe compofé des es 1 


| 
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| Elémens, qui font encore quatre Elémenss 
. mais dèja Narureles a tranfmuez en la pré- 
miére Matiére de l'Homme. Aufli quand 
Nature a tran{mué les quatre Elémens en 
Mercure & Soufre ; alors eft la prémiére 
Matiére des Métaux propre. Pourquoi? 
Car fafle Nature après tout ce qu’elle 
‘voudra fur cette Matiére, c’eft à fçavoir 
Mercure & Soufre , ce fera toûjours For- 
me Métallique. Mais auparavant & du- 
rant qu'ils étoient encore quatre Elémens, 
_. & que ce n'étoit point encore Argent-vif 
ë ni Soufre; Nature eût bien pû faire de 
. ces quatre Elémens un Beuf, une Herbe, 
ou un Homme, ou quelque autre chofe. 
Aïnfi 1l appert clairement que les quatre 
Elémens, qu'ils veulent dire, ne font point 
i: la prémiére Matiére des Métaux ; mais 
0  Soufre © Vif-argent font appellez la pro- 
LA pre rate prémiére Mariére des Métaux. 
_  - Etfi ce qu'ils difent étoit vrai., il s’enfui- 
 vroit que les Hommes, les Métaux, les 
‘ Herbes, les Plantes, & Bêtes brutes, ce 
feroit toute une chofe, & n’y auroit nulle 
différence. Car fi cela étoit vrai, les Mé- 
,, taux ne feroient que les quatre Elémens*: 
- … Etainf tout feroit une chofe, ce quiferoit 
vxwconcéder un grand inconvénient, Et par 
"7 ainfi, il appert clairement que les quatre 
+. Elémens demeurans aïnfi, ne font pointla 
….  prémiére Matiére des Métaux, | 


Je 
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Je le veux encore prouver ainfi: Carfi 
ceci étoit vrai, que les quatre Elémens +: 10 
füffent la prémiére Matiére des Métaux , il 
s'enfuivroit que des Métaux £ pourroient 
faire les Hommes: car les Hommes ne font 
faits que des quatre Elémens. Et par ainfi, 
4 s’enfuivroit que d’une chofe, fe pourroit 
faire chacune chofe, & lun femblable, 
n’engendreroit point fon femblable , non Fi 
plus que le Métal; car tout ne feroitque 
les quatre Elémens. Et comme vous fça- 
vez , toutes chofes fe font des quatre Elé- 
mens. Ainfi il ne faudroit point de Géné- 
ration, ni de Semence propre, & n’y au- 
roit nulle différence quand tout feroit fait 
des quatre Elémens , & tout feroit une 
Subftance. Exemple. Le Sperme del'Hum- 
me apart, & celui de la Femme a part, 
ce ne font point la prémiére Matiére de 
PEnfant, parce que Nature en peut bien 
faire autre chofe, durant qu'ils font ainfi à 
+ part; comme les convertir en Matiére ver- 
mineufe. Mais quand une foisilsfonccon 
joints & unis enfemble en leurs vertus, ft 
. que l’un a en foi la vertu de l'autre, & 
Pautre pareillement la fienne : Alors Na 
ture ñeëpeut faire autre chofe qu'icelle 
Formé de l'Enfant : Car c’eft la fin d'icelle. 
… Matiére, & n’aautre fin, A:donc cette fper- à 
.: matique union-s’appelle prémiére Matières 
car aprèsique cette Matiére.eft faite,, Na- 
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‘expérience, que chacune chofe a fa shofe 
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ture, befoignant fur icelle, ne fait que la 
Forme d’un Enfant : Et Nature ne peut 
donner autre Forme à la Matiére fur la- 
uelle elle befoigne, que la chofe à la- 
quelle icelle Maiére eft inclinée & difpo- 
fée, & eft toute fa fin: Et ainfi donc, cette 
fpermatique union faite, Nature befoi- 
goant, ne lui peut donner auire Forme 
qu'Humaine, & cette Matiére n’eft difpo- 
fée & n’a puiflance de recevoir antre For- 
me que celle-là. Exemple gros pour Îles 
{gnorans. Quand ‘un Homme veut aller à 
quelque chemin, & il eft en un carrefour , 
4 n’eft point encore au propre chemin du 
lieu où 1l veut aller, plütôt qu'en un autre; 
maïs quand une fois il eft au fentier qui s’a- 
_dreffe au chemin, faffe après ce qu’il vou- 
dra, continuant toûjours le droit chemin, 
il viendra là. AA | 
2 Ainfi il appert clairement que chacune 
chofe a fa propre Voye & fa propre Ma- 
tiére dequoi elle fe fait, & non pas que cha- 
gune chofe fe faile de chacune Matiére. 

Item. Si ceci étoit vrai, il ne faudroit jæ 


mt Ciel, ni clarté : Car les quatre Elémens 


jamais ne mûroient leur nature, & tout fe- 
“roit tofjours une chofe, qui eftuné chofe 
“érronée. + 
Item. H appert clairement après, par 


| femblable, dequoielle fe fait naturellement, 


: 
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- & ne s’en peut faire autre chofe. Comme 


pour faire un Cheval, il faut nature che- 
valine #uee en Sperme, uni de deux Ma- 
tiéres contraires ; toutefois d’un Genre 
chevalin. Et pour faire un Homme, Na- 
ture ne prend point nature chevaline prin- 


cipalement : Car chacune chofe a fa prin- 


cipale Semence, dequoi elle fe fait & fe 

multiplie d'elle-même, & non pas autre- 

ment. | | Gt 
Item. Ceci appert : Car en la Création 


de l'Homme, Dieu fir Homme & puis. 


la Femme, & leur dit: Faites de vos Subf- 
tances femblables à vous.Puis dit des autres 
qu'il avoit faites : Apporte chacune fon 


fruit, & fe multiplie, & fafle fon fembla- 


ble. Car fi d’une chofefeñt pû tout être 


. . NT « ‘Mi s 5 
fait, Dieu n’eût-pas.tant fait de chofes ; 
mais il en a fait de chacune forte; afin que 


chacun fit fon femblable, Item. Dieu mêé- 
me en la Bible ne dit-1l pas à Noé devant 


le Déluge : Fais une Arche longue € lar- 
SC à 


ge, © ymets de chacun Animal une paire, 
a fçavoir Méle © Fémelle ; afin qu'après 

“notre. ire paÎlée, chacun multiple félon for 
Genre, & non autrement. Ainfi donc,tu 

“vois clairement que chacune chofe requière 
fon femblable, pour être faite & engen- 
. ‘dréc : Car ainfi a créé Dieu les Racinesdes 
 Créaturés diverfes, afin que chacune mul 


“tiphât fa Subftance. AAA 
°GLi 
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… Or, jete veux prouver monpropos par 

_ es autorités des Philofophes : car l'Efcot 
dit clairément Qu’ Arvent-vif coagulé, & 
Aroent-vif Sulphureux ; ce font la prémiere 
Mariére des Meraux. Item. En la L'urbe,un 
appellé Nofcus, lequel fut Rord’Albanie,, 
dit ainfi : Sçachez que d’'Homme,ne vient 
qu Homme ; de Volatil que Wolauil, n1 de 

Bête brute que Béte brute, 7 que Nature 
ne s’amende qu’en fa Nature, ©’ non point 
en dutre. Pareillement ; dit Maître Jean 
de Meun, en fon Teftament : Chacun Ar- 
bre porte fon fruit ; un Porter , des poires 
. “un Grénadier, des grénades 5 ©’ ainfi le- 
Métal fai © muluiplie le Metal, £7 nor 
… autre chofe. Be Et QUE | 
2 Item. Géberfditen.fa Somme, lequel 
Géber'parle dûmentenaucuns heux; com- 
bien que tout fon Luivre foit Sophifuque 
-& Erronneux : Nous avons tout experimenr. 
+é, © par raifons fpectables ; mais nous n'a- 
NV vons mi ne fçaurions trouver chofe demeu- 
rante, n1 ffante ; 71 permanante, que ba 
_feule Humidité vifqueufe , lagüelle efila Ra 
.cine.de. tous les Méraux: cartoutes Les autres 
Humidues par le feu légérement s'envont, 

… & s'évaporent, © Je féparent lun Elément 

de l'autre; comme PÉau par le feu, lune 
partie S'en tra en f#mee ; l'autre en Eau, © 

 Lawreen Terre demeurant aufond duVaf- 

. * feau, Er ainfi Je Jéparent les Elénens de 


és 
Lara Séetel is sr Re LL, te 
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toutes chofes : car ils e font pas bien Mn ô 


“homogénéation , © quelque petit feu que 
vous falfiez, quelque choe que vous y met- 


| æiez, fe confumera © Je féparera de fa na- 


© Car PErgin de l'Art n'introdui: rien de 


er æ er “w ( 
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Es 


turelle Compofiion. Mais P'Humidie vif- 
gueufe ; c'ef} à Jçavor Mercure , jamais n2 
s'y-confume , ne Je fépare de fa Terre, ni de 
{on autre Elément : car Ou Tout demeure , 04 


cout s'en va, & chofe quelle qwelle fo ne " 


s'y diminuë du poids. Et ainfi par ces mots 
exprès conclut Géber, Que pour cette di- 
gne Pierre , ne faut que cette feule Subflance 
de Mercure, par Art très-bien mondifiée , 
pénérrante , tirgente , flante à la bataille 
du feu , ne fe permettant en parties diverfes 
éparer 3 ains toûjours Je tenant en fa Jeule 


Effence de Mercuwigofirée A donc, dit-il, 


eff chofe qui Je conjoint au profond. radi- 


ee 


cal des Méaux ; Corrompt leur Forme 


(} 


imparfatte , ©: leur introduit une autre FO 


ne Jelon la vertu de l’Elixir ou Medecine 


tingente , felon. farcouleur. rem. Atos, ke : 


grand Roÿ, qui fut très-grand Clerc, dit? 


Notre Medecine ef} faite de deux chofès, 


rdePunion 


érant d'uneFffence, c’e fa fçavot 
Mercuriale fixe Ÿ' non fixe; Spiriuelle & 


_Corporelle, Froide à Humide, Chaude à eo. 


Séche., à d'autre chofe ne Je peut faire 
NE $ Li + FAX 


X 


nouvel en Nature em fa Racinés mais PArr 
no ï REX: 4 è 
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aidé per: Nature dément en l'enfeigran: + 
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ture aidée par V Art en lui parachez 


 vant fes défirs profonds , en toute intention 


de bon Ouvrier. Item » Morien dit : Mélez 
jettez la Médecine deffus les C orps dimi- 
auez de perfechon, & dit Que ce r'eft au= 


tre chofe qu Argent-vif, par Art éxalté fur 


l'Argent-vif imparfau. Et ainfi ils mon- 
trent clairement que ce n’eft autre chofe 
Qu'Argent-vif. Item , Maître Arnaud de 
Villeneuve dit: Toute ton intention Joit à 
digérer & cuire la Subftance Mercurieufe., 
© Jelon fa dignité, elle dignifiera les Corps; 
qui ne font autres chofes que Subflance Mer- 
curieufe décuite. Hu t 


Ilfe pourroit prouver par infinies raifons 


que le Mercure double ej} La feule Mariére 


- prochaine prémiere des Métaux, non vas 
(2 9 


les quatre Elémens. Et je l’ai voulu prou- 
Ver, pour faire taire une mulitude d’'Er- 
fans, qui, pour confirmer leurs erreurs, 
afferment les quatre Elémens être la pré- 
miére Matiére des Métaux. Ta 
.. Mais on pourroit auffi arvuer & oppo- 


_ fer contre moi toute ma Réponfe. Etbien, 
diront-ils, nous réduifons les quatre Elé: 


mens après par notre Àrt en Mercure & 

en Soufre, gui font la prémiére Mariére 
aux: Et par ainfiils auront mieux ! 

duits à cette fimplicité & f ub- 

émens , que d’être feu- 

leur prémiére & pro- 


î 


tilité des qua 
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chine Matiére ; c’eft à fçavoir en feule 
_ Subftance Mercurielle, k 4 
Or, je veux prouver que ceci eft Ers k. 
 ronné & faux, par plufieurs raifons évi- 
dentes, afin que du tout je leur clouë la 


bouche, & leur faile faire fin à leur mau- 1 
vaife intention; & qu'on ne die pas que je si 
corrige les autres de ma volonté, mais 7. 


par bonne raifon. 

Je te dis donc que fi cela étoit vrai, il 
ne faudroit point qu'il y eût aucune Na- 
ture. Pourquoi £ Car l'Art feroit les Sper- 

. mes de toutes chofes, & feroit Hommes 
des Elémens feulement, fans autre Nature, 
& fans altération. Îl feroit les Principes | 
des Compofitions ; laquelle chofe eftcon- F 
tre tout bon entendement : car Nature pro. re 
duit & a produit la Matiére , dequoi apr ès 
PArt lui aide. Ils AR RIO donc qu'un 
Médecin par fon Art, ou par Herbes fe- 
roit reflufciter on Morts ou qu'un Homme, 
-qui feroit mourant, il le puériroit. Ce qui 
eft contre le dire. d'Avicenne & de Ra-_. 
is, là où ils difent ainfi : Médecine ef? feu HS 

| lemeni idante a Nature: car fs Natwreny 1 

ef}, elle ne peut avoir effet. 2 a on La 

ann en un Corps mort, ne lâche . 

point : car il n'eft point adreflé par Na 

ture. Et con 1 dose dans fs 

Re s "3 pofe une chofe par 
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Art aide cette Nature, & Nature l'Art: 
. Ce qu'Hippocrate montre clairement; le- | 
quel Hippocrate ès Principes naturels fut | 
plus divin, qu'humain, & comme Ange 
fpirituel fans corps. Ti appert donc qu'il 
faut qu'Art, en beloignant, aye une Ma- / 
tiére, laquelle aye déja été par Nâture, | 
_& ñon pas par Art : Et fi elle étoit par 
Art, la Nature n’y feroit requife, car ce 
feroit jz fon ouvrage, & elle n’y mettroit 
rien de nouveau. Ainfi appert-il claire- 
ment que Nature d'elle-même fait les na- 
ÿ tures fpermatiques & les crée ; puis l’Art!, 
_befoignant par deflus , les conjoint en fui- 
”.  vantla fin & l'intention fpermatique natu- 
..  relle, fur laquelle il befogne ; & non . 
_ autrement. 
_  Jele veux encore prouver par autre 
raifon. Car quand ils feroient réduits, s'il 
_ étoit poffible, en quatre Elémens; ne faut- 
il pas que ces quatre Elémens fe réduifent 
_ après encore une fois en Mercure & Sou- 
fre, qui font la prémiére Matiére des Mé- 
taux, comme j'ai dit, & dèja prouvé ê 
 Aüinfil te faudroit prémiérementsréduire 
“es Corps'en Argent-vif & en Soufre, a 
| | puis cet Argent-vifcci & ce Soufre, en 
| quatre Elémens : puis encore ces quatre 
ar Élémens ; en Soufre « de “Argent- ViÉs à 


&, 
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faire. Car puifque tout n’eft qu'une même 
Chofe & uné Subftance, & qu'il n'acquiert 
point une nouvelle Nature, ni Matiére, de 
. par cette réduction; ams qu'il nyatoû-  - 
… jours feulement que ce qui y étoit de pré. 
hier ; dequoi lui fervent tant de réduc- 
tions ? Car autant de Subftance y avoit-il 
durant qu'ils étoient en forme de Sperme, 
de Vif-argent, & de Soufre, comme après 
qu'il eft réduit ès quatre Élémens , & n'ac- 
quiert rien de nouveau, ni'en vertu, nien 
poids, ni en quantité , ni en qualité. Rai- 
fon, car il n’y a nulle Matiére nouvelle- 
ment conjointe qui la diprifiét, ni qu'entre 
eux ils s’éxaucent; mais toûjours n’eft-ce 
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“qu'une feule Matiére menée çà & là, fans fi 
point d’aditions & par ainfielle vaut au- 
tant en forme de Sperme propre, comme 
en forme des quatre Elémens.. : 44 

Mais fi tu oppofois de notre Pierre, en ie 


difant qu’auffi bien elle n’acquiert rien. Je 

te dis que fi fait : car nous la réduifons, 

afin qu’en icelle Rédu&ion fe fafle Con- 
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jonétion de noüvelle Matiére d'une même 
Racine; & fans cette Rédution ne fe peut 
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par elle les Matiérés prennent nouvelle 
forme & vertu, & s’y met Matiére nou- 
velle : Mais en telles Réduétions, comme 
ils difent, il ne s’y met point davantage 
nulle Matiére nouveilé , pour quelque 
chofe qu'ils faffent : car ce n’eft autre chofe 
-ce qu'ils font, que czreutr une Matiére nuë 
de Forme, fans rien zzn0ver n1 éxalter, par 
nulle acquifitiôn de Matiére ni de Forme. 
‘ Et par ainfi il appert clairement que leurs 
Réduétions ne font que fantaifies folles & 
erronées. , 
Item. Je le veux prouver par Maitre 
Guillaumele Parifien, un très grand Clerc, 
‘qui fut fage en cette Science, & en tou- 
che bien à propos, & dit ainfi. En la créa 
tion de PEnfant , il y a prémiérement com- 
“smixtion de deux Spermes différents en qua- 
à lité, l'une froide à? motte, © l’autre chaude 
. * 7 féche, dans le Vaiffleau maternel; © la 
 … chaleur de la Mére, digérant à mixtio= 
…_ ant les vertus des deux Spermes , © aug- 
".  mentant leur vertu par Janguine Humidité , 
F qu fi de la Subflance deg ef? le Sperme 
.  fémimn,Paugmentant @ area 7 alht- 
=, fant la vertu aëtive du Sperme mafculin , 
À 7 le nourrit jufqu’a ce que parfaitement foit 
_ faite moyenne Subflance , tenant de Ja na- 
sure des deux totalement, fans diminution 
a fuperflaté. Et comme il dit expreffé- 
.. ment: Nature crée les Spermes ;. © non pas 
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L'Art. Car l'Art ne ”frauroit, mas après ÿ. 


P Art les met au ventre maternel. Et com= 


mel dit: y a bien Art aidant Nature & 


les méler , comme fe tenir chaudement , gue- 
res ne fe-mouvoir, manger chofes bonnes ©. 
de lévére digefion. Mais Art ne fait qu'ai- 
der Nature, en befoignes ja fanes par Na- 
ture même. Et depuis 1} dit : Ainfi fembla- : 
blement en notre Arr. Art ne [cauroit créer 


Les Spermes de lus feul. Mais quand Na- 


ture les a créez, ne Art, avec la vertu 
aaturelle > qui eff dedans les Ana Sper- 
matiques ja créées , les conjoint ggmme N- 
aifire de Nature. Car il ef? clair qu' Ant n'y. 
met rien de Forme, ni de Mariere , m1 de: 
vertu ; mais feulement 11 aide de ce qui efts. 


© n'eff pas fau. Er toutefois y eft-1l avec 
Nature l’aide. 


Ainfi appert-il clairement par ce nota- 


ble Perfonnage ; qui eft le Chef des Eco- 


les de Paris, que Nature crée les Matiéres, ® 


&.non pas PArt. Mais après , quand elles 


font créées, l'Art les fait être & conjoin- 


dreavec la wertu naturelle, qui eft la Caufe dé He 
“principale, & l'Art eft la Caufe feconde de 


cette chofe. Et ainfi notez bien qu’Art ne 


fait rien fans Nature. Car affez pourra | on de 
lomme fémer & labourer la terre, avant 
qu l.en recueille aucun bien ; fi prémier Sins 
n’y a Matiére que Nature aye créée; cet 
à A à le Grain de Froment, & pa 
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; de PArt. Et par ce il appert très-claire- 
; ment qu'Ârt ne fçauroit créer les Sper- 
_…. mes ni les Mariéres des Métaux : Mais 


Nature les crée, & puis l'Attadrminiftre 2 
Et par ce, peux-tu voir, que ni l'Hom- 
me ni fon Ârt, ne fçauroient réduire les 
quatre Elémens en Forme Spermatique 
rédudive, altérative ni attraétive, à cette 
fin tendante & difponente à recevoir action 

ni Forme, 
| Et fi tu m'arguës que les Philofophes 
. difent.qu’en notre Oeuvre, il faut qu'il y 
ait les quatre Elémens : Je te dis qu'ils en- 
tendent que dans les deux Spermes font les 
quatre Qualités des quatre Elémens ; c’eft 
à fçavoir, Chaud & Sec, qui font Air & 
ce Feu, en l'Argent-vif mûr, qui eft le Sper- 
me mafculin: & Froid & Humide enl’Ar- 
_gent-vif crud & imparfait, quant à la fin, 
#. qui font Terre & Eau, dans le Sperme fé- 
R minin, Non pas qu'aétuellement foyent 
quatre chofes Elémentales féparées, com- 


= 


. me font les quatre Elémens que nous 
voyons. Car ils ne feroient plus Matiére 
_ prémiére des Métaux, ni auf Art huma’n : 


ne les fçauroit altérer, pour en faire lés 


_: deux Spermes Métalliques, qui font la pré- 
Mu SAÿT 174 “y  CRA 7 At . 
_‘- miére Matiére des Métaux. Comme ditceci 


SÆCUE 


\ 


de -  expreffément & tout clair Calib Pbilolo- 
phe, qui fur Roi d’Albanie , en cette far 
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gon-ci: Sçachez qu'au commencement de 
notre. Oeuvre , nous #’avons à befoigner que ch 
de deux Mariéres feulement. "On n'y vois ta 
_ que deux , on #y touche que deux auffinens 
trent que deux ni au commencement , 3 
au milieu, mi à la fin. Mais en ces deux ; 
les quatre Qualités y font virtuelles. Car au 
majeur Sperme , comme au plus digne, les 
deux plus dignes Elémens y font er Qualité, 
qui font Feu © Air : © à l’autre Sperme ;, 
qui eft crud © imparfait en Ja nature, font 
Les deux autres Qualités, & les deux autres 
Eléimens imparfaits ; 7 moins dignes, qui ka 
font Eau Terre: FL MEN are 
Aünfi par ce Calib ci peux tu voir clais 
rement qu'en cet Àrt il n’y a que deux 
_ Matiéres Spérmatiques d’une même Ra- Fe 
cine, Subftance & Effence ; c’eft à fçavoir; 
de feule Subftance Mercurielle vifqueufe 


&féche, quine fe joint à chofe qui foit en de. 
| ge Monde, fors au Corps. D us 
| dfrem, Cela même dit tout clair Morien A 
_ enfon Livre, difant : Faites le dur agua 
tique, à celle fin que l'Eau fe conjoignealuis de 


 &'fcellez le Feu dedans l'Eau froide: C'efts 
é e, conjoints le Sperme mafculin, qui or 

: Weft autre chofe que Mercure cuit & mûr, a 
qui tient en lui en digeftion l’Elément HR 
. du Feu; & le mêle dedans le Sperme fé- he 
:  minin , C'eft-à-dire, l'Eau YIVÉST TOME 
.… Età ce propos dit Hudrius enla Tubes 
“a F* Hhiÿ - 
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une Spermarique Union, © eften puiffance 
+ très prochaiñe de recevoir © venir à la per- 
«.  fehon dela Pierre trés-noble. Même de- 
dans le même Livre, qui eft le Code de 
toute vérité, dit un Philofophe nommé 
Atefimalef. Mets l'Homme rouge avec [a 

Femme blanche en une Chambre ronde, 

circuis de feu d’écorce , avec une chaleur 
continuelle, © Les y laiffe tant que foit faite 
Conjonition de l'Homme en Eau Thlofo- 

phale , mais non pas vulgaire; c’eft-a-dire, 
en Eautenant tout ce qui eff requis à [a per- 
fon s qui eft alors la prémiére Mariére 
dela Pierre , non autrement. Car elle aen 
{oi la nature dufixe, qui la fixe, ©’ la na- 
ture fpirüuelle, © digne Subftance de Pier 
{re très-noble. Briévement fçachez que tous 
es Philofophes, pour qui bien les entend, 


 Egnorans , & ne font point les Enfans de 
Ja Science, les trouvent différens. 
. Maintenant je rai prouvé & parlé de Îa 


_ prémiere Matiére des Métaux ,.& j'ai dit 
._. quec’eft Mercure dr Soufre: Mais afinggue 

_ nous procédions en notre Livre au p un 
_ des Auditeurs, & qu'ils ne paflent pas fans 
Içâvoir ce que c’eft-à-dire Mercure & Sou- 

fre, &qu’elle chofe c’eft; je le dirai en la f48- 
| :  Jéquente troifiéme Partie demon Livre, & 
…_.  comment.en la Terre font créez les Mé- 
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Méles l'Eau avec le Feu, & adonc efkce : 


| 


font tous concordans. Mais ceux qui font 


Fe ARE DURE 
F DE ANA NE DES METAUx. 367 . 
“taux ,"& de leurs différences ; par. raifons | : 


néceflaires & par autorités de mes Ma- Ne 

giftrats les Philofophes, defquels je lai 14 
‘appris & fçû par la on de Diét BON 4 AA 
| Créateur. do 
TROISIEMÉ PARTIES 


Où il eff trairé des Principes &” Racines des Fe 
| Métaux, par raifoñs évidentes os 
& philofophales, | 


Our avoir entendement de cette 
Matiére , il faut prémiérement fçavoir, 
Que Dieu fit au commencement une Ma- 
tiére confufe & inordonnée fans nul ordre, 
laquelle étoit pleine, par la volonté de 
Dieu, de plufieurs Matiéres. E td'icclle 1 
en tira les quatre Elémens, defquels ilen 
_ fit Bêres & Créatures diverfes, enlesmé- 
Jant. Et aucunes Créatures il a fait Intel+ ii 
le@ives, les autres Senfitives, les autres 
Végératives & les autres Minérales. Ha 
 Intelleétives & les Senfitives font créées | 
des quatre Elémens ; mais le Feu & l’ Air ra 
y ont plus de domination que les autres? : ” 
‘toutefois dans les Senfitives le Feu y et. 
abatflé, pource que Han eft auffi bien. 
Seigneur en cette chofe-là comme Fos 
K comme font les Bêtes brûres, boue 
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# _ Afnes, Oifeaux, & toutes Créatures Sen: 
_  fitives. Les autres font créées des quatre 
| Elémens, qui s’appellent Créatures Végé- 
tatives , lefquelles croiflent & s’alimen- 
tent, & ont vie; mais elles n’ont point de 
Sens, ni d’entendement, & celles-là font 
compofées de l'Air & de l'Eau, qui y ont 
‘domination ; mais dès-jà l’Air y eft abaïflé 
de fa dignité par l'Eau, & l'Eau par ure 
feule Subftance terreftre vaporeufe. Et 
_ ainfi font après les Minéraux, lefquels font 
créez de Terre & d'Eau; mais la dignité 
de l'Eau eft plus terreufe qu'aquatique. Et 
en ces Minéraux y a diverfes Formes,.& 
jamais ne fe peuvent multiplier, finon par 
Réduétion à leur prémiére Matiére. 
% Les autres Créatures, devant dites, ont 
. leurs Semences, èfquelles efttoute la ver- 
au multiplicative, & toute la perfection 
finale de la Chofe compofée: mais la Ma- 
tiére Métallique fe fait de feul Mercure 
froid & moite crud. Néanmoins, comme 
fai dit, toutes Chofes ont les quatre Elé- 
mens. Aufñfi, dans le Mercure, qui eft ès 
| veines de la Terre, y a les quatre Elé- 
mens; c’eft à fçavoir, Chaud & Humide, 
Froid & Sec: Mais les deux ont domina- 
tion, c'eft à fçavoir, Froid & Humide, & 
Je Chüüd & le Sec font fajers. Ainf, 
Ne quand la chaleur du Mouvement Célefte 
penêtre tout à l’entour de la Terre dedans 
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DE LA PHILOS. NAT. DES Mxrau TOR in 
fes veines ; la chaleur d’icelui Mouvement D” v 
Célefte , qui eft dedans lefdites veines de ot 
la Terre, y efttant petite, qu’elle eft im- 1014 
perceptible; mais y eft.continuée. Car, , 
pofé qu'il foit nuit, la chaleur naturellene 
laifle pas d’y être : & icelle chaleur ne 4 
vient pas du Soleil, ains vient de la Ré- 
fléxion de la Sphére du Feu, qui ctrcuir 
l'Air, & aufli du Mouvement continuel 
des Corps Céleftes, qui font chaleur con- 
tinuelle tant lente, qu’à peine fe peut feu- 
lement imaginer nientendre. Et fi le Soleil 
étoit caufe de la chaleur minérale, comme 
difent Raymond-Lulle & Ariftote ,encore 
feroit-ce toujours chaleur continueile ; car 
la Terre eft environnée par le Soleil jour 
& nuit. Mais cette opinion, quoi que di- : 
 fent Raymond-Lulle & Ariftote,eftfaufle 
& erronée. Car le Soleil n’eft ni chaud nt , 
froid ; mais fon mouvement eft naturelles 
ment chaud. AR Re 

À donc cette chaleur , menée par le. 
Mouvement des Corps Céleftes, va con 
tinuellement ès veines de la Terre; non 
pas qu’elle échauffe, comme cuidem aus, Le 
cuns Fous, qu’elle fafle, difent-ils, la 

Mine chaude : Car fi elle étoit chaude, … 
quelque petite chaleur aëtive qu'ily eût, 

elle ne mettroit point dix ans à cuireen 
perfection de Soleil le Mercure, lequely 
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tout clair. Carla Terre ett froide & féche, 
…  & lés Miniéres font au centre dela Ferre. El - 


faudroit donc ; avant ue la chaleur paffât 
aux Minidres dela Terre, f; qu’elles eûflent: 
& fentiflent réelement la chaleur du So- 


del, tant petite qu’elle fût; que nous qui 


ihes a l'Air mourûffons de chaleur is 
nous aurions: pour ce qu'il faudroit qu’elle 
fût fort véhémente, ; pour paffer l'Eau & la 
Lerre, pour aller ès Lieux Minéraux : car 
la deu de l'Eau & l'épaiffeur de la 
Terre latûroient fi elle n’étoit forte. Et 
par ainfi nulle Bête ni Créature ne vi- 
-vroit deflus la Terre, fi ce qu’ils difent étoit 
vrai. 

. Mais ceci fe déitl entendre naturelle- 
ment »* parce que lefdits Minéraux font 
se des quatre Elémens, c’eft à fça- 
- voir le Mercure. Quand les Elémens fe 
_mebvént & échauffent le Mercure, cette 
MSton fait la naturelle chaleur. Et ainfi, 
- le Feu, ; qui eft dedans le Mercure, & PAir 
fe meuvent & s’élévent petit à petit : Car. 
ils font plus dignes Elémens qué n ’eftlEau 
_ & la Terre du Mercure: mais toutefois 
di Humidité & la Froideur dominent. Etpour 
EE: que la chaleur & fécherefle font plus di- 
gnes mens , ils veulent vaincre les au- 
‘RTE c’eft à fcavoir la Froideur # & l'Hu- 
‘midité qui dominent au Mereure; pour cÈ 


: hr Je naturel due & chaleur mi 
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Mercure » lequel Soufre > apres digéré, fs 


 à-dire Froïdeur & Moiteur, & y 


: Métaux, 
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fée des Mouvemens des Gorps Céleftes, 4 
meuvent aufli les Mouvemens du Mercu- ne 
re; c'eft äsdire, fes Qualités. Et par long 

temps prémier la Sécherefle du Mercure 

vainc un dégré de fon Humidité, & fe fait 

Plomb. Et puis après elle vainc encore un. 
autre-dégré, & fe fait Etain. Et puis la cha- 

Jeur du Mercure commence à confommer 

un peu de l’'Humidité & de la Froideur, 

& fe faït Lune. Et puis la chaleur encore L: 
plus domine, & fe fait Aïrain. Et puisFer, 
& Soleil parfait. Et ainfiles deux Qualités, 


devant dites, qui fouloient être fuccom- me. 
bées par Froideur & Moiteur, maintenant w. 


confomment & fuccombent les autres, & 
la Chaleur & Sécherefle dominent. Etces 
deux Qualités, qui au prémier fuccom- 
boient, c'eft à fçavoir Chaud & Sec, quand 
ils commencent à foi réveiller, c’ef? le Sou= 
fre: Etla Froideur & Humidité dumême 
Mercure, c’eff Mercure. Ainfi le faut 
entendre, c’eft à fçavoir que le Soufre 
n'eft point une chofe qui foit divifée du 
Vif-argent ni féparée ; mais eft feulement 
celle Chaleur & Séchereffe, qui ne dom 
nent point à la Froideur & Humidité du 


domine les deux autres Qualités, cet 
me fes vertus. Et par ces divers dégrés 
de Décodions, fe font les diverfités des 
Le M STON. 1 
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si É Et à l’expéfience, regarde le Plomb; 1 


. eft volatil par un feu continué ; car kes 


deux Qualités, c’eft à fcavoir Ie Froid & 

_* le Moite du Mercure, n’ont encore été 
12 autres par le Chaud & le Sec: & le Chaud 
. &le Sec ne dominent en nulle maniére. 

_ Exs’ils dominoient, ils ne s’en iroient point 

en aucune maniére de deffus le feu le plus 

fort du monde. Car le Mercure ne s’en 

iroit pour le feu; ains fe réjoüiroit dedans 

fon femblable. Mais tous les autres Métaux 

le fuient ; excepté le Soleil; car encore 

font froids & moites, les uns plus que les 

| autres ; felon qu’ils tiennent moins encore 
:- de Froideur & d'Humidité. À donc ils 
# fayent leurs Contraires, & ne les peuvent 
fouffrir, & s’envolent. Car chacune Chofe 

_ fuit fon contraire, & feréjoüit de fon fein- 
__  blable. Armf, il s'enfuit que Île Soleil n’efé 
que pur Feu en Mercure. Car jamais, pour 


s 


plus, les autres moins; felon qu'ils font 
| pluséloignez,ou plus prochains de la cont- 
….  pléxion du Feu. RARE TER 
_  :  Etainfi peut-on entendre de la complé: 
… xion des Méraux & des Miniéres. Car Sou- 


 fçavoir Chaud & Sec, cachez au Mercu- 
re, qui eft par long-temps en la Miniére, 


ve 


gros feu qui foit, ne s’enfuit-il, où tous 
: Tes autres ne le peuvent fouffrir, les uns 


_ : - fre n’eft autre chofe que pur Feu, c'eft à 


excité parle naturel Mouvement des Corps 
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Célefles, & qui fe méne aufñfi fur les au- % ns 
tres ( Froid & Maoite du Mercure) & les. 
digére, felon les dégrés des altérations, 
en diverfes Formes Métailiques. Et la . : 
prémiére eft Plomb, la moins chaude & 
moite ; la feconde Etain; la troifiéme Ar- 
ent ; la quatriéme Airain; Ja cinquiéme 3 
ve la fixiéme Soleil , lequel Soleil eft à "à 
fa perfe@ion de nature Métallique, & eft 
pur Feu digéré par le Soufre, étant dedans k 
le Mercure. à: | 
Et ainfi tupeux voirclairement que Sous 
fre n'eft pas une chofe à.part hors de la 
Subftance du Mercure tue ce n’eft pas 
Soufre sulgal. Car fi ainf étoit, la Ma- 
-tiére des Métaux ne feroit point d'une na- 
ture homogénée, qui eft contre le dire de 
tous les Philofophes. Mais les Philofophes 
ont appellé ceci Soufre; parce qu’ès Qua- 
lités dominantes, c’eft une chofe inflam- 
mable , comme Soufre; chaude & féche, 
comme Soufre. Et pour cette fimilitude . 
l’appelle-t- on Soufre 3 Mais non pas que 
ce foit Soufre vulgal, comme cyident au- 
çcuns Fous. HS prie 
Ainfitu peux voir clairement que la For- 
me Métallique n’eft autrement créée par 
Nature,que de pureSubftance Mercurielles | 
4 non pas étrange. Et Géber le dit claire- 
ment en fa Somme, aïnfi: Au profond de Da. 


ture du Mercure efble Soufre ; qui Je fairpar 
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Pur, ht Livre DU TREVISAN y 
… longue attente ès veines de la Mimiére de la 
| cs + Terre. Item, tout clair de difent Morien & 
_ Aros: Norre Soufre.n’ef? pas Soufrevulgal, 
mais ef} fixe Ÿ ne vole point, € eff de la 
nature Mercuriale, © non d'aure chole. 
A ALLIE difent-ils , faifons - nous comme 
Nature ; car Nature n'a en la Miriére, 
autre Matiére pour befoigner , que pure For- 
me Mercuriale ; comme appert par raifcn, 
autorité, & expérience. Et audit Mercure 
ef} le Soufre fixe ©'incombufble qui par= 
fair notre des , Jas qu'autte Subflante y 
foir requife , quegpuxe Subftance Mercurielle. 
| Lt édifent Cahb, Bendégid, 
k Jéfid & Marie tout clair ainfi. Nature fait 
Les Méraux de Chaleur à Sécheref]e, fur-* 
montante la Froideur © Moireur du Mer- 
cure ,en l'altérant; non pas qu'autre le par- 
: RE faflé: Ainfi appert-il clairemerit par tous. 
É des Philofophes, qui feroient long à arécitef 
__ Maisaucuns Fous cuident qu’en la procréa- 
tion des Méraux, il y advienng une Matiére 
Sulphureufe. 
3 *  Aünfi il appert clairement que dans ke 
" Mercure, quand Nature befoigne, eft le 
_ : Soufre enclos; mais il n’y domine point, 
 finon par le Mouvement chaleureux, où 
* dedit Soufre s’altére; & les deux autres 
Elémens du Mercure, Et Nature, par ce 
ju ( ès veines de la Terre ) fait felon 
' e te des Altérations ; sde Formes 
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 :'Ainfi pareillement nous enfuivons Na- We 
ture. Nous ne mettons rien étrange ét 4 


notre Matiére. Mais en notre Argent-vif 
_eft Soufre fixe , incombuftible, mercu- 

rieux ; lequel toutefois ne‘domine point 

encore : Car l’Humidité & Froideur du 
Mercure volatil domine encore. Mais par 
continuelle aétion de chaleur, fur ce notre 
Vifargent perfévérant, le fixe mêlé par 

tout le Volatil domine, & vainc la Froi- 

deur & Humidité de Mercure#lEt la Cha 

leur & Sécherefle du Fixe, qui font fes | 
Qualités, commencent à dominer; & fes 
lon les dégrés de cette altération du Mer- 

cure par fon Soufre, fe font diverfes Cou- - 

leurs Métalliques ; ni plus ni moins que 

Nature fait ès Miniéres. Car la prémiére 

eft la noirceur Saturnelle ; la feconde eft : 
blancheur Joviale : Ja trorfiémeeft Lunair 540 
re, la quatriéme Aiïraineufe, la cinquiéme de 
Martiale, la fixiéme Soldigue , & la fep- 
tiéme nous la menons un dégré par notre 
Art, plus que ne fait Nature, Car nous la 
 faifons un dégré en perfeétion Métallique 
plus parfaite en rougeur fanguine & très- 
bautaine. Et de ce qu’il eft af plus que 
parfait, 11 parfait les autres, Car s'il née 
toit parfait , finon feulement au dégré que 
Nature fimple le parfait ; dequoi ee 0 0 
viroit la longueur de ce temps defieuf 
1015 & demi? ( ar-nous prendrions auf 
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bien ce Corps-là comme Nature la créé. 


…_  : Mais, comme par ci-devant je vous ai 


montré , il faüt que le Corps mafculin foit 


L: 


+ 
+ 
f 


à 


plus que parfait par Art, enfuivant Na- 


ture. Et aïnfi de fon Outre perfeéhion , A1 
peut parfaire les autres Imparfaits , de fon 
abondante plantereufe radiation en Poids, 
en Couleur, en Subftance, en Racines & 

en Principes Mméraux. 
Et pourtant, qui feroit tant vertueux de 
cuider le pärfaire , tel que nous lé deman- 
dons, par.autres chofes étranges, là où il 
n’y a point de Commixtion en fes Raci- 
nes © Car, comme dit la Turbe, là où la 
"vérité cit élévée de toute fauileté; & par 
Arifléus, qui fut Gouverneur feize ans du 
Monde Univerfel par fon grand fcavoir & 
4 entendement, lequel étoit Grec, & fut Af- 
 fembleur des Difciples de Pythagoras, le- 
quel, comme on lit ès Chroniques de Sa- 
= Jomon, fut le plus fage, après Hermès, 
| quionquesfut; & filit-on, que jamais il 
_ ne mentoit, & parce il s’appelloit en au- 


trouve t'on dan 
“ne s'amende gWen-fa nature. Comment 
_ doncvoulez-veus arender notre Matiére, 
__ finon,en fa propre nature ? Regarde-bien 
auf Parmenides comment il en parle. Car 
_. jeté dis, en mon Dieu, que ce fut celui 


Br As 
be 


| Qui A mon premier Adreffeur de mes er- 


| seurs. 


cuns Livres d'Afirologie le Véridique; &: 
s fon Livre, Que Nature 


{ 
+ 


PS CPAS EN 
+ DE LAPHILOS. NAT. DES METAUX. 577. 
 : Ainfi doncilappert que Nature Métal- de 
\lique ne s’amende qu'en fa nature métalli- 
que, & non en autre chofe, quelle qu’elle 
foit. Et par notre Art, nous acheverons 
. en quelque mois, là où Nature met mil- 
lers d’ans.Car prémier la Chaleur ès Minié- ; 
res eft nulle, partant que fi elle y étoit,il 
fe feroit à coup: mais en notre Oeuvre, ; 
nous avons Chaleur double; @eft à fça- 
voir, du Soufre & du Feu , aidant l’un à. 
Vautre. Non pas, comme dit Conftantin: 
& Empedocles, que le Feu foit dela Sub- . 
{tance de la Matiére, qui augmente lOeu- 
vre; carils’enfuivroit qu’elle perceroit de: 
. jour en jour plus, qui eft une chofe pleine: 
. d'erreur. Mais feulément le. Feu-eft tout” 
- PArt dequoi s’aide Nature; car nous n'Y 
fçaurions faire autre chofe. Et pource {ça- ; 
chéz que-le Feu fort neles altére point l’un 
Vautre, & aufi Feu fort les garde d’avog 
mouvement l’un avec l’autre. | 104 
- Mais faites Feu vaporant; digérant con 
tnuel, non ‘violent, fubtil, environné, aë— à 
reux., clos, 1ncomburant ; altérant. Et(en: % 
.mon vrai Dieu) je vai dittoute la maniére 
k ; : . e ? D: ; 24 FAR CN 6. STONES 
‘du Feu, &.récapitule mes.mots,. motä | 
. mot. Carle Feu eft tout } comme tu peux 
. voir par tous les dits du Codedetoutevé- 
sité. Jiem, À ce propos; regarde ce que” 
. dit le Grand-Rofairé : Gardez que vous ne°. 
veuillez parfaire votre Solurion avant le 
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temps requis”, car. cet avancement eff figne \ 
M7 de privation de Conjonéhon. Et pour ce , # 
dit-il, foi votre Feu perfévérant © doux , « 
en dégré de la Nature, © amiable au Corps, 
digérant froideur. Item, À ce propos dit 
aufli Marie la Prophétefle. -Le Feu fort 
garde de faire la Conjonthon ; le Feu fort 
teint le blanc en rouge de Pavot champétre. \ 
Et ainfi t& peux imaginer de toi-même ; : 
comme moi-même lai fait. Car je lai mis 
en chaleur de fient, & en rien ne valoit, 
& en Feu de Charbon fans nul moyen, &. 
_ma Matiére fe fublimoit, & ne fe diflol- 
_ voir point. Mis en Feu, comme je t'af 
“dit, vaporeux, digérant, continuel, non 
pas violent, fubtil, environné, aëreux r 
clair & enclos, incomburant, altérant , pé- 
nétrant & vif, Et fi tu es Homme, telque 
doit être un vrai Etudiant, tu éntendras, 
-par ces paroles, ce quece doit être. Et mé- 
_ me, regarde ce que dit la Turbe ; fans au- 
11 une envie: L'expérience arrifictellé te mon- 
tre quelil fera. Regardez awfli, comme dit 
.. la Lumiére d’Ariftote :, Mercure fe doir 
_ , cuire en triple Vaiffeau, & c'eff pour éva- 
.. poremè convertir l'affivité de la Séchereffe 
lu Feu en l'Humidité vaporeñfe de P Air 
* _ Ærcl sant la Matiére. Regardez à ce pro- 
| pos ce que Géber & Sénéque afferment. 
Le Feu ne digére point notre Matiére ; mais 
fa chaleur ahérame © boune , gui eft efh- 
ue Mur. @ La L LT EM À 
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* 


1: 


= DE LA PHrLos. NAT. DES MeTAUX. 379 
. mée féche par l’ Air, qui eff le moyen Là où 
le Feu Jert à mouvoir & à moitir 

. Mais de ceci Wen ai-je rien voulu par- 
ler. Car c’eff le Feu qui le parfait, ou qui 
le détruit. Et comme difent Aros & Ca- 
Hb. Ex tour notre Ouvrage ; notre Mercure 
© le Feu te fufifent au milieu & à la fi 
Maïs au commencement n'eft-il pas ain. 
“car ce n’eft pas notre Mercure, ce qui eft 
bon à entendre, Item, Morien dit SOÇACREZ. \ PRE 
que notre Léton eff rouge |, mais nous ner 
avons tul profit, jufqu'a ce qu'il foir blanc. | 
Et Jçachez que Pau tiéde le penétre & à 
blanchit ,comme elle eft, & que le Feu bus 
mde, © vaporeux fai le tout. Irem, Re-. 
gardez ce que difent Bendéoid | Mäître | 
Jean de Meun, & Haly : Aaffi entre vous , 
gui toutes nuits © jours cherchez 6 dépen- 
dez vOs pécunes © confommez vos biens, : 
© perdez votre temps , © rompez vos en 2 
* tendemens, © étudiez er tant de fubrilite. 
de Livres: Je vous certifie © fais à fcavotr 10 
en charité © pitié, comme feroë le Pére à 
à fon Enfant unique , que blanchiffiez léLe 
‘ton rouge , par l'Eau blañche érouffée Er 
* méde : © rompez tant de Livres Sophifh- 
ques, © tant de Régimes, 6 tandèjub- 
… files, Éme croyez. Car autrement émet ï 
que rompement de cervelle, & tous vien 


_ mentèce que je dis. Et ainfitu peux voir 
_clairément que cette parole eft une dés 
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meilleures paroles qui onques fut dite. Ke- 
gardez aufli ce que dit le Code de toute 
vérité: Blanchiffez le rouge, ©’ après rou- 
giflez le blanc: car c'eftout l'Art, le com- 
mencement & la fin : Et moi, je te dis que 
fi tu ne noircis, tu ne peux blanchir, Car 
noirceur. eft le commencement de blan- 
cheur ; & la fin de noirceur eft figne de 
putréfation, & altération; & que le Corps. 
cft pénétré & mortifié. Et à mon propos. 
dit Morien , le fage Philofophe Romain :: 
S’1l n’eft pourr: & norrct, 1l ne Je diffoudra 
point ; © s’iltne fe diffour, [cn Eau ne le 
| <pourra par tout pénéirer m1. blanchir: © 
-infi 1l,n°y aura point de Conjinthon. 6 
Mixtion, m par. conféquent d'Union. Car 
3] faut Mixtion avant qu'y aye Union; & 
faut Altération avant Mixtion : & faut 
Compofition avant Altétarion. Et ainf”, 
par ces dégrés, notre Matiére eft faite à l'é- 
xemple de Nature, en tout & par tout, 
fans y rien ajoûter ni diminuer; commetu. 
peux voir par mes Gits.. | 


, 3 


Mais pour ce qu’aucuns pourroient par- 


ler & demander du Poids denotre Mariére.. 
5 auffi comment Nature prend ce Poids: Je 
"| Jeupméponds qu’ès Rieux de la Miniére il 
n'Yénul Po'ds, commejé vous dis: Gar 


Poids eft quand il y a deux chofes. Mais 
 quandäl n’y a qu'une chofe & qu’une Sub- 
fance, iln’ya point de regard au Poids; 


ei, PERTE 6 
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 maisle Poids eft quand au regard du Sou« 
| fre qui eft au Mercure : Car,. comme je 
t'ai dit, l'Elément du Feu, quine domine 
‘point au Mercure erud,, eft celui qui di- 
\ gére la Matiére. Et pour ce, qui eft bon 
Philofophe, fçait combien l'Elément du. 
. Feu eft plus fubtil que les autres, & tom- 
bien il peut vaincre en chäcune Compoi- 
tion de tous les autres Elémens.. Et ainfi 
le Poids eft en la Compofition prémiére- 
élémentale du Mercure, & rien autre 
chofe. ; , 

‘Il faut donc que prémiérement la Com 
pofition ou Conjonétion fe fafle, puis A 
tération, puis Mixtion,. puis l'Union fe À 
fera. Et pour celui qui veut bien refflem- 
bler À en tout..& partous fes Faits, 
doit proportionner fon. Poids à celui de 
Nature, & nonautrement.. Et à ce pros 
pos, regardez ce que dirle Çode detoute 
vérité : que fi vous faites Confeétion 
fans Poids, il y viendaa retardation par 
laquelle tu feras découragé fi tu le fais, °° 
Lrem, dit très-bien à ce propos Abugazal, 


qui fut Maître de Platon en cette Science: nat È 
La puiflance terrienne [ur {on Réfiflant, [ee 

4 A" ; 4 SY CDS 1e 15" 7 1 ÆN 
ln. la réfiflance différée, c’eft l'adiu de 

AN TE - V#., 2 \ RE” | Th 
l'Agenten cette Matiere. Lefquelle c Es 
les font mots dorez fur le fondement du k 
| Poids, & autrefois les ai bien épiloguées.: # 
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 fitôt : Or, fi tu n’es Clerc , faits les toi ex 

pofer par un Sage & Difcret. (1) Moi- 

même je te les expoferoïs ; mais j'ai voüé 

&% promis à Dieu, à Raifon & aux Philo- 

fophes, que jamais par moi, en paroles 

claires & vulgaires; ne {eroit mis le Poids, 

. nila Matiére ni les Couleurs, finon en 

Paroles paraboliques, kfquelles vous au- 

rez tantôt. Et je te dis bien que cette Pa- 

| role cft toute vraie, fans aucune diminu- 

| tion ni fuperfluité, en fuivant la coûtume 

des Sages. du AU #, 

. Donc je t'ai parlé en mon Livre des 

Inventeurs de cette Science, & de ceux 

qui Pont euë, & tai dit & révélé com 

. ment, moi-même, Pai euë du commence- 

ment jufqu'à la fin, & au des Miimpeurs 

& de mes dépens & peines. Et je te dis 

_ que javois bien foixante-quatre ans avant 

is que je lafcûfe, & fi j'avois commencé de- 

 . puisque j'avois dix-huit añts, Mais fi j'eûffe 


__ meûfle pas tant tardé, & ne tardois que 
par défaut de Livres: Et n’avois, finon 
Fi quelques Réceptes erronnées, faufles & 


7 qu'avec Gens faux & Larrons 


(Plus la Matiére Qft | ou Diffolvant, qui agit fur 
éenfe & ferrée, dit l’Au- 


teur de j’Harmonie Chi-. 


t-il, agit felon la force de 


1 . puidance de PAgent , | il deit prévaloir. 
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eu tous lés Livres que j'ai eu depuis, je 


. faux Livres; &fi necommuniquois & fer- 


elle. Tout Agent, ajoûte— 


_/  mique, plus elle réfifte à | la Matière, contrela elle 
Fe ei j 11 "UE 
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fgnorans, maudits de Dieu & de toute la 
Philofophie. Mais après que je fcûs cette 
Sçience , J'ai bien eu l’accointance de 
quinze Perfonnages, qui la fçavoient vrai- 
ment. Mais entre autres, 1l y avoit un Bar- 
berin , lequel, comme nous en parlions 
enfemble, & toutefois je la fçavoisjà deux  : 
ans auparavant, mais je ne lavois point . 
faite, & ainfi que d’adventure il méchap- - 
pa, en nous difputant, de dire que je ne: 
l'avois point faite, il me vouloit depuis 
dévoyer & détourner. De forte que pour 
cette caufe je le laïffai: Car je la fçavois 
aufli bien que lui. Mais nous en difputions 


comme Fréres, & la.plus grande chofe 


dequoi nous parlions, étoit de céler cette 
Science précieufe. Et ainfi, comme je vous: 
dis, après que je l’aifçue, j'ai eu l’accoin= 
tance d’aflez de ceux qui la fcavoient;.pa- 
ravant encore que je l’eûfle faite, & par- 


du Feu, les uns étoient divers aux autres, 


combien, que la fin fût toute une chofe. 


Ainfi ;: comme te le dit la Turbes Que le. 


Fuyant ne Senvole devant Le Pourfuivanr, + 


quoique le Feu fe fafle de mainte maniére,.. 
Lcbmme'f veut Étreifeits 117 NNRUN" 
> .Aünfi je conclus & m’entens. MNorre 
Oeuvre ef} faire d’une Racine & de deux 
& Subffances Mercurielles , prifes toutes cruës, 
‘à tirées. “de la Mimiére, nettes 7 pures, cou 
Sr APN 
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Joinéles par feu d'amitié ; comme la Mariére 

le requiert 3 cuites continuellement | jufqu’à 

. ce que deux fallent Un; d'en cet Un-ci, 

guand ils font mélez, le Corps eft fair Ef- a 

prit, © auffi PEfprit ef? fait Corps. A donc 

vigore ton feu , jufqu’a ce-que le Corps fixe 
. teione le Corps non fixe en. [a couleur & en 
fa nature. Car fçachez que guandil ef} bien 
mêlé , 11. furmonte tout, & réduit à lui & à 
fa vertu. Et fçachez qu'après al teint & vaine 
; mille, & dix fois mille ,G* mille fois mille. 
Et qui l’a vû le croit: Et aufli fe multiplie- 
tilen:vertu, & en quantité, comme le vé- 
" nérable & très-véritable Pythagoras, & 
.  findrius, dans le Code de toute vérité. 


] et 
Ve 


Pr on 


en parlent très-évidemment.. + 
. Et fçachez qu’oncques en-nuls Livres: 
* je ne trouvai la Multiplication, forsen 
+ ceux-ci;c’eft à fçavoir au Grand-Rofaire, 


. en la Pandeéte de Marie, au Véridique, 
- * au Teftament de Pythagoras, en:la Be- 
.__ noïte Turbe,en Morien, en ‘Avicenne, 
en Bolzainÿ en. Albugazar » qui fut Frére 
-de Bendégid , en Jéfid, qui étoit.de Conf: 
:: +  tantinople Cité. Et:autres Livres, frelley: 
7 étoit,.jamais ne lai pû apprendre. Et fi 
# af bien vû un de la Marche d’Aucone, qui : 
-  fçavoititrès-bien la Pierre ; mais la Multi- : 
 plication, il ne la fcavoit pas: & me pour-. 
__ fuivit bien par feize ans ; mais jamais: 
# : parmoiilnelafcée , car il avoitles Lie. 
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 courroucé de ce que j'ai parlé fi ouverte. 
ment: Car c’eft la volonté de Dieu qu'elle,  : 
 foit cachée , ainfi comme dit la Tourbe 


à 
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 raïfon nele veut pas. Car toi-même, quand: a 
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Je t'ai parlé de toute la Spéculative, & 
t'ai informé des Principes Minéraux, & 
 raïfons néceflaires , par lefquelles tu PAG 
élever ton entendement à connoître les 14 
fauffetés d'avec les vérités; & étreinfor- | 
mé & affuré en cette Oeuvre. Maintenant ee 
je te veux mettre pra@ticalement la Prat. < 

ue en obfcures Paroles, ainfi comme id | 

l'ai faite quatre fois & compofée. Et jete 

dis bien que quiconque aura mon Livre... 
1l fera où devra êrre hors de toutes angoif 


fes, & devra fçavoir la vérité accomplie, 
fans nulle diminution: Car ( en mon He | 
je ne te fçaurois plus clairement Datlee oi 
je l'ai parlé, f je ne te le montrois ; mais 


tu le fçauras (je te dis vrai) tu le céleras. 
encore plus que moi: Outre ce, feras-tu Ê- 


N Tes PRET 


par tout. j 
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 QUATRIEME PARTIE, 


Où eff mile la Pratique en Paroles 
Fr paraboliques. 


Où tu dois fcavoir que quand j'eus 
tant étudié, que je me fentis un peu 
Clerc, je commençai à chercher Gens vrais 
de cette Science, & non pas erreux : Car 
un Homme fçavant demande un autre fça- 
vant, non pas le contraire. Pour conclu- 
 fion, chacun demande fon femblable. En 
allant, je paflai par la Ville d'Appullée, 
qui eft en Inde, & oùis dire qu'il y avoit 
+ lun des grands Clercs du Monde en tou- 
tes Sciences , lequel avoit pendu pour Joëel. 
ës Difpurations | un beau petit Livre de 
très-fin Or, les feuillets & la couverture, 
_& tout ledit Livret. Et cela étoit pendu 
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iwret devant tout le monde pour bien 
uter: lequel me fut préfenté par la F'a- 


dif 
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ki tie 
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culté de Philofophie,& routle monde come 
mençoit à me regarder très fort. Alors je 
m'en allai penfant par les champs, parce 
que j'étois las d’étudier. HE à 
Une nuit advint que je devois étudier, 
pour Île lendemain difputer : Je trouvaf: 
une petite Fontenelle, belle & claire, 
toute environnée d’une belle pierre. Et 
cette pierre-là étoit au deflus d’un vieux 
creux de Chêne , & tout’ à l’environ étoit 
bordée de murailles, de peur que les Va- 
_ches ni autres Bêtes bruttes , ni Volatils, 
ne s’y baignaflent. (1) À donc javois grand 


appetit de dormir, & m'aflis au-deflus de 


ladite Fontaine, & je vis qu’elle fe cou. 
Vroit par deflus & étoit fermée, 


(:) Cette Fontaine , c’eft 
le Mercure Principe, ou 
l'Eau Mercuricile, cette 
Subftance moyenne entre 


la Mine & le Métail, qui 
| contient en foi l’Embrion 
| des Métaux, & le Feu vége- 
al, animal & minéral, qui 
| anime le Mercure Métal!i- 


que , qui eft le 


édism où 


oyen,dont l’Artiftefefert 


j pour extraire cette Eau 
. Mercurielle du fujet Miné- 
sal, dans lequel elle ef 
. comme abforbée dans un 
1 $Soufre arfénical, La Pierre, 


gs l'environne , c’eit Le 
Lo NAN ee 


Fe 


Le, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


Vaifleau de Verre, appelle 
Ocuf Philofiphique, dans le< 
quel font les Subitances 
d’ûne même Racire, dont 


le Magilftére et compoié. ": NAS 


Lé creux de Chêne ,en cet * 
endroit, car ailieurs ii fs 
gaiñe autre chofe, c’eitla 
ccndre fur laquelle on po- 
feice Vaifleau dans une Ê= 
cuelle de terre, Les Murail+ 
les,quiempêchent les Anis 
maux de venir {e baigner 
dans la Fontaine, c’eft A 
tharor, ou autre Fourneau, 
telqu’il plaità l’Artifte de. | 

le conftruire, FAR 


Rkij 
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. Etil paffa par là un Prêtre ancien & de 
vieil âge: Et je lui demandai pourquoi eft 
ainfi cette Fontaine fermée deflus & def-: 
fous, & de tous côtés. Et il me fut gra- 
cieux &.bon, & me commença tout ainfi à 
dire : Seigneur, il éft vrai que cette Fon- 
taine eft de terrible vertu, (1) plus que 
nulle autre qui foit au monde; & eft feu- 
lement pour le Roi du Pais, (2) qu'elle 
connoïit bien, & lui elle. Car jamais ce 
Roi ne pale par ici qu’elle ne le tire à foi. 
Et eft avec elle dedans icelle Fontaine à 
fe baigner deux cens quatre vingt: deux. 
jours. Et elle rajeunit tellement ledit Roi, 
{3)qu'iln'ya Homme qui le puifle vaincre, 


æ (1) La vertu de ce Diffol- 
vant, qui eft une /produc-; 
tion des Influences Célef- 
tes, furpaffe en effet les ver- 
ot | tus des autres Diflolvans, 
x _ puifqu'il eft le feul qui 
puife diffloudre les o 
+ parfaits ;: fans corrofoh, 
 ® … fms violence, fans détruire 
| Jeux Subftance , & qui s’in- 
|. corporcfintimementavec 
eux dans leur Diflolution, 
qu’ils ne font plus enfem- 

ble qu’une même Matiére, 
RIT MT propré à prendre une For— 
re me plus parfaiteque cel'e 
RE qu’ils avoient auparavant. | 
(2) LeRofduPais, c’eft | 


| 
| 
| 
| 
| 


prémiére Matiére, que la 
Fontaine connoît ;, parce 
qu’elle eft de même natu- 
re que lui; c’eft par cette 
raifon qu’il la connoit auf- 
fi, & qu'il fe diffout enelle 
feule:, ‘la Nature, difent les 
Philofophes 1e séjonifant 
gen fa natnre. #3 | STAGE 
° (3)LaFontainerajeunit 
le Roi; c’eft-a-dire, que 
par la Diffolution elle réin- 
crude l’Or, ouleréduit en 
Mercure w tel qu’il étoit’ 
avant que la Nature eneüût 
fait un Métail ; après quoi 
le Philefophe le remet en 
une efpéce de Corps d'Or; 


La + Por;préparé feloniesPrin- | & l’éxaite à un fi hautde-. 
| aipes de V’Art, pour être | gré‘de-perfedtion, qu'ilen 
jeincrude, owrermis en [a | Comnrunique alors - uné* 


Cd 


+ 


à 


€ 


Evil y pañfe'ainfi. Et ainfi ce Roiafait 
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_-clore ladite Fontaine, tout premier d’uné 


\ 


terre blanche @& ronde ; comme vous 
voyez. Et la Fontaine y eft fi claire que 
fin Argent , & de célefts couleur. Après, 
afin qu’elle fût plus forte, & que les Che- 
väux ny marchaflent, ni autres Bêtes bru- 
tes, 1l y éleva un creux de Chène, trans « 
ché par le milieu, qui garde le Soleil, & 
POmbre de lui. @) Après, comme vous 
ile tout à enrourelle elt d’& épaille mu ve 
raille bien clofe 3 Car prémier elle: cAt en re 
clofe.en une pierré fine & chaire, & pus 


4: 
en creux de Chêne, Er cela eff parce qu'i- 7 
celle Fontaine eft de fi terri . nature, 
qu’elle pénétreroit tout, fi elle étoit en- 
flambée & courroucée. Et fi clie s’enfu voit, ï 
nous ferions perdus. ve “3 

Ë s bat 
portion. aux Métaux ‘im- ; dont nous venons de par LENS Re 

1 parfaits, dont:if réünitles ! ler-dans la Note prétaisre. ,, 
parties aurifiques , & les | de cette Parabole,laguelle =: 2 
convertit en -[a propre | Eau eft la véritable Lune . 4. 


… Subfiance d'Or, cequ'ilne 


| 
; 
4 
# 
5% 


des Philofophes, la Fémel= 
pouvoit faire avant cette 


| 
| le, qui conçaie par. laver 
€exaltation , parce que la | tu du Soufre Solaire, l’En- 
Natute ne lui avoit denné | fang Philofophique, qui As 
de perfection due pour ui après avoir été allaité & 
ere: Lt? noutri avec prudence, dez 
Ou) L'OBbredu Soleil, | vient enfin d’une nature 
Clés Démocrite, c’eft ja plus excellente que celle 
… Corporéité de Or, & felon | de fes Pére & Mére Celui, 
d’autres Philofophes, c’eft 
eur Lune,’ qui n’eft pas | 
| d'Argent ‘qu'on appelle 
communément de cenom ; 
“mais l'Eau. Myreunielle ' 


dit Richard; Anglo LES 
teint le Vénin, c'ett-asdires, 2 
le Mercure, avec le Soleil | Ut 
& fon Ombre, par rachéve 
notre Pierre. : ni AE 


K ki é 


4 s 


es 
Pau 


Drapd’Or, le Trévifan dé- : 


_ goo Le Livre ou Trevisaw, : 
À donc jelui demandai s’il yavoit vü le 


Roy. Et il me répondit qu'oüi, & qu'il 
lavoit vû entrer: Mais que depuis qu'il y 
eft entré, & que fa Garde l’a enfermé, ja- 
mais on nc le voit, jufqu’à cent & trente 
jours. Alors il commence à paroître & à 


refplandir. Et le Portier, qui le garde, lui 


chauffe fon Bain continuellement, pouf 
lui garder fa chaleur naturelle, laquelle 
eft muffée & cachée dedâns cette Eau clai- 
re, & l’échauffe jour & nuit fans ceffer. 

À donc je lui demandai de quelle cou- 
leur le Roi étoit, Etil me répondit, qu'il 
étoit vétu de Drap d'Or ht CE 
puis avoir un Pourpoint de Velours noir, 
& la Chemife blanche comme nége, & la 


- Chair auf fanguine, comme fang. (1) 


Et ainfi je lui demandai toûjours de ce 


* Roi 


* Après lui demandaï quand ce Roi ve- 


moit à la Fontaine, s’il amenoit grande 


Compagnie de Geñs étranges, & de menu 
Peuple avec lui. Et il me répondit amia- 


même Racine. Par jaChe- 
figne le Corps, dont on | mife blanche, il marque le 
doit fe fervir pour faire la | pañlage du Noir au Blanc, 


:: (t) Par ce Vétement de | tion des Subfiances d’une 


bafe de ja Compoñfition du | après que les Matiéres fe . 


Magiftére. Par le Pour- ! font unies enfemble indi- 
point de Velours noir , 11 | vifiblement. Par la Pierre 


entend parler du Régime, ! Sanguine, il démontre Ja 
pendant lequel fe fait 1a | Pierre, éxaltée juiqu’à kR | 
Putréfaftion, ou Conjoncç- AR TE 


Couleur Ronges 


2 
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blement, en foi fouriane : Certainement ce 
Roi, quand il fe difpofe pour venir, il 
‘n’améne que lui, & laïfle tous fes Gens 
étranges ; & n’approche nul que lui à cette 

Fontaine, & nul n’y ofe aller finon fa Gar= 
de, quieft un fimple Homme; & le plus ? 
fimple Homme da monde en pourroit être 
. Garde : Car il ne fert d’autre chofe, finon 
de chauffer le Bain; mais il ne s’approche 
point de la Fontaine. a 
Alors je lui demandai s'il étoit Ami 
d’élle, & elle Amie de lui, Et 1l me ré- 
pondit: Ils s’entr'aiment merveilleufement, | 
la Fontaïhe lattire à elle, & non pas lui * 
elle: car elle lui eft comme Mére. RON 
Et je lui demandai de qu’elle Génération 
étoit ce Roi. Et il me répondit: On fçait , | 
bien qu’il eft fait de cette Fontaine-fà:&  ‘ : 


cette Fontaine l’a faittel qu'il eft, fansau- 
tre chofe. (1) te HET 

Et je lui demandai: Tient-il guéres de. ‘i 
Gens { Et il me répondit: Que fix Perfon- 


nes, qui font en attente, que s’il pouvoit 
mourrir une fois, ils auroicnt le Royaume, Mini 
‘mourrir une fois, ils auroient le Royaume nn. 

£ A PE RAR us #00 

auffi bien que lui. Et ainfile fervent &c mm: | 

(x) Le Trévifan dit ici, | ceux qui la cherchent dans 

‘comme tous les Philofo- | un autre Règne queleMi- 

phes le difent dans leurs | néral, travaillent contre Ro 

Écrits, Qu'il n’entré au- | l'intention ,des Philo{o- 

cune Matiére étrangére | phes, & contre les Prinçie 

da:s la Compeñition de la | pes de la Natures : 


# Pierre. Phifique. Ainf , .. ÿ 
Kk ut 


+ 
L 


La Mére du Mercure des Philo— 
fophes, qui ont connoiffan- | rels, eft porté dans le ven- : 


# 
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Aiflrent, car ils attendent tout leur Bien dé 
lui. | H 
À donc je lui demandai s’il étoit vieil. 
ÆEtil me répondit qu’il l’étoit plus que la 
Fontaine (1), & plus mûr que nul de fes 
Gens, qui font fous lui. ë 
Et je lui dis : Pourquoi eft-ce donc que 
fes fix Compagnons & Sujets ne le tuënt, 
& ne le mettent à mort, puifqu’ils atten- 
dent tant de Biens de lui par {a mort, & 
auffi puifqu’il eft fi vieil ? & adonc il me 
répondit : Combien qu’il foit bien vieil, 
fi n’y a-til nul de fes Gens ni Sujets, qui 
tant endurût froid & chaud comme lui, ni 
pluie ni vent, ni aucune peine. 2 
ÆEtje lui dis: Au moins que ne le tuënt- 
ils, & ne le mettent à mort © & il°me ré- 


pondit que tous fix, ni toute leur force 
_enfemble, ni chacun à part foi, ne le fcau- 
 rojent tuer. s 


.. Et comment donc, dis-je, auroient-ils 


(1) Ceux, dit PAnteur | rempli de l’idée formelle 
anonime de la Généalogie de | & du caractére fpécifique 
de tôus les Eftrès corpo-: 
ce de cette précieufe & vile 
Matiére, qui fe trouve par 
tout, ne font guéres en 


tre de l’Air du Ciel dans 
la Terre, où il engendre à 
fon tour cette Mére Uni+ 


Teine d'expliquer cette E- 
migme. Ts fcavent que ce 

_ Fils, plus vieux que fa Mé- 
ré; étant engendré par l’In- 
_ fluence & le Concours des 


|  Aftres & des Elémens, & 


verfelle ; (cette Eau Mercu= 

| réelle \ qui doit après lé re. 

générer dans fes entraïlles 

virginales, pour le mettre : 
au jour, & le manifefter 

aux Enfans de la Science. 


qui s'appelle Saturne. Adonc Saturne | 


y 4 + s . \ Par L VAT E ris De 1: 
| [A S :, (ER LE 
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le Royaume qu’il tient, puifqu'ils ne le 


peuvent avoir jufqu’après fa mort, & qu'ils 


ne le peuvent tuer ? Adonc il me dit: Tous 
fix font de la Fontaine, & en ont eu tous 
leurs Biens, auffi bien que lui: Et ainff, 
pour l’amour qu'ils en font, elle le prend 
&tureàelle, &tue, & le met à mort. Puis 
left reffufcité par elle-même. Et puis de la 
Subftance de fon Royaume, qui en efl très- 
menués parties, chacun en prend fa piéce. 
Et chacun, pour petite piéce qu'ilen aye, 
il eft aufli riche comme lui, & l’un comme 
Pautre. | | Ut Rat 

Et je lui demandai : Combien faut-ils 
qu'ils attendent ? Et il commença à foû- 
rire, & dire ainfi : Sçachez que le Roiy  - 


entre tout feul, & nul Etranger, ninulde 
fes Gens n'entre dedans la Fontaine: Com 
_ bien qu’elle les aime bien, ils n’y entrent " 
point.Carilsnelont encore pointdeffervi. 
Mais toutefois, quand leRoiïyeftentré,.. 
prémiérement il fe dépoüille fa Robe de 
Drap de fin Or, battu en feüilles très-dé- 4 


liées, & la baille à fon prémier Homme, 


rend & la garde quarante jours ou qua- 
fante-deux au plus, quand une fois il Pa 
euë. Après le Roi dévet fon Pourpoint de 
fin Velours noir, & le fecond Homme, : 
qui eff Jupiter, & ille lui garde vingt jours. 


à . 

., 304 Le Livre pu Trevisan, 
bons. Adonc Jupiter, par commandement 
du Roi, le baille à la Lune, qui eft la tierce 

 Perfonne, belle & refplandiffante , & le 
garde vingt jours : Et aïinfi le Roi eft en 
fa pure Chemie, blanche comme nége , 
ou fine fleur de Sel fleuri, Alors ils dévet 
fa Chemife blanche & fine, & la baille à 
Mars, lequel pareillement la garde qua- 
rante, & aucunes fois quarante-deux jours. 
Et après cela, Mars, par la volonté de 
Dieu , la baille au Soleil jaune, & non 
pas clair, qui la garde’ quarante jours. Et 
après vient le Soleil très-beau & fanguin ; 
qui la prend bientôt. Et adonc celui-là 

a garde. ‘1 E 
. Étje loi dis: Et puis, que devient tout 
€eci? Adonc, me répondit-il, la Fontaine 
_ Souvre, & puis ainfi comme elle leur à 
donné la Chemie, la Robe, & le Pour- 
point; elle, à tretous, &à un œup , leur 
n. donne fa Chair fanguine, vermeille & très 
hautaine à manger. Et alors ont-ils leur 
+. Et je lui dis : Attendent-ils jufqu’à ce 


temps-là, ne peuvent-ils avoir rien de bien . 


ufqu’à la fin ? Et il me dit : Quand ils ont 
À Cheriles s'ils veulent , quatre d’iceux 
en feront grand chére : mais ils n’auroient 
que le demi Royaume. Et ainfi, pour un 
petit davantage, ils aiment mieux atten- 


de 


( 
4 
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dre la fin, à celle fin qu’ils foient couron- 


nez de la Couronne de leur Seigneur. (1). 

.Etje lui dis : N° vient-il jamais nul Mé- 
decin ni rien? Non, dit-il, Perfonne n'y 
viént autre qu’un Gardien, qui au deflous 
fait chaleur continuelle, environnée & va- 
poreufe , fans autre chofe. 


Et je lui dis : Ce Gardien là a-til gués 


res de peine? Et il me répondit : Il a plus 


de peine à la fin qu'au commencement ; 
car la Fontaïne s’emflambe. 


Et je luis dis: L’ont vûé beaucoup de: 


Gens ? Et il me dit: Tout le monde l’a 


Ed ) (Y , nu da Ai 
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devant les yeux, mais ils n’y connoïflent 


rien. (2) 


(r ) Par cette Allégorie, 
on doit entendre que quand 
la Pierre eft au Blanc, lAr- 
tifte peut la fermenter avec 
lPArgent , pour être pro- 
jettée fur les Métaux 1m- 
parfaits, qu’elle converti- 
roit enfuite en véritable 
Lune; mais le Philofophe 
patient aime mieux la 
pouffer jufqu’au Rouge pour 

dés convéftir en Soleil, : 

(2) Toutle mondeade- 
vant les yeux la Fontaine, 
fans la connoîïtre : Parcé 
qu’elle eft renfermée dans 
‘le Centre du Sujet Miné- 
ral, que tout le monde a 
entre fes mains, où peut 
avoir pour un prix très- 
modique, ainfi que le di- 


fent les Philofophes , & 
lV’Artifte doir tirer l’Eau de 
cette Fontaine, le Bain dæ 


Roi & dela Reine, désen- . 
trailles de ce Sujet, 6delle ‘ 


eft comme étouffée dans 
une grande abondance de 


soufre impur. On peutauf- 


fi la tirer d’une Subftance 


| Célefte,queles Aftrescom= & 
‘ muniquent par le moyens. 

| de quelques Aiïmans » & 
| » 


elle demeure invifible 
comme celle dont nous 
venons de parler, jufqu’à 
ce que l’Artifte la corpo- 
rifie & la rende palpable. 
Il eft prefque impoffble, 


dit l’Auteur de la Lumiére, 


 fortant des ténébres, de trar 
vailier fur l'Or, à moigs 
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896 Le Livre ou FrevreaN, ++ 
… Etlui dis : Que font-ils encure après f 
Et :il me dit : Sils veulent, ils peuventen- 
core eux fix, purger le Roï par trois jours 
en la Fontaine, crcuiant, & contenant le 
heu au contenu dela contenante conte: 
nué; en jui baïllant le prémier jour fon 
Pourpoint, le jour après fa Chemile , & Le 
jour après fa Chair fanguine. (x) 
Êt je lui dis : Dequoi fert ceci? Etil 
me dit: Dieu fit un & dix, cent & mille, 
* & cent mille, & puis dix fois tont le mul 
tiphia. Sr es k 
Et je lui dis : Je ne l’entens point. Etil 
me dit: Je net’en dirai plus, car je fuisen- 
nuyé. Et alors je vis qu’il fut ennuyé, moi 
auf avois appetit de dormir, parce que le 
jour précédent j'avois étudié, & le convoyaz 
Ce Vicillard étoit fi age, que tout le Ciel 
lui obéifloit, & tout trembloit devant Toi. 
Adonc je m'en revins à la Fontaine tout 
__  fécrétement, & commençai à ouvrir tou 
_ tes les fermures, qui étoient bien jufies 
ii: 0 commença à regarder mon Livre, 


ki + LE 2 7 L pe 
PTT A où | RE ET 
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cette Eau éthé- | dansle fuivant , le Trévifan 

el des Philo{o- | parle de la Multiplication 
phes , & leur vrai Diffol- de la Pierre, qui fe fait de 

Vant. Quiconque la fçait | la maniére que l’enfeigne 
tirer, peut fe vanter d’a- * Philaléthe, Et comme ce 
Voir Ja parfaite connoif- | Philofophe en parle“ clai 


Fe” 

Ven : 
F4 

SLT 

y 

à 

F 
Mr: 


R fance de la Pierre, & d’a- | ment, je renvoye l’Ama- 

voir atteint les Bornes Au- |! teur de la Science au Cha 

1} antiques. : | pitre qu’il a éçrit fur çe Su 
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: j'avois gaigné, & de la refplendeur de lui, 
qui étoit tant fin, (aufli que j’avois appes. 
tit de dormir) il chut en la Fontaine de: 
vant dite, & j'en fus tant courroucé que 
ce fut grande merveille. Car je le voulois 
garder pour loüange de mon honneur, que 
javois gaigné. Adonc j je commençai àre= 
garder dedans, & j'en perdis la vûe tota- 
Jement. Et moi, de commencer à puifer. 
ladite Fontaine, & la puifai fibien & dif. 

_cretteiment, qu xl n'y demeura: que la di- on: 
xiéme partie fienne, avec les dix parties, + 

_ (+) Et moi, cwidant tout puifer ; ils. 
éroient fort tenans enfemble. Et en met- 


(1) Le Cofmopolite ex- | ties de cétte Eau, &incon+. ATEN 
plique nettement cet Arti- | tinent il prit Es fruit de: be 
cie. Dans ce lieu-là , dit- | l’Arbre Solaire, & le mit 
il dans fon Enigme ou Pa-#| dans cette Eau, & je visle 
fabole, on ne pouvoit a- | fruit de cet Arbre fe confu- SA 
voir d'Eau, fi l’on ne fe fer- } mer & fe réfoudre dans FD. 
voitde quelque Infrument | cette Eau, comme la glace 4 
moyen ; &fil’on en ue dans l’eau chaude, Ces dix RTL 
elle étoit vénimeufe, ‘à | parties d'Eau, tirées des hui 
moins qu’, elle ne füt tirée jure du Soleil & de la’. La EU 


des r. ons du Soleil & de | Lune, font, fi lon veut ANT Qt 
la Lune Hé ce ‘que peu: de. comme l’enfeignent ques FL::2; MT 
Gens ont pô fare, Ét fi | ques” Philofophes ; : 
quelques - uns _ont cu la | dix parties d'Eau M ie. 
Fortune affez favorable curielle , qu’on ses 
pour y réuffr, ils n’en ont | dans les Sublimations pour 
jamais pütirer plus de dix | la: Diffolution . de lOr } 
parties ; car cette Eau étoit “qu’on veut réduire en fa 
f admirable , qu'elle fur prémiére Matière , pour 
pañloit à la nége: en blan— animer @& fpécifier le Mer 
cheur. 1] ajeûte un’ sm | cure double: des Philofo= 


Jus bas : Saturne, prenant | phes, dont le’ “Trévifan a. 
e vale, puifa lés-dix par- parle le’ prémigrs 
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tant peine à faire cela, 1l furvint des Gens 
promptement, &.je n’en pûs plus tirer, 

"4 Mais avant que je m'en allafle, j'avois très- 

bien fermé toutes les ouvertures, afin 
qu'ils ne viffent point que j’avois puifé la 
Die , ni aufhi que je l'eûfle vüe, & 
aufll qu'ils ne Re de mon Livre. 
Alors, la chaleur du Bain, qui étoit à 
lenviron pour baigner le Roi, s’échauftoit 
& allumoit, & je fus en prifon pour un 
méfait quarante jours. Adonc, quand à 
da fin des quarante jours, je fus hors de 
prifon, je vins regarder la Fontaine. Et 
je vis zubles noires & obfcures , lefquelles 
durérent par long-tems ; mais brief, à la 
fin je vis tout ce que mon cœur défiroit, & 

_ n’y eus guéres de peine. Auffi, n’auras-tu 
pas; fitu ne te dévoyes en ce mauvais che- 
min & erreux, ne faifant pas les chofes que 

Nature requiert. 

…  Etjetedis, en mon Dieu , que quicon- 

__ quelira mon Lävre, s’il ne l’entend par lui, 

| jamais peste ne l’entendra, quoiqu'il. 
.… affe. Car en ma Parabole tout y eft, la 
Pratique, les Jours, les Couleurs, leRé- 
_ gime, la Voye, la Difpofition, la Conti- 

+ nuation; tout au mieux que j'ai pû faire 

pour vôtre digne Révérence, en pitié, en 

_ charité & en compañfion des pauvres La- 
_ ‘bourants en ce précieux Art. © 
_  * Ainfeft achevémon Livre, parla grace 


ee 
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de Dieu le Créateur, qui donne à toutes 
Gens de bonne volonté, grace & puiffan- 
ce de l’entendre. Car, en mon Dieu 1 
- n'ya guéres de difficulté pour l'entendre, 
à quia bon fens, fans s'imaginer tant de 
fantaifies ni de fubtilités. Car tant de fub- ;, 
tilités (je le dis à toi) ne font point d… 
mon intention, ni de celle des Sages. . Mais : 
le plein chemin naturel, comme je l'ai dèja 
dit & déclaré en ma Spéculative, « 
Parquoi, mes Enfans, à qui ce Livre. 
parviendra, après celui à qui je l’adrefle, 
veillez prier Dieu pour mon Ame, Car par 
mon Livre je prie affez véritablement pour 
vos Corps, & pour vos Biens; mais que 
vous le veillez croire fans erreur, & fuir 
les Errans & leur opinion, auffi leur com- 
- pagnie. Car vous ne fçauriez penfer le 
dommage qui vous en peut avenir, del 
deviation totale. ; 0 
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TRAITE PHILOSOPHIQUE, 
de Bernard, Comterde la Marche 


- Trévifane. ; 


EIRE 
Æ = 


À prémiére chofe requife à 
la fécrete Science dela Tranf: 
mutation des Métaux , eftla 
| connoïffance de la Matiére, 
R dont fetirent l’'Argent-vif des 
. Philofophes & leur Soufre, defquels ils 
font & conflituent leur divine Pierre, 
_ La Matiére, dont cette Médecine fou- 
_weraineeft extraite, eft l'Or, très-pur, l’Ar- 
gent très-fin, & notre Mercure ou Argent- 
vif, lefquels tu vois journellement altérez 
& changez par artifice en Nature d’une Ma- 


paul 


nn 


tiére blanche & féche, en maniére de Pier ® 


se, de laquelle notre Argent-vif & notre. 
_ Soufre font élevez & extraits avec force 
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cette Matiére, en réfolvant & fublimant.. re 


- Dans cet Argent-vif font l'Air & le Feu, & 
 quine peuvent être vûs des YEUX Corpo=. ,: L 
rels ,,tantils fonc rares & fpirituels : Ce 
qui dément ceux qui croyentquelesqua- 
tre Elémens font réellement & vifiblement 
* féparez dans l'Oeuvre, chacun à parte 5. (0 
mais ils n’ont pas bien conçû la nature des 
Chofes : Car, on ne peut donner les Elé- 
mens fimples ; nous les connoillons feule- 
ment par leurs opérations & les effets, qui 
#ont dans les bas Elémens, fçavoir dansla 
Terre & dans l'Eau, felon qu'ils fonc al- 
térez de nature clofe & groffé, par laquelle. 
ils font muez de Nature en Nature. 


+ L'Or & l'Argent, felon la Doétrine de s; 


A, 


ne. à] 


-toùs les Philofophes, font la Matiére de 
"notre, Pierre. En vérité, dit Hermès, fon. 4 
.Pére.eft le Soleil, & fa Mére ef la Lunée © 
_: Ge qui embarrafie le plus, c'eft de fçavoi 
-quel eft le tiers Compofant ; Giefl-g: dires. TRES 
quel eff cet Argent-vif, duquelnousfas 
{ons notre Compôt avec l'Or & l'Argent. 
> Pour le fçavoir; il faut remarquer que 
«FOeuvre des Philofophes eft diviféeprinci= 2° ( 
-palement en deux Parties. Les Philofo=. + * 
-phes divifent la feconde Partie en Pie ANT 
#blänche accomplie, & en Pierre rouge Éga= | 
lement accomplie. Mais parceque le fon= 
ement du Sécret confifte dans la prémiére 
arügsaces Philofophes ne MP pas di- 
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vulguer ce Sécret, ils ont fort peu écrie 


de cette prémiére Partie. Et je croi que 
fi ce n’eût été pour éviter que cette Science 
ne parût faufle en fes Principes, ils auroient 
gardé un profond filence fur cette pré- 
miére Partie, & n’en aurotent fait aucune 
“mention. S'ils n’en avoient aucunement par- 
lé, cette même Science eût été entiérement 
ignorée, & feroit périe, ou paleroit pour 
ete r 7 | 

Comme cette prémiére Partie eft le 
Commencement, la Clef &le Fondement 
de notre Mapiftére, fi cette Partie ef igno- 
rée , la Science demeure trompeule & 
aufle dans l’expérience. Afin donc que 
ce très-grand Sécret , qui eft la Pierre, à 
- laquelle on n’ajoûte rien d’étrange, ne fe 
perde pas à l’avenir , j'ai réfolu d’en écrire 
quelque chofe de certain & de véritable, 
ayant vû cette bénîte Pierre, & Payant 
zenuë , dont Dieu m'eft témoin, & j'en 
confe le Sécret à toute Ame facrée, fous 
peine de périr, fi elle le révélé aux Mé- 
*chans. C'eft pourquoi les Philofophes ont 
appellé ce Sécret la Parole délaiffée joùtaë 


en cet Ârt, qu'ils ont prelque tous ca- 
… chée avec foin, de peur que les Indignes 


. n’en eûflent connoiflance. 
_ Philofophale eit divifée en troi D 
‘fçavoir la Pierre Végétale, la Minérale 
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‘& l'Animale, ou qui a Ame & Vie. La 
Pierre Végétale, difent les PIHDIOpRESS . LU 
eff proprement & principalement cette re. 0m 
.miére Partie, qui eft la Pierre du PrÉMIEE : :: | LM 
Dégré, de laquelle, Pierre de Villeneuve, à 
frere d’Arnaud du même nom, dit fur la 
fin de fon Rofaire : Le commencement de : 
notre Pierre eft l'Argent-vif, ou fa Sul- 
furéité, qu'il nous faut avoir de fa groffe 


Subftance corporelle, avant qu'il puiffe : 
paller au fecond Dégré. F5 


Le commencement done de notre Pier: 


re, eft que le Mercure, croiflant en PAr- $ 
bre, foit compofé & fublimé en lallé | 
geant ; Car c’eft le Gérmé Volatil, qui fe RAT 
nourrit, mais qui ne peut croître fans Ale 
bre fixe, qui le retient, comme le téton oi 
fait la vie de l'Enfant. De il paroïéque  «' . 


cette Pierre eft Végétale, comme étant le 
doux Efprit, croïffant du Germe de la 
Vigne, joint dans le prémier Oeuvre au 
Corps fixe blanchiffant ; ainfi qu'il eft dit 
dans le Songe Vert, où la Pratique de cétre 
Pierre Végétale eft donnée À ceux qui 
fçavent entendre ja Vérité; laquelle Praz a 
tique je né mettrai point ici pour de juftes ï 
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OP us méflons le Songe Vert dans cé Volmme, 
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= 


* fique, nous devons faire notre Mercure 


 Végéral net & pur, qui eft appellé par les 
Philofophes Soufre blanc,non urent, lequel 


fert de moyen pour conjoindre les Sou- 


fres avec les Corps. Et comme ce Mercure” 


€ft véritablement de Nature fixe , fubtile, 


Le 


& net, 11 s’unit avec les Corps, y adhére, 
& fe joint dans leur profond, moyennant 

£a chaleur, & fon humidité. Les Philofo- : 
phes ont dit de lui, Qu'il eft le Moyen 


de conjoindre les Teïntures, & non pas 


& flagmatique, & par conféquent deffitué 
de toute opération de Vie, laquelle con- 
difle dans la chaleur & dans la moiteur. 


fert aufh de Moyen pour mêler les Efprits 


toucher la triple caufe de fa néceflité. 


La prémiére, comme nous avons à 


V’Argent-vif Vulgaire, qui eft trop froid. 


Mais parce qu'il eft en partie volatil, it 


_ volatils, & pour adhérer & fe joindre à la 
-Subftance fixe des Corps. Nous allons 


joindre les deux Semences, à fçavoir du 


Mâle & de la Fémelle, il faut que lun foit 
: mêlé avec lPautre par un naturel amour, 
”  & par une connaturelle fpongiofité , en 


foit attiré par le plus de l'autre, & par 


à 
we 


> 


__ & qu'ils foïent conjoints enfemble.… 


N : 


Et pourtast, comme ces deux Corps, 
r & Ârgent, font rendus moites par une | 
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forte que ce qu'il y a de plus dans l’un, 


_  Tonféquent que l’un foit mélé avec l’autre, 
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chaleur digefive, diflolutive; & fubtilati- 


ve, alors ils deviennent prémiére Matiére, 
& fimple; & en cet état ils prennent le 


nom de Semence prochaine à Génération, 


Pen limpreflion qu'ils reçoivent à caufe de 


quelque Vertu rétentive, qui embrafle ces 
Efprits, afin qu'ils foient plus facilement 
mêlez aux très: petites Parties des Corps. 127 
… Cette Vertu rétentive efl véritablement 
dans ce Mercure Phifique; & comme il 
eft e 


véritable Efprit, dépuré & purifié de toute 
DÉLAI ? RME DE A NOR 
‘éculence ou réfidence terreftre : Efpriet. 


eur fimplicité & de leur obéiffance à la 
chaleur inftrumentale, équipolante & fem- 
blable à la chaleur naturelle de ce Mer- 


cure. Et c’eft alors que s’en fait l'Ehxir 


des Philofophes ; la prémiére Partie de la 
Pierre étant ordinairement appellée de ce 
nom d'Elixir. | | | 
Cette prémiére Partie donc eft un 
Moyen pour conjoindre les extrémités du 


Vaifleau de Nature, & dans ce Vaifleau : 
les Efprits doivent étretranfmuez en fuyant. 
de Nature en Nature. Ce que nous difons 


fait voir la feconde caufe de fa néceflités 


car comme la Pierre doit être imprégnée 


d'Efprits , 1] convient qu'il y ait eu elle 


n-partie de Nature fpirituelle, il eft un 


" 
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cité ou aïgreur, ou componétion aiguë, 
_ qu'on remarque dans fes Opérations, puif- 

que par ce Mercure mortifié, le Mercure 
vulgaire, comme dit le Texte, eft facile- 
ment congélé,. | 

Cependant il n’eft pas fixe par lui-mé- 

me ; car pour le devenir, il faut qu'il foit 
joint au Soleil & à la Lune, & fait leur 
Ami, afin que ce qui eft en lui volatil, 
_foit fixé avec ces deux Corps ;. c’eft-à- 
dire, Que de cette Chofe, qui eft com- 
pofée de toutes ces Chofes, mélées en- 
femble avec les Collatéraux, le Mercure 
vulgaire puifle être dircétement fixé, 
C'eit la caufe pourquoi de nouveaux 
Corps y font mis, & ils font fixes, afin 
que le Feu compofé, qui eft appellé Mer- 
cüre fublimé, ou prémiére Matiére, foit 
tellement informé du Ferment propre, 
qu’il obtienne la force de longue perfévé- 
rence dans la bataille du Feu, malgré fa 
grande âpreté, RS 
A ce fujet, l'Hortulain dit, Que ce à 
quoi ce Mercure doit être joint; c’eft-à- 
dire ; avec quoi il doit fe fixer, ne doit 
L point lur être étranger. En parlant de ce 
de Mercure Raimond Lulle dit, Que lAr- 
ent-vif, par nous fait, congéle le commun, 
 & eft aux Hommes plus commun que le 
| commun du moindre prix ; qu'il eft de 
| plus grande vertu; comme auffi de plus 
RP or. 
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forte rétention. Ce qui fait dire à Géber, 
qu'il eft figne de perfe&ion, parce que c’eft 
une Gomme plus noble que les Margue- 
rites , laquelle convertit & attire toute au- 
tre Gomme à fa Nature fixe, claire & pure; 
Pa fait toûjours durer avec elle au Feu,avec 
lequel elle s’éjoüit. C’eft pourquoi, dit le 
Texte , alléguant Morien : Ceux qui 
croyent compofer notre bénite Pierre, 
fans cette prémiére Partie, font femblables 
à ceux qui veulent monter aux plushauts 
Pinacles, fans échelle, lefquels avant que 
d’y arriver, tombent en bas en miféres & 
en douleurs. | 
Ce Mercure donc eft le commencement _ 
& le fondement de tout ce glorieux Ma: 
giftére; car 1l contient en foi upÆPêu , qui 
doit être répu & nourri de-plus grand & 
plus fort Feu ; au fecond Régime de la 
* Pierre. | 
Donc, tant le Feu enclos'de ce Mer- 
cure par le prémier Régime, que celui qui 
‘doit être auf enclos par le fecond, dans … 
les Chofes naturelles, eft nommé propre : 
*Tnftrument ; qui eft la feconde Chofe re- 
“quife, & principalement à connoître dans 
ce haut Magiftére, En forte que la Ma- 
 tiére, dont on doit commencer Oeuvre, 
+ étant connue , On doit prémiérement en- 
: clore le: Feu dans la Matiére volatile & 
… fixe, en chauffant & çoagulant aveg Diilo- 
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; tion des Corps. Pour faire un Miftére dé 
cette zzclufion ou emprilonnement du Feu, 
les Philofophes l’ont appellée Sublimation 
ou Éxaltation de Matiére mercurielle, Ce 
qui fait qu’Atrnaud de Villeneuve dit, Que 
le Mercure foit prémiérement fublimés 
c'eit-à-dire, le Mercure étant de nature : 
baile,fçavoir de Terre & d'Eau: il doit être 
ramené à une Nature noble & haute ; {ça- 
voir d'Air & de Feu, qui font-très pro- 
chains de ce Mercure, felon lintention de 
la Nature & de l'Art. C’eft pourquoi, 
quand cette Pierre mercurielle eft: ainfi 
éxaltée & fubrilifée , elle eft fublimée 
de prémiére Sublimation, & il convient 
encore de la fublimer avec fon Vaifleau. 
Raimod Lulle dit à ce fujet : Nous efpé- 
# rons en notre Seigneur que notre Mercure 
era fublimé à plus grandes Chofes, avec 
__. addition de la Chofe qui le teint ;-&-fon 


J 
" 


_ 


Ame fera éxaltée en gloire. © 
# : Jete dis donc, appellant Dieu à témoin 
‘de cette Vérité y que ce Mercure, ayant 
été fublimé, il a paru Vétu d’uné auf 
“grande blancheur , que celle de lanégè des 
* hautes Montagnes, fous une très-fübtile 
| & criftaline fplendeur, de laquelle :l for 
_, toit, à l'ouverture du Vaiffeau,une fi douce 
odeur, qu'il ne s’en trouve point de fem- 
. _  ‘blable dans ce Monde, Et moi, quite | 
_ -parlesje fçai.que-ceue mervalleufe. blan- 
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. -Cheur a paru à mes propres" yeux ; quejai. - 


touché de mes maäins cette fubtile crifta- a 
-Hnité, & que j'ai par mon odorat fenti cette | 
-merveéilleufe douceur, de‘laquelle je:pleu- Li 


rai de Joye, étant étonné d’une ch fe fi 
- admirable. Et pour cela, béni foit le Dieu 
éternel, hâut & glorieux , Qui a mis tant 
. de merveilleux Dons dans les Sécrets dx. 
la Nature , & qui a bien voulu les montrer : 
à quelques Hommes. Je fçäis que quard 
tu connoîtras les Caufes de cette Difpofi- "À 
tion, tu te demanderas : Qu’elle eft donc 
cette Nature, Qui étant donnée d’une | 


ae 


HN 
Ehofe corrompante, tient néanmoins en F ; 
elle une Chofe-toute Célefte ? Perfonne ne h, 
peut raconter tant de merveilles* Toute. "+. 
fois, untemps viendra peut-être, que jeté D: 
raconterai plufieurs Chofes fpéciales de «4 Fa 


cette Nature, defquellesje n'ai pas encore 
-Gbtenu du Seigneurla permiffion de inf 
truire par écrit. . Quoi qu’il enfoit; quand 
EU auras fublimé ce Mercure, prends le. 
tout frais & tout récent avec fon Sang, de 
peur qu'il ne s’envieilliffe , &le préfente 
à fes Parens, à fçavoir au Soleil & à la ris 
Lune, afin que de ces trois ‘Ghôfes So. M 
lil, Lune, & Mercure ; notre Compée 
foit fait, & que commence le deuxiéme 
Dégré de notre Pierre, lequel f nomme 
inéral. Pan rs rot 
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DEUXIEME. DEGR EF. 

Si tu veux avoir une bonne multiplicas 
tion‘en très-fortes Qualités & Vertus Mi- 
nérales par les Opérations du deuxiéme 
Dégré, moyennant Nature, prends les. 
Corps nets, & unis avec eux ce Mercure, 
felon le Poids connu des Philofophes, & 


 conjoins cette Eau féche, qui a en foi le 


Soufre des Elémens, & qui eft appellée 
Huile de Nature & Mercure fublimé & 
fubtilié, diffout & endurci par les prépa- 
rations du prémier. Dégré, en féparant 
toûjours & rejettant les réfidences ou fé- 
ces qu’il fait dans la Sublimation, comme 
n'étant d'aucune valeur, 

I] ne faut pas que dans notre Sublima- 


tion, la Chofe fublimée demeure à la hau- 


teur du Vaifleau, comme il arrive dans la 
Sublimation des Sophiftes, Dans la nôtre 
au contraire, ce qui eft fublimé , deriêure 
feulement un peu élevé fur les féces du 
Vaiffeau ; car la plus fubtile & la plus pure 
Partie nage toûjours fur ces féces, & fe 


_joint aux côtés du Vaileau, ce qui eft 


impur demeurant naturellement au fond, . 
parce que la Nature, par cette évacuation, : 


défire être reflituée en mieux, en perdant 
de mauvaifes & d’impures parties, pour en 
recouvrer de plus pures & de meilleures, 
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Par toutes ces chofes » On voit la troi- 

fiéme Caufe de fa néceffité ; laquelle eft 
que comme le Mercure eft nt; Clair 4 
blanc & incombuftible » 1] illumine toute: 
la Pierre, la défend d’aduftion ou brûle 
ment, & tempére l’ardeur du Feu contre 
Nature, en le ramenant à vrai tempérem- fs 
ment & concorde avec le Feu naturel #4 
Car ce Mercure Philofophique contient 4 
par excellence le Feu innaturel | dont la 
fouveraine Vertu eft attrempement contre 4 
l'ardeur du Feu contre-Nature, & comme R 
une aide amiable du Feu naturel natura- 
lifant, c’eft-à-dire-fe Convertiflant foi-mê- 
me en Nature, ou fe faifant foi-même ha-  « 
turel, par une douce attempérence avec 
le Feu naturel, ce qui eft un très-grand 
Sécret , connu de peu de Gens, d'où ce 
Mercure eft dit Terre nourrice, comme 
étant le Germe, fans lequel la Pierre ne . 
peut croître ni fe multiplier. C’eft pour- 
quofflermèés dit : La Terre ef la Nour. 
ricé de notre Pierre, de laquelle le Soleil 
title Péreÿ& la Lune la Mére, Elle 
monte de la Terre au Ciel, & derechef : 
elle détend en Terre : Sa force eft entiére, #1 |). 
fi elle eft tournée en Terre, de laquelle 
Terre, avec les deux Corps parfaits, la 
droite Compofition des Philofo phes prend 
raiflance & commencement, * 


: M mn i 


Qu'il re fuffife donc de ces deux Corps, | 
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= çarils font femblables à la Ghofïe requife &c 
demandée, comme ledit Arnaud de Ville- 
neuve ; C’eft.a-dire, Que comme la fin de 
Ja Pierre eft d’être parfaite, elle parfait le 
Mercure vulgaire, & les autres Corps im- 
parfaits, en des tranfmuant en Or & en 
Argent. Il faut donc néceflairement recher- 
cher cette Vertu tranfmutative, là où 
lle eft, & on ne peut la trouver plus con- 
venablement, que dans les Corps parfaits: 
Car fi la puiflance ,. la force & la Vertu 
de tranfmuerles Métaux imparfaits en vé- 
ritable Or, n’eft pas dans un Corps pur.& 
fin, en vain iroit-on chercher cette Vertu 
dans le Cuivre ou dans un autre Métail 
imparfait. Je dis la même chofe de lAr- 
_ gent; car dans tout le Genre des Métaux, 
J'Or & l’Argent feulement font parfaits 
Pour avoir donc cette Subftance Mer- 
_.curielle dans Jaquelle eff cette parfaite Ver- 
tu de tranfmuer en Or & en Argent-les 
+: Métaux imparfaits, il faut recourff à tes 
+ “deux Coprs parfaits, & non ailleurs: C’eft 
pourquoi tu dois fçavoir que la Conjonç- 
; .* tion de ces deux Corpseft le rerme naturel 
de derniére Subtiliation & de Tranfmuta- 
æion en la prémiére Matiére de régénéra- 
tion; & par cette raifon, de cette Con- 


re 


nn. Re , comme de prémiére & fimple 
_ .Matiére, eft faite la Génération du vé 


RTE Hp: en ph 
ble Fhxs éd 
HE ARR 
«> ANNE 
A Te Xe: 
se RT32 1,2 à 
#5 #4. APE FER EE. 


14 Du PT. À «À FE APT PP AN TU RU 2 
DT Fe . te L 4 2". 19 Fr 4 Le LE. 
F y 


Pr 2: | È mes + ch #w 


1 Trarrs” Priros Dü Tr£évisaN 418 

La Lune, réduite en prémiére Matiére } 

€ft la Matiére paflives car véritablement 

elle eft l'Epoufe du Soleil, & ils font l’un: 
-& l’autre en très-prochaïne affinité. 

Telle eft la convenance entre le Mâle 

& la Fémelle du Genre de l'Art, des quels 

s'engendre'le Soufre blanc & rouge, con 

glutinant & congélant le Mercure: Et cera 


tainement meilleure Création, & plus voi- se 
fine Tranfmutation eft toûjours faite,quand ha 
le propre Mâle eft conjoint avec fa propre ri 
Fémelle en une nature : Et le Mile eft ce ; 
qui s'éjoüit le plus au profond & [a Ma- ii 
tiére pañlive par fa fubrilité nature, &i 


l'a tranfmuë & convertit en fa nature de 
Soufre, Ce qui a porté Daflin, Anglois, à 
dire de. cette Conjon@ion : Si la Femme 
blanche eft mariée-avec le Mari rouge , ils 
s’embrafleront ificontinent » fe, joindront , 
s'accoupleront enfemble, & ne feront 
qu'un Corps par leur Diffolution. 
Cette Copulation eft le Mariage Philos 
fophique ; & Ie Lien indiffoluble.. C’eft 
pour cela quil'eft dit ; Ces Deux deviens. 
nent Un par converfion ,. & tiennent pat. 
Un, à fçavoir par notre Mercure, qui Ste oi 
FAaneau du: fouverain Lien; Auf eftal 
appellé la Fille de Platon, qui conjoint les! 
Corps affemblez par amour. PURES - 
.  Compofe donc notre très fécrete Pierre 


Ps 


ES 


strois Chofes, & non d'autres ; car 
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les Chofes requifes à cet effet font en elles 
feules. 


Cette A malgame, ou Compofition Phi- 


fique; étant ainfi traitée, on peut vérita- 
blement dire que la ‘Pierre n’eft qu’une 
Chofe: Car tout ce Compôt eft une mix= 
tion où mélange, dont le prix eft d’une 
valeur ineftimable ; -c’eft-à-dire , que le 
prix en ef fi grand, qu’on ne fçauroit fe le 
figurer : Car il eft notre Airain, dont il eft 
dit dans la Fourbe: Sgachez tous que nulle 
vraie Teinture n’eft faite que de cet Ai- 
rain; c’et-a-dire, de notre Confe@ion, qui 
it#ulement des trois Chofes, dont 
nous venons de parler : Etalors commence 


LA 


Ja feconde Partie de notre très-noble Pier- 


re, & la Pierre du fecond Dégré, qui eft 
appellée Minérale. En 

… Îl faut remarquer ici que la Pierre ou le 
Mercure, qui, par la prémiére Opération, 
étoit né fi clair & fi refplendiffant , eft par 


. cette feconde Opération mortifié, noirci, 


& devient difforme avec tout le Compôt, 
afin qu'il puifle reffufciter viétorisux, plus | 
clair, plus pur, & plus fort quil r’étoit -! 
auparavant. Car cette mortification eft fa 
révivification, Parce qu’en le mortifiant,il | 
fe révivifie, &en fe révivifiant , il fe mor. 


… tifie. | À 


Ces deux Opérations font tellement 


… enchaînées l’une avec l’autre, que lunene | 


ARE NU OP NOUS 
RO EM Ç RE dde. 
TraiTE Parros, pu Trevisaw. ais 1 
peut être fans l’autre, comme lenfcignene si: 


“tous les Philofophes ; car la Génération 
de lun ; eft la Corruption de autre, Tout 
cela néanmoins n’eft autre chofe que créer 
le Soufre de Nature, & réduire le Com- 
pôt en la prémiére Matiére prochaine au 
-GenreMétallique. | 

Sçachez donc que ce Compôt eff cette " 
Subftance , de laquelle ce Soufre de Na: L 
ture doit fe retirer par confortation & Vo 
hourriflement, en mettant dans cette Sub£ 
tance la Vertu minérale, pour qu’elle foit 
finalement faite une nouvelle Nature, dé- 
nuée de toutes terreftréités fuperfluës & 

corrompantes, & de toutes humidités flege 
matiques ; qui empêchent la Digeftion. 
Où 1l faut obferver que felon les diverfes 
altérations ou mutations d’une même Ma- 
tiére en fa Digeflion, divers noms lui fone 
fmpofez par les Philofophes : Et felon dif. 
férentes compléxions , quelques-uns ont 

_ appellé ce Compôt Préfure coagulante ou à 
épaifffante, d’autres l’ont nommé Sou- 

fre, Arfenic, Azot, Alum » Teinture 
illuminant tout Corps, & Oeuf des Phi 

Jofophes : Car comme un Ocufeft COMPO= 

_ fé de trois chofes, fÇavoir de la Coque,du 
Blanc, & du Jaune ; de même notre Oeuf ti 

 Phifique eft compolé de Corps, d’Ame, FO 


, 


- d'Efprir, quoiqu’à la vérité notre Pierre 
foi une même chofe, felonle Corps, fe- 
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lon P'Ame & felon PEfprit : mais, felon 
diverfes raifons & intentions des Philo- 


fophes, elle eft tantôt dite une chofe, & 
tôt une autre ; ce que Platon nous fait en- 
tendre, quand:il.dit, Que la Matiére fluë 
à l'infini; c’efta-diretoüjours, fi la Forme 
n'arrête fon flux. 
Ainfi c'eft une Trinité en Unité, & une 
Unité en Trinité; parce que là, font Corps, 
Ame, & Efprit ; la auffi font Soufre, Mer- 
cure, & Arfenic : Car le Soufre fpirant , 
ceit-à-dire, jettant fa vapeur en Arfenic., 
opére en copulant le Mercure; & les Phi- 
lofophes difent quela propriété del’Arfenie 
eft de refpirer,& que la propriété dü Soufre 
eft de coaguler, congéler, & arrêter le 
Mercure. Toutefois ce Soufre, cet Arfe- 
mc, & ce Mercure ne font pas ceux que 


penfe le Vulgaire; car ce ne font pas ces: 


Efprits venimeux queles À pothicaires ven 
dent; mais ce font les Efprits des Philofo- 
phes, qui doivent donner notre Médecines 


* aulieu que les autres Efprits ne peuvent 


rien pour la perfeétion des Métaux. 
. C’eft donc en vain que travaillent les 


: Sophifles, qui font leur Elixir de tels Ef- 


prits venimeux & pleins de corruption: 


J 


_ Car certainement lavérité dela fouveraine : 
: fubtilité de Nature, n’eft en nulle autre 
 "  chofe, que dans ces trois Chofes , à fçavoir 
*  Soufre, Arfenic, & Mercure Philofopht- 
LS pics dns lefquels feulement eft la réparas | 
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tion & la totale perfection des Corps ,-qui 
doivent être purgez & purifiez. 

-Les Philofophes ont impofé plufieurs 
homs à notre Pierre, & cependant elle 
n’eft toûjours qu'une Chofe, Par cette rais 
fon, laiffez-la pluralité des noms, & vous 
arrêtez à ce Compôt, qu’il faut mettre une 
fois dans notre Vaifleau fécret, d’où ilne 
doit point être tiré, que la Roue élémen- 41 
taire ne foit accomplie, afin que la force © 
& vertu active du Mercure, qui doit être : + 
nourri, ne foit fuffoquée ou perdue : Car 
les Semences des chofes, qui naïflent de 
Terre, ne croiflent nine multplient, fi leur 
force & vertu générative leur eft ôtée par 
quelque qualité étrangére : Aufli femblas 
blement , cette Nature ne fe multipliera 

jamais, ni ne fera multiphiée , fi elle n’eft 
préparée en maniére d'Eau, PE 

La Matrice de la Femme , après qu'elle 

a conçû, demeure clofe & fermée, afin: 
qu’il n’y «entre aucun air étranger, & 
que le fruit ne fe perde pas : De même 
notre Pierre doit toûjours demeurer clofe 
dans fon Vaïfleau, & rien d’étrangerne, 
doit lui être ajoûté : Elle doitfeulement 
être nourrie & informée par la Vertu 

.informatrice de fa nature, & multipli- 

cative, non feulement en quantité, mais 

_ auf en qualité très-forte: De forte qu'il 

… faut:influer ou mettre dans la Matiére fon. 
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Humidité vivificative » par la vertu de fa- 
quelle elle ef nourrie, accrue, & multi- 
Aprés donc que notre Compôr eft fait, 
la prémiére chofe à laquelle on doit s'ap- 
pliquer, c’eft de l’animer en y mettant la 
Chaleur naturelle où FHumidité vivifica- 
tive, ou Ame, ou Air, oula Vie par la 
voie de la Solution & de fa Sublimation 
." avec Coagulation; car fans cette Chaleur, 
_ …  clle demeureroit fans ation, & fans Ame, 
feroit privée de fes hautes vertus , & n’aus 
toit aucun mouvement de Génération. La 
maniére d'introduire la Chaleur dans la 
 Mariére, c'eft de la convertir de difpofi- 
tion en difpofition, & de nature en nature, 
. c'eft-à-dire, de l’élever d'une naturetrèss | 
 bafle à une nature très-haute, & très-noble, 
_ Cette difpofition fe fait par fa propre 
= Sublimation, Diffolution de Ferre, & 
Congellation d'Eau, ou Ingroffation, ou 
Mortification, ou Réfurreétion & Subli- 
_-mationenlégers Elémens De forte done, 
| que rout le Cercle de ce Magiftére, n’eft 
_ autre chofe qu’une parfaite Sublimation , 
 : laquelle toutefois a plufieurs Opérations 
“ha Pparticuliéres, & enchaînées enfemble. 
. … Cependant il yen a deux principales, à- 
_  fçavoir la parfaite Diffolution, & la par- 
faite Congellation : Auffi tout le Magif- 
… éére n'eft autre chofe que parfaitement dif 
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foudre, & parfaitement congéler l’'Efprit : 
Et ces Opérations ogBune telle liaifon entre 
elles, que jamais le Corps.ne fe diflour, 
que lEfprit ne fe congéle , ni l'Efprit ne 
fe congéle point, que le Corps ne fe dif- 
folve, Ce qui fait dire à Raimond Lulle, 
Que tous les Philofophes ont déclaré que : 
l’Oeuvre entier du Magiftére, n'eft que  . 
Diflolution & Congellation. Pour avoir 
ignoré ces Opérations, de grands Perfon- 
nages en d’autres Sciences ont été trom-  : 
pez; la préfomption de leur fçavoirleura 
“fait préfumer qu’ils entendoient les Cer- 
cles de la Nature, & la mamiére de circu- 
Ier. ip | | 
Il eft donc important de bien connoi- "à 
tre la maniére de cette Circulation, qui vé- 
ritablement n’eft autre chofe qu’imbiber & 
abreuver, ou faire boire le Compôt felon … 
le jufte poids de notre Eau mercurielle, 
que les Philofophes commandent de nom- 
mer Eau permanente parce que dänscette 
Embibition le Compôt eft digéré, diflout, 
& congéle d’une maniéreaccomplie &na- 
turelle. ù ‘, 
C'eft une chofe véritable, Que fi une 
Matiére de Terre doit être faite Feu,il faut ns 
qu'elle foit fubtiliée, préparée, & faite plus 
fimple qu’elle r’étoit. Il en eft de même 
de notre Compôt, attenué & fubtilié 
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cette Subtiliation & Préparation de Terra 
elt faite avec Eauxbtiles, fouveraine- 
ment aïîgrés & aiguËs , qui n'ont aucune 
fétidité ni mauvaile odeur, telle, comme 
dit Gébér dans fa Somrmie ; qu’eft l'Eau 
de notre Argent-vif fublimé, & ramené à 
nature de Féu , fous les noms de Vinaigre, 
de Sel, d’Alum, & de plufieurs autres 
.  Liqueurs trèsaigres, Par laquelle Eau les 
Corps font fubtiliez, réduits & ramenez à 
… leur prémiére Matiére, prochaine à la Pierre : 
."  ouàFPElxir des Plilofophés, Reniarquez 
; que comme l'Enfant , au ventre de fa Mére, 
doit être nourri de fon: aliment naturel , 
qui eft le fang menftruel, afin qu'il puifle 
croître et quantité & en qualité plus forte, 
de même notre Pierre doit étre nourrie de 
fa graifle, dit Ariflote, & de fa propre naz 
ture &fubflance: gt | 
Mais quelle cft cette graifle,qui eft le nouri 
“flement, la vie, laccroiflement & 1à mule 
 tiplication dé notre Pierreê Les Philofo+ 
. phes lont totalement celée ,: comme étant 
_ Je grand Sécret'tu’ils ont juré de ne jamais 
révéler nimanifefter à aucun , & ils ont rez 
| mis à Dieu feul, ce Sécret pourle révéler, 
Où infpirer à quiil lui plaira. Cependant ; 
… cette Humidité grafle & vivifique;ou don 
 nantvie, eft appelée par quelques Philo 
_ fophes, Eau Mercurielle, Eau permanens | 
_ &, Eau demeurante au feu, Eau diineg 
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& elle eft la Clef & le Fondement de tou- 
te l'Oëéuvre. Fi PS Re cei tut 

De cette Eau mercurielle & permanen- 
te, il eft dit dans la T'ourbe, Qu'il faût que 
le Corps foit occupé par flamme du feu, 
afin-qu'il foit dérompu, dépecé, & débili- 
té; à fcavoir, avec cette Eau pleine de 
feu, dans laquelle le Corpseftlavé jufqu’à 
ce que tout foit fait Eau, laquelle n’eft pas 
Eau de Nuë ni de Fontaine, comme le 
croyentles Tgnorans & les Sophiftes, mais 
c'eft notre Eau permanente Jlaquelletou- 
tefois, fans le Corps'avec lequel elle eft 
jointe, ne peut être permanente, c’eft-à- 
dire qu’elle ne peut demeurer au feu, & 
qu'elle s'enfuit auffi-tôt: & tout le fecrer 
de notre Pierre eft dans cette Eau perma- 


nente : car c’eft dans cette Eau qu’elle Le + 


parfait, parce que l’'Humidité, quila vivi- 
fie, eft en elle, comme étant fa vie & fa 
refurreétion. Ne. 
Au fujet de cette Eautrès-fecrete, left 
dit dans la Tourbe: l'Eau, par elle feule, 
fait tout : car elle diflout tout ; elle CONgÉ= 


le tout ce qui eft congelables elle dépéces  … 


#& déromp tout fans aide d'autrui; en elle 


Eft la chofe qui teint & qui eft teinte: Bref, 


notre Oeuvre n’eft autre chofe que Va- 


_ peur& Eau, qui eft dite mondifiante, ou 
- nettoyant, blanchiflant , rubifiant, &dé- 
Jettant la noirceur des Corps; &lesPhilos 
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. fophesl’ontnommée Eau permanente, Hui- 
le fixe & incombuftible, ou quine peut 
être brulée. C’eft l'Eau que les Philofophes 
ontdivifée en deux parties, l’une defquel- 

: Îes diffout le Corps en le calcinant, c’eft- 
à-dire en le réduifant en Chaux.& en le 
congélant ; & lautre partie nettoye le 
Corps de toute noirceur , le blanchit & 

k rougit, & le fait fluëér ou courir en mul: 
: tiphant fes parties. Cette Eau dans la T'our- 
beeft appelléele Vinaigre très-aigre & très: 

n aigu: Car c’eftune Humidité chaude enelà 

Île-même d’une chaleur vivifiante, contez 

nant en foi une Teinture invariable , qui 

ne peut être altérée. : 
. Alphidius à nommé cette Eau Æitrem- 
ance où mefure des Sages, & Urines des 
Jeunes Colériques. Pour ne pas faire con- 
noître cette Eau, les Philofophes lont ca- 
chée fous différens noms, & elle n’eft con- 
nuque de trés-peû de Gens. 

Hermès l'a connuë & touchée, Géber 
la connue, Alphidius l'a traitée, Morie: 
nus l’a écrite, le Lisl’aentenduë, Arnaud 

: ‘de Villeneuve la bien apperçüë, Raimond - 

. … Luile l’a foiblement déclarée, le Texte ne : 

DE lu pas ignorée, Rafis, Avicenne, Gaken, 
.  Hipocrate, Haly , & fouverainement Al- 
Fe “ -bert l'ont fagement cachée , & Daftin, Ber- 
 nard de Grave, Pythagoras, Merlin l’an- 
ir Gien & Ariftote l'ont très-bien entenduës : | 
2. EL :4 - ER us ; 28 
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Bref, cette Eau, qui triomphe de tout, eft 
. nommée célefte , glorieufe, dernièr & final 
Sécret pour nourrir notre honorable Pier- 
re, fans laquelle Eau elle n’eft jamais , 
amendée , nourrie, accruë, ni multipliée $ 
& pour cela, les Philofophes ont célé la 
maniére de faire cette Eau , comme la Clef 
deleur Magiftére, (1 ) Et certainement j'ai 
Jà plus de cent volümes de Livres, traitans 
de cet Art, fans avoirtrouvé dans aucun la 
perfeétion de cette Ean Mercurielle. J ai vû 
aufli plufieurs Hommes fçavans en cette 
Science, fans en avoir trouvé aucun qui 
eût ce Sécret , exCepté un grand Méde- 
cin,qui me dit avoir foupiré pendant tren= 

te-fix ans avant que d'y être parvenu. 

Il eft dit qu’à cette Nature eft donnée 
une double Nature, à fçavoir d'Or & : 
d'Argent, dans les entrailles defquels,com- | 
me dans le ventre de fa Mere » l'Argent : 4 
vif eft contenu, multiplié, purgé & con<. aAtCA 
verti en Soufre blanc , non urant \ Dar las 00 
tion dela chaleur du feu » Étant là-dedans : 
informé réguliérement par PArt. Donc 
cette Eau Mercurielle n’eft autre chofe 
que l’Efprit des Corps, converti “en has. | 

ture de Quinreflence, donnant vertu à la 


(x) L’Auteur du Ro-1/1e feu, parce qué du Corps 
faire, en parlant de cette | de l’Or , elle fait un pur 
Eau fécrete: Notre Eau," "Elprit, ce que lé feu come EXT 
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Pierre & la gouvernant. Et cette Pierre, 
ou notre Compôt,eft Matrice contenante, 
& Lien expédient &.convenable, fcavoix 
Terre, Mére ou Vaiffeau de Nature, re- 
tenant vertu formative de la Pierre, en 
quoi la chaleur naturelle eft mife, qui eff 
-cette vertu 4ffante du Vaifleau par le cin- 
quiéme Efprit, C’eft pourquoi ce Vaiffeau, 
-ftappellé Mére & Nourrice, parce qu'il 
donne une vertu naturelle au Soufre, qu'il 
pait & qu’il nourrit. 
. Ceci donc eff notre Compôt en ce Vaif- 
feau naturel, dans lequel les Efprits font 
tranfmuez de nature en nature, & plus ils 
fuyent, plus ils s’altérent dans ce Vaifleau, 
& s’éloignent de leur corruption & im- 


… perfe@ion, jufqu’à ce qu'ils parviennent à 


J’accompliflement de Quinteflence: Ce qui 
fait qu'ils prennent, ou vétent une nou- 
velle nature, quieft nette, blanche, pure, 
dénuée de toute corofiveté & fuperfluité 
terreftre, adurante ou brulante, & D 
tique évaporable. | ER 


En cette affinité du Vaiffeau l'humidité de 


_VEfprit, eft par fa vifcofité ou nature 


gluante, retenuë en adhérence, ou conjon- 
tion naturelle & ferme, & le Compôt s’y 
‘échauffe comme dans fon humidité radica- 


_ de, mélée & mortifiée. Après quoi la chc- 
… fe mortereflufcite avecSublimation joyeu- 

fe d’enfantement, en foi relevant totale. | 
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. ment de nature falfugineufe & amére, Mais 
. PEnfant a la puiffance de £ fourenir foi- 
même ; & comme il eft encore de nature 
fimple, il convient de le nourrir d’un petit 
lait gras , à fçavoir de fon Humidité vivi- 
flante , de laquelle en partie il a été engen- 
dré, & qui eft notre Eau permanente, Lait | 
de Vierge, ou Eau de vie, qui ne vient 
point de la vigne, & néanmoins elle eft 
dite Eau de vie, parce qu’elle vivifié no- 
tre Pierre & la fait reflufciter. Eïle eftauffi 
dite Sang réincrudé, ou refait crud, Men- 
ftruë blanchie, Nourriffement de l'Enfant, 
Viande du cœur, Eau de Mer, Venin des 
Vivans, Viande des Morts, & Argent vif 
des Philofophes, dépuré de fa féculence 
terreftre pär Sublimation Philofophique, 


+ Après donc que notre Compôtelt fait, * fi 


4 Ti 


on doit le mettre dans fon Vaiflcau'fécret, 
cüire à feu très-lent, ou fec ou humide, 
6 lui faire boire de notre Eau permanente, 
peu à peu, en diffolvant &congélant tant 
de fois que la Terre monte feüillée, la- 
quelle enfuite doit être calcinée & finale 
ment incérée, en la fixant avec la même YA TS 
Eau, qui eft appellée Huile incombufte ae 
ble & fixe, jufqu’à ce qu’ell 
de promptement comme de la cire. ru 
Rarmond Lulle dit que la Cération dot 
réitérés ou recommencée 
ppartie Rue 


c.flué ou fons 
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426 La PAROLE DELAISSE’E; 
mide réfervée’, que la Pierre, avec fa pro- 
pre Humidité, radicalement permanente & 
fixe, & qui ne laïfle jamais fon Corps, don- 
ne une droite fufion, C’eft pourquoi, ajou- 
te ce Philofophe, il eft commandé d’abreu- 
ver notre Pierre avec cette Humidité per- 
manente , qui rend claires fes parties; car 
après {a parfaite mundation ou purgation de 
toutes chofes corrompantes, & mêmement 
cles deux humeurs fuperfluës, lune grafle 
& aduftible , & l’autre flegmatique & éva- 
porable , la Pierre eft ramenée en propre 
nature & fubftance de Soufre non brûlant 3 
& fans cette Humidité, jamais notre Pier- 
re n’eft amendée , nourrie, augmentée, ni 
multiphiéé. Il faut remarquer que durant 
fa digeftion , notre Pierre prend alternati- 
vement toutes fortes de Couleurs. Néan- 
. moinsil n’y ena que trois principales dont 
on doit avoir grand foin, fans fe mettre em 
eine des autres; la Couleur noire, qui eft 
Pur Clef & le Commencement de 
POeuvre; la Couleur blanche, qui eft la fe- 
conde;& la Couleur rouge, qui eftlatroi- | 
fiéme.C’eft pourquoi il eft dit que la Cho- | 
fe dont la têre cl rouge, le piedsblancs, | 
des yeux noirs et tout le Magiftére.. 
Obfervez donc que quand motre Com= .. 
_ pit commence à être abreuvé de notre Eau 
, permanente, alorsil eff entiérement tour- | 
mé en maniéré de Poix fondué, & devenu | 
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noir comme charbon; en cet'état il ef ap- 
pellé la Poix noire, le Sel brûlé, le Plomb 
fondu, le Laiton non net, la Magnéfie, 
& le Merle de Jean; car, durant cette Opé- 
ration, on voit comme une nuée noire , 
Volant par la moyenne Région du Vaif- 
feau, au fond duquel demeure la Matiére, 
fonduë en maniére de Poix, qui fe difloue 
totalement. En parlant de cette nuée, Jac- 
ques du Bourg Saint Saturnin s’écrie, © 
bénite nuée, qui t’envoles par notre Vaif 
feau ! C’eft-là PEclipfe du Soleil, dont 
parle Raimond Lulle. | 

Quand cette Mañfe ef aïinfi noircie, elle 
eft dite morte & privée de fa Forme: Le 
Corps eft auffi dit mort, & éloigné de . 
fon attrampement, fon Ame étant fépa- . 
‘rée de lui. Alors PHumidité fe manifefte t 
en couleur d’Argent- vif, noir & puaut, 
lequel auparavant étoit fec, blanc ,; bien 


odorant, ardent, dépuré de Soufre parka À 


prémiére Opération, & il faut recommen-. 
_€er à le dépurer par cette feconde Opéra- 
ration. Ce Corps fe trouve privé de fon. 


‘Ame, qu'il a perduë, de fa fplendeur & A 
de cetté merveéilleufe lucidité qu’il avoit dr 


Prémierément, & maintenant il eft DOI 
enlaidi ; ce,qui fait que Géber le nOmMmEs 
pour fa propriété, Efprit puant, Noirblanc 
rocultement, & Rouge ma nifeftement, & 
encore Æag vive féche. un 
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# - Cette Maffe, ainfi noire ou noircie, eft 
la Clef, le Commencement , & le Signe 
d’une parfaite maniére d'opérer au fecond 
Régime de notre Pierre précieufe. Auf 
Hermès , dit-il, en voyant cette noirceur: 
Croyez que vous avez opéré par la bon- 
ne voie. | 

Donc cette Noirceur montre la vraie: 
maniére d'opérer ; car la Mafle étant ren 
due difforme, & corrompuë de vraiecor- 
ruption naturelle, il s’enfuit de cette Cor 
ruption une Génération de nouvelle dif- 
pofition réelle en cette Matiére; à fça- | 
voir ;acquifition d'une nouvelle Forme;. 

“ - fucide , claire, pure , refplendifflante , & 
d’une odeur fuave & douce... 
L’Oeuvre de noircir étant accomplie, 

il fauten venir à l’Oeuvre de blanchir, qui: | 

_eft une des Rofes de ce Rofier phifique, 

. laquelle eft défirée de plufieurs , requife 

»  & attenduë. Toutefois,commenousavons | 

n  dèja dit, avant que la parfaite Blancheur: ! 

_ apparoille , toutes les Couleurs , qu’on: 

fçauroit imaginer ; ont vüës & apperçüës : | 

dans Oeuvre, defquelles on ne doit point | 

. s’embarafler, excepté feulement dela Blan- 

* che r Qu’ôn doit attendre avec une patien-- | 

Ceconliante. : je. Éd a | 

_ Ob‘fervez que la maniére d'opérer au: 

Noir, au Banc, & au Rougeelt toujours: | 
fa même ; à fçavoir, cuire le Compêrenle: 

; d L* ‘# CU + 
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ñourriflant de notre Fau permanente; c’eft-" 
à-dire, le Blanc d'Eau blanche, & le Rou- 
ge d'Eau rouge, par leauel Nourriffement, . 
Ou Imbibitions & Digeftions, on extrait de 
la Pierre cette moyenneSubftance de Mer- 
Cure , qui eff toute la perfeéion de notre 

: double Magiftére. De maniére que la Pier- 
re doit être purgée, non feulement des: 
fulfuréités, mais aufli de toutes terreftréi. 
tés par Sublimations d'Eaux , par Calcina- 
tions de Terre , par Inhumations. & Di 
coétions de ces fuperfluités ; ‘par Réduc * 
tions , entre Diftillations & Calcinations:,& 
enfuite cette moyenneSubitance ds ce Mer< 
Cure vous conjoindrezavec un Soufre qui . 
Jui foit propre, & cuire le tout enfembe 
fi longuement;qu'il foit congelé & privé de 
toute Humidité fuperfluë ; - par la voie 
d’une chaleur naturelle, qui lui correfpon- 

_ dé; après quoi il.eft fublimé en Soufre: 
blanc comme la nége. Par tout ceci, on C0 
voit que notre Pierre contient en foi: NAS 
deux Subftances d’une même nature : lue 
ne volatile, & l’autrefixe, & les Plilofo=. 
phes appellent ces Subftances unies leur +08) 
Argent-vif. Par notre Opération , la Piège." 
‘re doit donc être parfaitement féparée de 

toutes fuperfluités brûfances & corrompan-- 
tes, &il n y doit demeurer que la feule: : 
& pure fubtilité, ou moyenne. Subltance 
d'argent-vif congélé, & dépuré-detoute 


ù 4 
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nature fulfureufe, étrangére , ou corrom- 


_pante.Cette Dépuration fe parfait quand le 


Corps fe tourne en Efprit , & que V’Efprie 
fe retourne en Corps,par réitération deCal= 
Cination ; Réduction & Sublimation, par 
lefquelles la Diffolution des Corps eft fai- 
te avec la Congeilation ou Epaiffiffement 
de lEfprit, & la Congellation de cet Ef- 
prit fe fait avec la Diflolution des Corps. 
C’eft donc par une feule Opération que 
toutes chofes font faites ; à fcavoir, Solu- 
tion de l’Argent-viffixe, avec Congella- 
tion de certain poids de PArgent - vif vo- 
Jacil , & leur ablution fe fait avec Eau me- 
farée, ainfi que la Coagulation de cette 
Eau en Pierre fe fait moyennant la chaleur 
du Mâle qui opére parla Fémelle. | 
La Pierre naît donc véritablement après 
la prémiére Conjonétion de ces deux Mer 
cures, comme d'Homme & de Femme, & 
elle ne peut prendre naïflance autrement. 
Par cette Opération le Corps eft dépé- 
cé, détruit, & gouverné foigneufement 
juiqu'à ce que fon Ame fubrile, étant ex 
traite de fon épaifleur , fe foit tournée 


€n Éfprit impalpable. Alors le Corps eff 


tourné en non Corps ; ce qui eff la véri- 


sable Régle pour bien opérer. : : 


Souvenez-vous que tout ce Corps eff 
diflout par lEfprit aigu, & qu'il {e faie 


_ prituel en fe mélant avec lui. Et com: 


"4 
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me cet Éfprit eft fublimé, il eft nommé 
Eau, laquelle fe lave clle-même,& fe net- 
toyce,comme nous l’avons dèja dit, en mon- 
tant avec fa très-fubrile Subitance, & dé- 
-Haiffant fes parties corrompantes: & les 
Philofophes ont appellé cette Affenfion, 

Difation, Ablution, & Sublimation. 


_ TROISIÈME DEGRE:. 
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Quand la Sublimation fe trouve parfai- 
tement accomplie, la Pierre eft alors vivi- 
fée de fon Efprit vivifiant, ou Ame na- 
turelle, dont elle avoit été privée ennoir- 
ciffant ; elle eff infpirée, animée, reflufci- 
tée, & menée à la derniére fin de toute 
fubtilité & pureté, & réduite en Pierre 
criflaline, blanche comme nége; elle cff 
un peu élevée dans le Vaïfleau , au fond! 
duquel demeurent les réfidences. + 
. Cette Pierre criftaline étant féparée de 
fes réfidences, mettez-la à part; & la fu- 
blimez fans ces réfidences : car fi vous: 
vous eflayez de la fublimer avec ces mé- 
mes réfidences, jamais vous ne les fépare- 
rez d’enfemble, & votre travail vous de- 2\ 


viendroit inutile. ni À 
‘En fublimant dencfans cesréfidences om 
a la Terre blanche feüillée, le Soufre blane “24 
non urant, congélant , & fixantaprès par 
aitement le Merc ré;ncttoyanttout Corps 


mn” 
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432 LA PAROLE DELARSEE,; 
impur, & parfaifant l'Imparfait en le ré’ 
duifantgn véritable Argent. 

Ce Soufre, étant ainfr fublimé, il n’y a 

: blancheur au monde‘qui excédela fiennes- 
car il eft dénué de toutes chofes’ corrom- 
pantes ,.& et une Nature nouvelle: une 
Quinteflence venant des plus pures par= 

ties des quatre Elémens; c'eft le Soufre 
de Nature, l’Arferic non urant:,le Tré- 
* for incomparable, la Joie des Philofo- 
phes, leur Déleétation fi défirée, la Terre 
blanche, feüillée & claire , l'Oifeau d’'Her= 
mès , la Fille de Platon, l'Alum fublimé, 
le Sel Ammoniac, &-de nouveau le Mer- 
le blanc, dont-les plumes excédent en lu- 
cidité le criftal , & il eft dé grande refplen- 
deur, de très-fuave odeur,&'defouveraine. 
| pureté, netteté, fubtikité, & agilité. 
Ce Merle blanc Philofophique eft d’une 
vertu inexprimable, car c’eft la Subftance 
du plus pur Soufre du monde, laquelle 
-éft P'Ame fimple de:la Pierre; nette & no- 
ble, & féparécide toute épaiffeur corpo- 
“relle.- Et faut calciner ce Soufre blanc: par 
féche Décoétion, jufqu’à ce qu'il devienne - 
une Poudre impalpable & très fubtile , & 
. privée de route Humidité faperfluë. A près 
quoi il doit être incéré@e l'Huile blanche 
à des Philofophes, peu ä ‘peu, jufqu’à ce 
x qu'il fluë très-promptement comme Cire. : 
_ Gerte Tacréation accomplie, qui n’eft au- 
de. te 


+ 
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tre chofequerédu@ion äfufion,ouàfonte 
de la chofe qui ne peut fondre, notrè glo- 
rieufe Pierre des Philofophes au blanc eft 
parfaite, fluante & fondante, plus blanche 
que la nége, participante de quelque Ver- 
deur; perféverante au feu: retenant dc 
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_Congélant le Mercure, & le fixant enfuite Ca ; 
teignant & tranfmuant tout Métail impar- : 
fait en véritable Lune: Et fi VOUS en jettez à 


un poids fur mille d’Argent-vif, ou de 
quelque autre Métail imparfait, il les con 
vertira én Argent plus fin, plus pur, & 
plus blanc que celui des Mines. à 

La maniére de la Projeétion & dela j 


Multiplication au blanc & au lougé ef, 2 
femblable. : ALES ES 
+ Cependant la Maltiplication fe faitien” : Re: 
deux maniéres; l’une Par projection, en. "4 
jettant un poids fur cent, & tout fera Mé- “4 


decine, de laquelle un poids convertiræ + 

autre cent poids, avfli en Médecine par- À 
faite; & un poids de ces cent, fait cent 
poids de pur Argent, ou de pur Ou ET 0 
 Îl y a d’autres maniéres plus profitables 
& plus fécretes de multiplier la Médecine. | 
pat projeélion , dont je me tais à préfent 55. 0 
Mais par Multiplication la Pierre eit aug= 2 
mentée fans fin; c’eft à. fçavoir par fesr 
Digeftions ,. Animations ou Imbibitions 
l’'Huile Mercurielle » laquelle Huile ét: 
Je nature des Métaux : Et cette Multiple 
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PR ES 
cation fe fait feulement en imbibant ov . 
abrévant la Pierre de cette Huile perma- 
nente, & en diflolvant & congélant au- 
tant de fois qu'on le voudra : Car plus 
la Pierre fera digérée, plus elle fera par- 
FA faite, & plus de poids elle convertira, 
ï parce qu’elle fera plus fubtiliée. En quoi 
eft accompli la Roze blanche, célefte ; 
fuave, & fi chérie des Philofophes. Après 
que la Pierre au blanc eft accomplie, äl 
en faut diffoudre une partie, & tantia cal- 
ciner, felon que le veulent quelques Phi- 
lofophes, que par vertu de longue Dé- 
coétion, elle foit tournée en cendre impal- 
j . pable, & qu’elle devienne colorée en ci- 
trinité. Îl faut enfuite l’abréver de fon 
Eau rouge, jufqu'à ce qu’elle demeure 
rouge comme corail. Dans fon Codicile, 
au Chapitre de da Calcination de la Terre, 
+ Raimond Lulle dit: N'oublie pas de cal- 
ciner en fon feu allumé la matiére de la 
Terre préconnué de la Pierre, avec réité- . 
_. rationde Deftruétion.de Diflilation d'Eau, 
ti & de Calcination de Corps, jufqu’à ce que 
Fo Ja Terre demeure blanche & vuide de 
De toute humidité : Et après, continuez par 
plus grande force de feu & d’imbibition 
d'Eau, jufqu'à ce qu’elle devienne rouge . 
comme Hyacinte, en Poudre impalpable, 
_ . & fans tatt. Le Signe de perfe@ion eff 
D 0 PÉPcne monte quand ni 
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iére Calcination; la Masiére demeure pri- 
_ véedetoutehumidité,en parlant.-du (cond. 07 

Procédé, & principalement du fecond Ré. « 
gime, qui eft.de fairela Pierre rouge. Gé- 
‘ber dit ,Qu’elle n’eft pas faite fansaddition » 
de la chofe qui la teint, que Nature con- 108 
nOît. bien; à {cavoir, fans qu'elle foit abreu- : à 
vée & teinte de cette Eau Célefte ,; de la- ï. 
quelle il eft dit au Las des Philofophes e A À 
O Nature Célefle ! comment tournetu ts ‘4 
nos Corps. en Efprit ! O qu’elle merveilz 1 
leufe & puiffante Nature! Elle eft par def- | 


fus tout ,elle furmonte tout, & elle eft le 
Vinaigre , qui fait que lOr eft véritable 
Æfprit, ainf que l’Argent, Sans elle, ni 
Noirceur, ni Blancheur, n1 Rougeor ne. 
Peuvent jamais être faites en notre Oeu- 
vre : Donc, quand cette Nature eft jointe 
au Corps, elle le tourne en Efprit, & de Mie 
fon Feu fpirituel , le teint d’une Teinture + 
snvariable, & qui ne peut être effacée. e 
= Elermès nomme cette Nature Célefle, 
Eau des Eaux; & Al phidius l’appellé Eau AU | 
dés Philofophes Indiens, Babyloniens &. 
Æpypuens. SanSlcerte Eau, par laquelle { 
es Corps fontdfäits Efprits & réduits à. 
Teur prémiére N uregou Matiére, notre à 
Pierre n’eft jamais à €, la Blanchefans 4 
| éfänsl'Eaurouge. : 


ed Rouge abrévée de … 
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gue Décoétion cu Cuïffon, qué’par lon: 


gue Imbibition ou continuel Abreuve-. 
ment, elle foit faite rouge comme Sang ;, 
Hyacinthe, Écarlate, ou Rubis, & lui- 
fante comme un Charbon embrafé , mis 
dans un lieu obfcur : Et finallemenr, que 
notre Pierre foit ornée d’un Diadême rou- 
ge. Ce qui fait dire à Diomédes: Votre 
Roi venant du Feu avec fa Femme, gar- 
dez-vous de les brûler par trop grand feu : 
Cuifez les donc doucement, afin qu'ils 
foient faits prémiérement Noirs ; après 
Blancs ; enfuite Citron & Rouge, & fi- 
nalement Venin teignant. bi MCNA 
Car, comme dit Ægiflus, ces Chofes 
doivent être faites par divifion des Eaux, 
Je vous commande de ne mettre pas toute 
l'Eau enfemble, mais peu à peu, & cui- 
fez doucement jufqu'a ce que l’Oeuvre 
foit accompli. 
. On voit par là que la Pierre demeure 
rouge de vraie rougeur, lumineufe, claire, 


_& wive, fondante comme Cire, par la 
. T'enture de laquelle l’Argent-vif vulgaire, 
 & tous Métaux imparfaits peuvent être 


teints & parfaits en très:vrai & très bg 
af 


Or, beaucoup meilleur que celui des Mi- 
nes. En quoi eft’accomplie notre précieufe 
_. Pierre, furmontanttoute Pierre précieufe, 


laquelle eft un Tréfor infini à la gloire de 

de Dieu, qui vit & règne éternellement, 

Fin de la Parole délaifée, 
WA” #4 ant # | “RON An 50 
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Véridique d> véritable, Parce qu 7 
… contient Vérité. (1 ) 


#7 Fi 
1) ANS ce cris tout paroît fublime ; 
le fens apparent n’eft pas indigne de 
celui qu’ 1l nous cache; la Vérité y brille 
d’elle- même avec tant d éciat , qu'on n’a 
pas de peine à la découvrir à travers le 
voile, dont on à prétendu fe fervir EPME 
nous la déguifer. 


T'éroisenteuclt dans: un omnitil très- è 


profond , Jorfquil me fembla voir une 


ji ea haute de AURA pieds ou environ, ï ï 


à: ç) On croit de ré 
aise eft l’Autéur de cet! 


trouver en lui la Pratiqué 


- chimie. Quoiqu” on en foit,. fon Livre de la Parole de 
“il'eft fort eftimé, Voiéi “ " Inilfée, où il en parle dant 


FE ares celui qui | le-plus bel endroit de ce 
1 en Jumiére. El eft 


# eee femible, dit! 


el A fi veut We la | 


du Songe Verd 3 il fuit de 2 


de «la Pierre Végétale,conts  # 


Opufcule , qui fait ta qua- | 
= Eee a - a 
rièmeé Partie du Te exted Al- | me lecitele Trévifan dans A 


Traité, pour éclaircir ce ù 
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repréfentant un Vieillard vénérable, Beat 
& parfaitement bien proportionné dans: 
toutes les parties de: fon Corps. Il avoir 
de grands cheveux d'Argent tous pär on- 
des ; fes cheveux étoient dg Furquoifes 
__ fines, au milieu defquelles étoient enchafe 
% fées des Efcarboucles, dont l'éclat étoit 
LH fi brillant, que Je ne pouvois en foutenir 
la lumiére. ds lévres étoient d'Or, fes. . 
dents de Perles Orientales, & tout le refte 
du Corps étoit fait d’un Rubis fort bril= 
fant. Il touchoit du pied gauché un Glo- 
be cerreftre, qui paroifloit le fupporter.. 
À yant le bras.droit élevé & tendu, il fem- 
bloit foutenir, avec le bout de fon doigt,, 
un Globe célefte au-deflus de fa tête, & 
de la main-gauche il tenoit une Clef, faite- 
d’un gros Diamant brute. | | 
Cet Homme s’approchant de moi, me: 
4 dit: Je fuis le Génie des Sages, ne crains 
+ point de me fuivre. Puis me prenant par 
+. Îles cheveux; de là main dont:il tenoit 
| h d cette Clef, il m’enleva, & mefir traverfer 
145 les trois Régions de Air, celle du Feu,.: 
& les Cieux de toutes les Planettes. Il 
me porta encore bien au-delà; puis m’ayant 
_ enveloppé dans un tourbillon, il difpa- 
»  rut, &je me trouvai dans une Ifle, flo- 
_ tante fur une Merde Sang. Surpris d’être 
dans un Païs fi éloigné, je me promenois. 
: dur le Rivage; & confidérant cette de 
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dvéc une grande attention, jé reconnus 
qué le Sang, dont elle étoit compofée, 
étoit vif & tout chaud. Je remarquai mê- 
me qu’un vent très-doux, qui l’agitoit fans 
ceffe, entretenoit fa chaleur, & excitoit en 


“éette. Mer un boüillonnement, qui caufoit 


à toute l’Ifle un mouvement prefque im= 
perceptible. . je | 

. Ravi d'admiration de yoiïr cés chofes fi 
extraordinaires, je réflechiflois fur tant de 
merveilles, quand j'apperçôs plufieurs per- 
fonnes de mon côté. Je m'imaginai d'a- 
bord qu’ils vouloient peut-être me mal- 
traiter, & je me gliffai fous untas de Jaf- 


femins pour me cacher; mais leur odeur 


m’ayant endormi ; Îls me trouvérent & 


me faifirent. Le plus grand de la troupe, 


qui me fembloit commander les autres, 
me demanda avecunair fier ,qui m'avoit 
tendu fi téméraire que de venir des Pais- 
bas dans ce très-haut Empire. Je lui ra- 


conrai de quelle maniére on m'y avoit. 
tranfporté. Aufli-tôt cet Homme, chan- 
geant tout d’un coup de ton, d'air & de 


 très-puifflant Génie. Puis 1l me falua, & 
tous les autres enfuite, à la façon de leur 
Pais, qui eft de fe coucher tout plat fur 


le dos, puis fe mettre fur le ventre, &fe 


selever. Je leur rendis le fêlut , mais fe- 


Le Sowce VERD 439. 


maniéres, me dit: Sois le bien venu, toi 
qui fus conduit ici par notre très-haut & 
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lon la coñtume de mon Païs. I] me pfo- 
mit de me préfenter au Hagaceflaur , 
qui eft leur Empereur, I me pria de l’ex- 
cufer fur ce qu'il n’avoit point de voiture 
Pour me porter à la Ville, dont nous étions 
éloigné d’une lieuë. Il ne m'ehtretenoit 
par le chemin que de la puiflance & des 
grandeurs de leur Hagaceftaur, qu’il di- 
foit pofléder fepr Royaumes , ayant choi- 
#1 celui qui étoit au milieu des fix autres , 
pour y faire fa réfidence ordinaire. 

. Comme il remarquoit que je fatfois dif- 

ficulté de marcher fur des Lis , des Ro- 
fes, des Jaflemins, des Ocilets ,.des Tu- 
‘bereufes, & fur une quantité prodigieufe 


de Fleurs les plus belles & Îes plus cu- 


ricufes, qui croiffent même dans les che- 
TRS; 1l mme demanda en fouriänt , fi je 
Craïgnois de faire mal à ces Plantes. Jelui 
*Épondis, que je fcavois bien qu’il n’étoit 
‘point en elles d’ame fenfitive; mais que 


comme elles étoient très-rares dans mon 


Pais, je repugrois-à les fouler aux pieds. 
| € découvrant partoute la Campagve 
que Fleurs & Fraits, je lui demandai où 
Tôn fémoit leurs Bleds, 11 me répondit, 
qu'ils ne les fémoient oïnt ; mais que 
_cCommeils s’en trouvoit en quantité dañs. 
les terres ftériles ; le Fagaceftaur en fai- 
Hoit jetter‘la plus grande partie dans nos 


. - :Païs-bas pour nous. faire plaifir » que 
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les Bêtes” mangeoient ce qui en reftoit. 754 
Que pour eux, ils fäifoient leur Pain des 

Fleurs les plus belles ;* qu'ils les pétrif " 


foient avec la Rofée , &les cuifoientiau 

Soleil. Comme je voyois par-tout une fi 
prodigieufe quantité de très-beaux Fruits, Fi 
j'eus la curiofité de prendre quelques Poi- 
res pour en goûter ; mais il voulut m’en 
empêcher, en me difant qu'il n’y avoit que 

les Bêtes qui en mangeoient. Je les trou- 

vois cependant d’un goût admirable. il me 


préfenta des Pêches, des Melons & des. he 
Figues; & il ne s’eft jamais vû dans la 3 
Provence, dans toute l'Italie, ni dans [a | 
Gréce des Fruits d’un fi bon goût. Il me { 


jura parle Hagaceftaur que ces Fruits ve- 
noient d'eux-mêmes , & qu’ils n’étoient 
aucunement cultivez, m'aflurant qu'ils ne 
mangeolent rien autre chofe avec leur - 
pain. | 

Je lui demandai comment ils pouvoient 
conferver ces Fleurs & ces Fruits pen- 

. dant l’Hiver. F merépondit qu'ilsne con- 
‘noffloient point d'Hivers; que leurs An- 
nées navoient que trois Saifons feule- 
ment, fçavoir le Printemps, l'Efté, & 
que de ces deux Saifons feformoitlatroi-  # 

 fiéme, à fçavoir l'Automne, qui renfer- 
 * moit dans le Corps des Fruits l'Efpritdu 
Printemps, & l’Ame de l'Efté :Quec'é 

toit dans cette Saifon que fe cueilloientle 
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Raïfin & la Grénade, qui étoient les meil= 
2» leurs fruits du Païs. | 
me parût fort étonné lorfque je lui 
appris que nous mangions du Bcœuf, dw 
Mouton , du Gibier, du Poiffon, & d’au- 
tres Animaux. Il me dit que nous dé 
Vions avoir l’entendement bien épais, puif- 
Que nous nous fervions d’alimens fi maté 
ricls. [1 ie m'ennuyoit aucunement d'en 
* tendre des chofes fi belles & fi curieufes ;; 
& je les écoutoisavec beaucoup d’atten- 
tion. Maïéras nc averti de confidérer l'afpec 
de la Ville, dont nous n’étions alors éloi- 
. nez que de deux cens pas, je n’eus pas’ 
fi-tôt levé les yeux pour la voir, que je 
ne vis plus rien, & que je devins'aveugles 
… de quoi mon Conduéeur fe prità rire,-&- 
fes Compagnons de méme, | 
. Le débit de voir que ces Meffieurs fe: 
_divertifloient de mon accident, me faifoit: 
plus de chagrin que mon malheur même. 
… S’appercevant donc bien que leurs manié- 
res ne me plaifoient pas, celui qui avoit 
toujours pris foin de rn'entretenir, me con- 


“ 


‘fola, en me difant d’avoir un peu de LR 
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Hence, & que je verrois clair dans unmo. 
ment. Puis il alla chercher d’une Herbe , 
dont il: me frotta les yeux, & je vis aufli- 
tôt la lumiére , & l'éclat de cette fuperbe: 


Ville, donttoutes les Maifors étoient far 
_  &s de Criftal très-pur ;que le Soleil éclai 
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LE Soncr VERD, 44% 
#oit continuellement ; car dans cette Ifle’ 
ä ne fut jamais de nuit. On ne voulut point: 
me permettre d'entrer dans aucune de ces 
Maifons, mais bien d’y voir ce qui fe pat. 


foit à travers les murs qui étoient tranf- 
parens. J’examinai la prémiére Maifon; el- 
les font toutes bâties fur un même modé- 
le. Je remarquai que leur logement ne’ 
confiftoit qu’en un étage feulemient, com- 


polé de trois Appartemens, chaque Ap«. 


partement ayant plufieurs Chambres & 
Cabinets de plein pied. | 


Dans le prémier Appartement paroif= 


foit une Salle, ornée d’une tenture de Da- 


mas, tout chamaré de Galon d'Or, bordé: 
d’une Crêpine de même. La couleur du 
fond. de cette étoffe étoit changeante de: 
rouge & de vert , rehauflé d'Argent très- 
fin; le tout couvert d’une Gaze blanche, 


enfuite étoient quelques Cabinets, garnis: 


de Bijoux de couleurs différentes ; puis: 
on découvroit une Chambre toute meu- 


_blée d’un beau Velours noir, chamaré de’ 


plufieurs bandes de Satin très-noir & 
très-luifant; le tout relevé d’un travail 


de Geais, dont lanoirceur brilloit &écla: à 
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Dans le fecond Appartentent fe voyoit: 


ne Chambre, tenduë d’une Moire blan: 
e ondée, enrichie & relevée d’une Sé 


mencede Perles Orientales très-fines. En 
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444 LE Sonce Vert: j 
fuite étoient plufieurs Cabinets, parez dé 
meubles de plufieurs couleurs, comme de 
Satin bleu, de Damas violet, de Moire 

_ Cürine, & de T'affètas incarnar. | 
Dans le troifiéme Appartement étoit 
üne Chambre, parée d’une Etoffe très: . 
éclatante, de Pourpre à fond d'Or, plus 
belle & plus riche fans comparaifon que 
toutes les autres étoffes que je venois de 
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“voir. | 
Je m’enquis où étoient le Maître-& Ja 
Maïtrefle du Logis. On me dit qu'ils 
Étoient cachez dans le fond de cette Cham- 
bre, & qu'ils devoient pañler dans une 
autre plus éloignée, qui n’étoit féparée 
de celle-ci que par quelques Cabinets de 
communication , que les meubles de ces 
. Cabinets étoient de couleurs toutes dif 
 férentes, les uns étant d'u Fabis cou: 
__ Îeur d'Ifabélle, d’autres de Moire citri- 
ne, & d’autres d’un Brocard d'Ortrès-pur 
& très-fin. | Lo HE 
Je ne pouvois voir le quatriéme Ap: 
 partement, parce qu’il doit être hors d’œu 
VIE; mais on me dit quil ne confftoit 
qu'en une Chambre, dont les meubles * 
. n’étoient qu’un tiffu de rayons de Soleil. 
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on m'apprit comment fe faifoient les Ma, 
riages parmi les Habitans de cette Ifle,. 


Le Hagaceftaur ayant une trés-parfaite 


connoiffance des humeurs & du rempera- 
ment de tous fes Sujets, depuis le plus 
grand jufqu’au plus petit, il affemble les 
Parens les plus proches, & met une jeu. 


ne Fille, pure & nette, avec un bon Vieil- 


_ Jard fain & vigoureux : Plus il purge & 


purifie la Fille, illaye & nottoyele Vieil-. 


. lard, qui préfente la main àla Fille, &la 


On n’avoit promis de me faire entrer 
_ dansle Palais duHagaceftaur;de m’enfaire 


_ voir les Appärtemens, & un Sallon entr 


- autres, où font quatre Statuës auffi ancien. 
: nes que le Monde , dont celle qui eft 
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Fille prend la main du Vieillard : Puis on 


les conduit dans un de ces Logis, dont. 
on fcelle la porte avecles mêmes maté- 
siaux dont le Logis a été fait: &il faut 
qu’ils reftent ainfi enfermez enfemble neuf 
mois entiers , pendant lequel témpsils font 
tous ces beaux Meubles qu’on m'a fait 
voir. Au bout de ce terme, ils fortent 
tous deux unis en un même Corps ; & 
n'ayant plus qu'une Ame, ils ne font plus 


qu'un, dont la puiflance eft fort grande 

far Terre. Le Hagaceftaur s’en fert alors 
Fe 8 , S Se 

pour convertir tous les Méchans, qui fonc 


dans fes fept Royaumes. 
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æéde, qui mavoit tranfporté dans cette 
‘Aile. Lestroisautres, qui forment un trian- 
gle à Pentour de can -Ci, font trois Fem- 
mes, à {çavoir, Ellugaté, Linémalore, & 
Tapfarccoplem. On m’avoit auf promis 
de me faire voir le Temple où .cft la Fi- 


 gure deleur Divinité, qu'ils appellent Ele- 


Jel Valergufines mais les Cocqs s'étant 


mis à chanter, les Pafteurs conduifant leurs 


Troupeaux aux champs, & les Labou. 


reurs attelans leurs charrues, firent un fi 
grand bruit, qu’ils me RAR ra & mon 
Songe fe difipa entiérement. 

Tout ce que j'avois vû jufqu'i ici n'étoit 
rien en comparaifon de ce qu'on promet- 
toit de me faire voir. Cependant je n'ai pas 
de peine à me confoler, lorfque je fais ré. 
fléxion fur cet Empire Célefte , où le 
Tout-Puiflanc paroît aflis dans fon Trô- 
ne.environné de gloire, & accompagné 
d’Anges, d'Archanges, de Chérubins, de 
Séraphins, de Trônes & de Dominations, 


reille n'aura jamais entendu, puifque c'eft 


* dans .ce Lieu que nous devons goûter une 
félicité éternelle, que Dieu lui-même a | 

promife à tous ceux qui tâcheront de s en | 
4 zendre. dignes, , ayant tous été créez pour 


participer à cette gloire. Faifons donctous 


| nos. efforts pourla mériter. Loüé foit Dicu, 
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-C'eft- 1a que nous verrons ce que Pœiln'a 
jamais vê que nous entendrons ce que l’a- . | 


PHILOSOPHIE 


NATURELLE. 
DES METAUX, 


 Compofée par D. ZACIRA LIRE 


Geriilhomme de Guyenne. 


pre 5 _ profanation & divulguement* 
pee fi eft- ce, Ami Leéteur , qu ayant 


| en François fon Opufcule, ché de cornipes sem, ue 
On’ pas cru dévoir enré- Trévifan. 4; 
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OMBIEN ique tous ceux 2h 
qui ont écrit en cette Divine Lie 
| Science, juftementr & à bon 
| droit apellée PhilofophieNa- 
" turelle, ayent expreflement 


tt) Zachaire”: ayant écrit | les. raifons qui ont émpés 
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…  & relû par diverfes & continuelles fois Ÿ 
les Livres des Philofophes Naturels, & 
_penfé ordinairemént à US 2 des 
Contradiétions, Figures, Comparaifons, * 
Équivoques & divers. Enigmes qui appa- 
rotflent en nombre infini en leurs Livres : 1 
je n'ai voulu céler & cacher la réfolution _* 
qu’en ai pû faire ; après avoir longuement 
travaillé aux Sophiftications, & maudites 
Receptes,ou, pour parler plus proprement, 
Deceptes, efquelles j'ai été par un long- 
temps plus envelopé & enfermé qu’onc- 

* ques Dédalus ne fat en fon Labirinthe. 
Mais enfin,par continuelle leéture des bons 
Auteurs, & approu vez dans la Science; j'ai 

id dit avec Géber en fa Somme : Retournant 

; en nous-nême, © confiderant la vraie voie 

€ façon dom Nature ufe fous terre en la 

“et procréation des Métaux , avons connu la 

vraie Ü' parfaite Maticre, laquelle Nature 

nous à préparée pour les parfaire [ur terre. 
+. Aïnfi que l'expérience, graceau Seigneur 

Dieu, qui m'a faittant de faveur & gra- 

ces par fon cher Fils, notre Rédempteur 
Jelus: Chrift , m'a puis après cert 
me le dirai plus amplement en la prémiére 


EL 1 


. Partie de mon préfent Opufcule, Ù je 
À res Ja façon par laquelle je fêi Dar=. 


_: venu à la connoïflance de,cette Divine 
Oeuvre. Car en la feconde je montrerai 
"de quels Auteurs j'ai ufé en mon étude, 
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* fédigeant leurs autorités en bon ordre, & #* 
vraie métode, afin de mieux connoître 
la propriété & explication des Termes de 
la Science. Et en la tierce & derniére Par- 
| ‘tie, je déclareraifa Pratique de telle forte, 
qu'elle fera cachée aux Ignorans, & mon 
trée comme au doigt aux vrais Énfans de 
Ja Science; pour lefquels je me fuis gran- 
-dement pemé à mettre & rédiger le tout 
au meilleur ordre qu'il m'a été poffible. 
Ne voulant point imiter en cela plufieurs, 
qui nous ont précédez, lefquels ont été 
tant Envieux du bien public, & Amateurs 
de la particularité, qu’ils n’ont voulu dé 
-clarer leur Mariére que fous.diverfes & v à 
riables Allégories ; non pas feulément L j: 
montrer leurs Livres, comme j'en afcon- : # 
nuun de montemps, qui tenoit tant chers Ke 
-& cachez des Papiers qu'ilavoitrecouvré 
d'un Gentilhomme Vénitien ; Quelut-mé "8 
me n'ofoit les regarder à demi, fe faifant 
accroire que notre grand Ocuvre devait Lee 
‘un jour fortir de-là, fans fe togrmenter is 9e 
davantage que les garder dans uncoffte + OA 
N 
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bien fermé. 4e 
… Maistelle maniére de Gens doivent fça- 
-Voir que.cette Oeuvre ;'tant Divine, ne 
. nous ëf ;pointlonnée par cas fortuit,aïnf : 
, que difentles Bhilofophes, quand ilsre- 
_ prennent ceux qui travaillent à crédits 
. Comme font prefque tous les Opérateurs 
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d'aujourd'hui; defquels je ne doute point: . 
queyéne fois aigrément repris &raxé,pour : 
avoir publié mon préfent Opufcule, difans 
que je faisune grande folie de publier ainfi 
mon Oeuvre, même en Langage vulgai-- 
‘re; attendu qu'il n’y a Science qui foit au- 
jourd’hui tant haie du commun populaire, 
que celle-ci. | 
Mais pour leur répondre : Je veux pré-- 
miérement qu'ils fçachent, s’ils ne l’ont en- 
core connu, que cette Divine Philofo-- 
phie n’eft point en la puiffance des Hom- 
mes; moins peut-elle être connue par leurs: 
Livres, finotre bo Dieu ne linfpire en 
: nos cœurs par fon Saint, Efprit, où par 
l'organe de quelque Homme vivant,com- 
me je prouverai bien amplement dans a: 
feconde Partie de cettui mien Opufcule.. 
Tant s’en faut doncque je la publie par: 
ce petit Traité. Et quant à ce que je l'ai mi-.. 
fe en Langage vulgaire, qu'ils fçachent 
que je n’ai rien fait en ceci de nouveau; 
mais plûtôt imité nos Auteurs anciens, lef- 
* quels ont tout écrit en leur Langue, com- 
_ me Hamec Philofophe Hébrieux en Lan- | 
gage Hébraïque; Thébit & Haly Philo-* 
+ fophes Chaldéens, en leur Langue Chal- 


L 


 daique ; Homerus, Théophraftus, Dé-: 
mocritus&tant d’autreslhulofophesGrecs, | 
‘en leur Langue Grecque; Abobaly, Gé- 
ber, Avicenne, Philofophes Arabes, en: 
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leur Langage Arabique ; Morienus, Ray= 
mondus-Lullius & plufieurs autres Philo: 


fophes Latins, enleur Lan ue Latine: afn 
OP 5, En gue L ; 
- que leurs Succeifeurs connûifent que cette 


Divine Science avoit été baillée aux Gens 


de leur Nation, Si donc j'ai imitétous ces 


Auteurs & plufeursautres enleurs Écrits, 


sl n’eft pas de merveille fi je les ai enfui- 
vis en leur façon d'écriture, afin même- 


_ Ment que ceux qui font aujourd’hui vi- 


Vans, & qui nous fuivront après, con- 
noiffent que notre benoîe Dieu a voulu, 
par fa-fainte & divine Miféricorde , grati- 


fiér en cela notre bon Païs de Guienne, ” 


: « : ’ A 
. Comme 1l à fait d’autres #ois les autres 


Nations. | ' 
Et quant à ce qu'ils difent: Notre Scien- 
ce cft haie du commun populaire; ce n’eft 


paselle: car la Vérité étant prémiérement - 


connue, été toujours aimée“ ains ce font | 


les tromperies & faufles Sophiflications, 


comme je déclarerai plus amplement en la 
prémiére Partie. À 


Mais, diront-ils, puifqué je n'exprime + 
‘bien clairement toutes les chofes requifes 


à la Compoñition de notre divin Oeüvre, 


afin que tous ceux, qui verront mon pfé=. 


ë LE 


Sent Opufcule, puiffent travailler affurée : 
ment; quel profir en rapporteront less i- 
fans ? Je dis grand & double profit. Pré. 

miérement, qui eft aujo urd'hui Homme, 
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tu DRE MO AUS CODE PET 
/_, ‘qui fçauroit exprimer ni déclarer le grand 
_ bien qu’on dépend ordinairement en la 
France, à la pourfuite de ces maudites So- 
.. *  phiftications; defquelles, fi c’eft le bon 
_plaifir de Dieu qu'ils en foient retirez, 
mettant fin à tant de folles dépenfes, par 
fa le@ture de mon Opufcule, ne feroit-ce 
‘pas en rapporter un grand profit ? Sans 
‘compter le fecond, que les bons & fidelles 
‘Lecteurs en rapporteront , en rangeant 
leur étude felon la vraie métode , que j'en 
ai baïllée en la feconde Partie. Et fi Dieu 
.. leurfait tant de graces qu’ils en puiffent 
. farce relleéfolution que je dirai ci-après, 
a Fierce ne leur fera pas inutile, pour 
* avoir entrée & grand accès à cette Divi- 
ne Pratique. Je dis Divine, pource qu’elle 
efttelle que lentendement des Hommes 
_.  mela peut comprendre de foi, & fuffent- 
mm  älsles plus grands Philofophes qui fürent . 
| “oncques, comme donne aflez à entendre . 
_ ‘Géber ,.quand il taxe ceux qui veulent 
travailler en confidérant feulement lesCau- 
. fes naturelles, & la feule Opération de 
+  Naivre: En cela, dit-il, faillent les Opé- : 
vateurs aujourd’hui, pource qu'ils penfent | 
oo eafaivre Nature, laquelle notre Art ne pent 
OMR: Arr en Toar. PS M te AE 


À HA _ Ceffent donc deformais tels & fembla- 
blëès Calomniateurs, lefquels je veux ad- 
Mertir qu'ils ne fe peinent point à la le&u- 
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DE D. ZACHAIRE. 1457 
re de mon préfent Opufcule: Car ce n’elt 
point pour eux que je l’ai compolé; mais 
pour les Enfans bénévoles, dociles & ama- à 
teurs de notre Science, lefquels je prie 
très-humblement , qu'avant fe prendre à 
travaiiler ,ils ayent réfolu en leurs enten- 
demens toutes & chacunes les Opérations 
néceffaires à la Compofition de notre Di- .. 
vine Oeuvre, & icelles adaptées tellement À 
aux Sentences, Contradittions, Enigmes, 
Équivoques, que l’on trouve aux Livres 

des Philofophes , qu’ils n’y apperçoïivent de 
plus aucune Contradiétion ni Variété quel- 
conque. Car c’eft le vrai moyen pour con- 
noîtrela vérité, & principalement de cette 
Divine Philofophie, comme trop mieux pa 
écrit Rafis, difant : Celui qui fera pa- ; 

_ reffeux à lire nos Livres, ne fera jamais , 
prompt à préparer les Matiéres: Car Pur 
des Livres déclare l’autre , à ce qui dé. 
faut en lun ;eft adjoñté en Pautre. Parce 

u'il ne faut jamais attendre, & ce pat 
jugement Divin, detrouvertout l’accom 

_ plifflément de notre Divin Oeuvre, écrit 

. & déclaré par ordre; aïinfi qu’à très bien 

_ écrit Ariftote au Roi Alexandre, fépons 

dant à fa priére : I] m’eff pas licite, dit, 

. demander chofe que. ne foit permie loc- : 
oyer. Comment dônc penfes-tu que j'écri=  @ 

ve au long en\papier, ce que les cœurs des ie 
 Hoummes péspovrroient porter, S'ilétoitre= 
à x). ; : 


1e PRE RUE À 


. à x 


ME, F 


l R 7 AE A À Ê A ER. AS A 
à 4 


454,  OPUusCULE “4 

' “digé par écrit. Donnant affez à entendre’ ” 
| par le refus qu’il faifoit au Roi, fon Mat- 
n  ære, qu'il eft défendu par lOrdonnance’ | 


Divine, de publier notre Science en ter- 

. thes tels qu'ils foient entendus du Com 
mun. 

Parquoi j'adjure par la Préfente tous 

Ceux, qui par le moyen de mon préfent 

Opufcule, parviendront à la vraie Con: 

noiffance de cette Divine Oeuvre, qu'ils: 

la manient tellement, que les Pauvres en 

foient nourris ; les Obpreffez, relevez d’af- 

faire; les Ennuyez, foulagez pour l'amour’ 

de notre bon Dieu, qui leur aura commu- 

* | niqué un fi‘ grand Bien: duquel je les- 

prie encore un coup reconnoître le tout, 

& comime venant de lui, en ufer {lon fes: 

faints Commändemens, Ce faifant, il fera 

qu'ils profpéreront en leurs affaires, com 

me du contiaire il permettera que le tout 


di foi. à leur confufon. - 

Je tefupplie donc, Ami fidéle, qu’en 
Hifant nos Livres, tu ayes tobjours ce bon 
Dieu en tout entendement, pource que 
tout bien décend de lui, & fansl'aided'ice- | 
Jui, il ny a rien de parfaiten ce bas Mon- 
dé ; tant s’en faut qu’on puiffe parvenir à 

7 la Connoïffance de ce grand & admirable 

P* Bien, fi fon Saint Efprit ne nous eft don- : 

né pour Guide, Comme de vraiil le fera, 
À l'avarice nete méne, & que tydois 
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_ Joüange glorieufe aux Siéèles des Siécles.- 
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PREMIERE. PARTIE, 


Comment l Ati eff parvenu à Le: 
Connoiflance de cette Divine 
Oeuvre. 


H Fe RMES, ‘juftement appellé Trifme 
gifte, qui ef communément INCErprÉ= 
té he fois très-Grand, Auteur & pré- 
mier Prophéte des Philofophes Naturels, 
après avoir vû par expériencé la certitude 
& vérité de cette Divine Philofophie, 4 
très-bien & à bon droit laiffé: par écrit, 
que n’eût été la crainte qu'il avoit du Ju. 
* gement univerfel, que le Souverain Dieu 
‘doit faire de toutes Créatures raifonva= | a 
bles, ès derniers jours-de la confommation 
du Monde ; il n'eût jamais rien laiflé par 
écrit de cette Divine Scieñce , tant ilPa 
_eflimée, & à jufte occafion grande &ad= 
 mirable. En cette opinion ont été tousles 
- Auteurs principau x'qui Pont enfuivi. Qui 
ft lé caufe qu'ils ont tous écrit leurs Bi 
horse telle forte, commé dit Géber en fa. 
_ Somme, qu'ils concluent toñjours à deux 


1 ets à d à < faillir les da & É 


+ 
re 2 
We 4 ; 
* À Y' | + 
è uf x a" 
MAI 7 AURE 
5e LES 9 r £ 
*, 


& 456 OPwsCuLE. R 
_ déclarer, deffous cette variété d'opinions, * 
=: leur intention principale aux Enfans dela * 
"  Saence. Lefquels il convient errer du « 
commencement; afin, difent-ils, que l'ayant 
»acquile avec grande peine & travail de 
rs: À corps & d’entendement, ils la tiennent plus 
… chére& plus fécrette. Ce qui, de vrai eft 
une grande occafion pour ne la publier 
point, pource qu'il faut une peine indici- 
ble à l’acquérir, fans compter lesfrais & 
dépenfes qui font grandes, avant pouvoir 
-parvenir à la parfaite Connoilfance decet- 
te Divine Oeuvre, Je parle de-ceux qui 
n’ont autre Maître que les Livres, atten- 
: dans linfpiration de notie bon Dieu, com- 
. me j'ai été l’efpace de dix ans. 
_ *  Carprémiérement, pour conter le vrai 
ordre du temps, &la façon comment j'y 
- fuis parvenu : Etant âgé de vingt ans, ou 
+, environ, après avoir été inftruit par la foJ- 
-Bcitude & diligence de mes Parens , aux 
Principes dela Grammaire en notre mai- 
fon , je fus envoyé par iceux à Bordeaux, 
_ pour oùir kés Arts au Collége, pource 
- qu'il y avoit ordinairément des Maîtres | 
fort fçavans, où je fus trois ans étudiant 
_prefque toûjours enla P ilofophie ; en la- 
quelle je profitai teHement par la grace de 
: Dieu , & follicitude d’un mien Maître par- 
_ ticulier, que mes Parens m’avoient baillé, 
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_ rens ( pource que pendant ce temps, j’a- 
Vois perdu Pére & Mére, qui me laiffé- 
rent tout feul) que je fûüffe à Tolofe, fous : 
la charge de mondit Maître, pour étudier . 
ès Loix. Mais je ne partis pas de Bor- 
deaux, que j e ne prille accointance à d'au 
tres Écoliers, qui avoient divers Livres 
de Receptes amaflées de plufieurs, Jef 

_ quels me fürenr familiers, pource que mon 
Maitre s’entremettoit d'y travailler Je ne 
fus pas fi parefleux , que je laïffafle une. 
feule feüille à doubler de tous les Livres 
que je pouvois recouvrer, de forte qu’a- 
vant âller à Tolo£, Jen avois un Livre 

bien grand , & gros de l’épaiffeur de trois. 


doigts; où j'avois écrit plus de Projec-® 1 


Hons, un poids for dix, un autre fur vingt, 
fur trente avec force Tiercelets & Me- 
dions pour je Rouge , un à dix-huit Ca= 


“rats, l'autre à vingt, l’autre à l'Or d'écu y - +72 


l'autre à lOr ducat d’autres pour en faire. 
de plüs haute couleur Que jamais èn fut. 
Les uns devoient foutenir lesFoptes, les 
autres la Touche, les autres tous Juge= 
mens, & d'autres’ infinies forte." De mé- 
me pour le Blanc; fi bien que lun devoit : 
venir à dix Déhniers, l’autre aonze. l'au= 
tre-ä Argent de Tefton, l’antre Blanc de 
Feu, l’autre à la Touéhe : De forte qu’il 
me fembloit que fi j'avois une fois lemoien 
de pratiquer la moindre defdites Feceptes, | 
ET TS 0 à ’ QE" 
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58. OR y SC ULE NT 
je ferois le plus heureux Homme du Mon: 
de. Et principalement des Teintures que 
‘j'avois recouvrées. Lesunes portoient le 
titre d’être l'Oeuvre de la Reine de Na- 
varre, les autres du feu Cardinal de Lor- 
raine ; les autres du Cardinal dé Tournon; 
& d’autres infinis noms; afin, comme je 
_ connus depuis, qu’on y ajoûtät plus de foi, 
comme de vrai je faifois pour-lors. 

Car incontinent que je fus à Tolofe, je 
me pris à drefler de petits Fours, étant 
avoté du‘tout de mon Maïître; puis des 
petits je devins aux grands, fi bien que j'en 
avois une chambre toute entournée. Les 
uns pour diftiller, d’autres pour fublimer, 

“d’autres pour calciner , d’autres pour faire » 
difloudre dansle Bain Marie,d’autres pour 
fondre. De forte qüe pour mon entrée, je 
dépendis en un an plus de deux cens écus, | 
qu’on nous avoit baïllé, pour nous en- 
vretenir deux ans aux Etudes, tant à dref- … 
fer dés Fours, qu’à achepter du charbon, 
diverfess& infinies Drogues, divers Vaif- 
feaux de verre, defquels j’en-acheptois 
pour fix é@us à la fois; fans compter deux 
 onces d'Or, qui fe perdirent à pratiquer 
» Vune des Recéptés; deux ou trois mares . 
d'Argent à l'autre: ou bien fi par fois s’en 
recouvroit, qu'étoit bien peu , il écoit ai- 
gre &'noirci tellement de force de mêlane 
- ges, quélefdires Receptes commandoient 
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y mettre, quil étoisprefque du tout inu- 4 
tile. Si bien qu’à la fin de l’année-mes deux 
cens écus s’en allérent en fumée, & mon 


Maître mourut d’une fiévre continué, qui Ps 
lui prit l'Efté ide force de foufler, & de 
boire chaud; pource quilnepartoit gué-  . 


res de la chambre, pour la grande envie 

qu'il avoit de faire quelque chofe debon, 

où il ne faifoit guéres moins de chaud 

que dedans l’Arcenal de Venife , en la 

fonte des Artilleries. La mort duquel me 

fut grandement ennuyeufe ; car mes’ pro- 

chains Parens refufoient me bailler argent , L 

plus que ne m’en falloit pour m’entretenir 
_ aux Études, & moi ne dèfirois autre cho- 

fe que d’avoir le moyen pour continuer. . 

Ce qui me contraignit aller vers ma mai- 

fon, pour fortir dela charge de mes Cu- +) 

rateurs, afin d’avoir le maniement detous - 
_ mes Biens paternels ; lefquels j’arrentis ni 
pour trois ans à 4.cens écus, pour avoir ne, 


_ le moyen de mettre fus une Recepte, en- FE 
tr'aütres , qu'un Îtalien m’avoit baillée à n 
Tolofe, & aflüré avoir vû l'expérience, 7" 


\equel je retins avec moi, pour voir la fin 
de fa Recepte. Pour laquelle pratiquer, 
il me fallut achepter deux onces d'Or FES 

 & un marc d'Argent, lefquels étans fon- ES 

_ dus enfemble, nous fimes difloudre avec 1 

 Fau-forte, puis les calcinâmes par évapo- 

ration, nous efleyant à les diffoudreavec_ 

#4 Fe a Q ai; 
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AGO OR U'SC'UIL'E | à 
d'autres diverfes Eaux, par: -diverfes Di : 
tillations , par tant de fois,, que deux mois 
pafférent , avant que notre Poudre fut pré- 


# te, pour en faire projeéion. De laquelle 
ous ufimes comme commandoï® ladite 
. KRecepte; mais ce fut en vain, car tout 


VAngment que j'en reçus, ce fut à Ja fa- 
con de la livre diminuante. Car de tout Or 
& l’Argent que j'y avois mis, n'en recou- 
vrai qu'un demi marc; fans compter les 
autres frais, qui ne fürent petits. 51 bien 
que mes quatre cehs écus, revinrent à 
Ld deux cens trente , defquels j'en baïllai à 
© mon Italien vingt, pouraller trouver PAu- 

teur de ladite Kecepte, qu'il difoit être à 

» Milan, afin de nous redrefler. Par ainfi je 
1 fus Tolofe tout l’Eliver, attendant fon 
retour; mais j'y ferois encore , fi je l'euffe 

woulu attendre, car je ne le vis depuis. 

Cependant l'Eté vint accompagné dun 
grande peflilence, qui nous fit abandon- 
ner Tolofe. Ex pour ne laiffer les Com- 
pagnons que je connoiflois, m'en allai à 
Cahors , où je fus fix mois, durant lefquels 
jen "oubliai pas à continuer mon entrepri- 
de fe, &m 'accompagnai i d’un bon vieil Hom- 
ci me, qu’on appelloit communément le Phi- 
 Jofophe, auquel je montrois mes broüil- 

dards, lui demandant confeil & avis, pour 

YOIT quelles Receptes lui fembleroientétre 

_Èes plas ARE Eens lui mémement" qui 
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&voit tant manié de Simples en fa vie. 
Lequel nen marqua dix ou douze, qui 
étoient à fon avis des meilleures ; lefquel- 
les je commençai à pratiquer , incontinent 
que je fus retourné & Tolofe, par la Fè- 
te de Touflaints, après que le danger de 
la pefte fut ceflé : Si bien que tout l’'Hi- 
ver pafla tandis que jéfipratiquois lefdites 


Receptes ; defquelles je rapportai tel & -  . 
femblable profit, que des StéiMes DS 
forte qu'après fa Fête de la S. Jean, jé 
trouvai mes.quatre cens écus augmentez, 
| & devenus à cent foixante-dix ; non que : 
pour celaŸe ceflafle de pourfuivretoujours 
mon entréprife. | Déee. 
Et pour mieux la continuer, je m'acs 
 coffaiavecun Abbé, près de Tolofe, qu 
| dfoit avoir le double d'une Receptepour 


. faire nôtre grand Oeuvre, qu’un fien Ami, 

» qui fuivoit le Cardinal d'Armagnac, lui 

| avoit envoyée ee Rome; laquelle il te- 

| noit toute affürée, & qui devoit coûter 
deux cens écus, deéfquels j'en fhurnis les ‘ 

cent, & lui Pautre moitié, Et commen- 

Games à dreffer de nouveaux Fourneaux, | 

tous à diverfes façons, pour y travail: 

ler. Et pource qu'il falloit avoir d'une 

Eau de vie fort fouveraine, pour diffouz 

. dre-un marcd’Or, nous acherâmes, pour 

Ja bien faire, une fort bonne piece de vit 

è uquel nous tirâmes notre . 


Fe en REG TR 


 Pexpérience nous le montra : Car nous 
- trouvâmes tout l’Or en poudre, comms 
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Eau avec un Pellican bien grand, De for: 
te que dans un moisnous eûmes de l'Eau 


pailée & repaîlée par diverfes fois, plus 


que n’en avions befoin. Puis nous fallut 
avoir divers Vaïflea@x de verre pour la 
purifier & fubrilier davantage ; de laquel- 
le nous en mimes quatre marcs dedans 
deux grandes corntës de verre, bien épaif- 
fes, Où étoit le marc de l'Or, que nous 
AR Létachent calciné par un mois 
à grande force de feu dé"flâme, & dref- 
fâmes ces deux Cornuës l’une dans l’au- 
tre, lefquelles étant bien luttées , nous 
mimes {ur deux Fours ronds £ grands ; 


& achetämes pour trente écusde charbon 


tout à un coup pour entretenir le feu au- 


deflous defdites Cornuës un an entier. 
Durant lequel nous effayâmes toujours 
quelque petite Recepte, defquelles nous 


gardé jufqu'à préfent , fi eufliôns voulu at- 
tendre qu’elle fe fût congelée au milieu du 


_ cul des Cornuës, comme promettoit la 
. Recepte: Et non fans caufe, car tutes 
Congélations font précédées de Diffolu- … 
tions; & nous ne travaillâmes point enla : 
_ Matiére dûé, pource que ce n’eft pas | 


Ÿ Eau qui diffout notre Or ; comme de vrai 


L. 


_ rapportèmes autant de profit comme de 
Ja grande Oeuvre. Laquélle nous euffions . 
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Py avions mis , fors qu'elleétoit quelque 
peu plus déhée, de laquelle nous fimes 


projection fur de l’Argent-yif échauifé ; 


enfuivant la Recepte; mais ce fut en Van. 


mettre au devoir pour recouvrer trois 


Si nous en fûmes Mmarris, je vous le 


laifle à penfer, mêmement Monfieur l’Ab- 


bé ; qui avoit dèja publié ä tous fes Moi 
nes (fort bon Sécrétaire public) qu'il ne 
reftoit qu’à faire fondre une belle Fontaine 
de Plomb,qu’ilsavoientenleurCloitre;pour 
la convertir en Or, incontinent que notre 
befogne feroit achevée. Mais ce fut pour 
une sutre fois qu'il la fit fondre, pour avoir 
moyen de faire travailler en vain quelque 
Allemand, qui pafla à fon Abbaye, quand 
j'étois à Paris. Combien que pour cela :l 
ne ceffa de vouloir continuer fon entre- 
prife, & me confeilla que je devois me 


ou quatre cens écus, & qu'il en four- 


niroit autant, pour m'en aller demeurer à 


Paris, Ville aujourdhui la plus fréquen- 


 tée de divers Opérateurs en cette Scien- 


NT, 


ce qui foit en toute l'Europe, & làm'ac- 
cointer avec tant de façons de Genspour 
travailler avec eux, que je rencontraile de 
quelque chofé de bon, pour le départir 
entre nous deux commë Fréres: Er aïnit 
V'arrêtâmes. De forte que j'arrentis de re- 
cheftout mon Bien, & m’en allaï à Paris 


avec huit cens écus enla bourfe, délibé- 
à Qaiij 
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ré de n'en partir que tout cela ne fût dé. * 
_pendü, ou que je n’eûlle trouvé quelque # 
Chofe de bon. Mais ce ne fut pas fans en- 
Courir la male grace de tous mes Parens 
& Amis, qui ne tâchoient qu’à me faire 
Confeiller de,nôtre Ville, pource qu'iis 
avoient opidion que je fûlle grand Legifte. 
Si eft-ceque nonobftantleurs priéres(après 
leuravoir fait accroire que j'allois àla Cour, 
pour en acheter un Etat) je partis de ma 
maïifon le lendemain de Noël , & arrivai à 
Paris trois jours après les Rois, où,je fus 
un mois durant prefqu'inconnu de tous. 
Mais après que j'eus commencé à frequen- 
ter les Artifans, comme Orfévres, Fon- 
deurs, Vitriers, Faiféurs de Fourneaux, « 
.& divers autres; je m’accoftai tellement ! 
de plufieurs, quil ne fat pas un mois paf 
LE , que je n’euffe la connoiffance à plus de 
cent Opératetrs. Les uns travailloientaux l 
Teintures des Métaux par Proje&ion,les " 
autres par Cimentation, les autres par Dif 
.  folution, les autres par Conjonétion de 
leffence ( comme ils difoient )delEmert, 
les autres par longue: Décoë@ions ; lesau- | 
tres travailloient à l’Extraétion des Mer- * 
cures des Méraux, les autresàla Fixa 
tion d'iceux, De-forte qu'il ne fe pailoit .” 
Jour, mêmement les Fêtes & Qimanches À 
Que ne nous affembliffions, ou au logis de 
 quélqu'un , & fort fouyent au mien, où 
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à Notre Dame la grande, qui efl VEelife 


la plus fréquentée de. Paris, pour parle- 
menrer des befognes qui s’étoient paf- 


fées aux jours précédents. Les uns di- 


foient, fi nous avions le moyen pour re- 
commencer, nous ferions quelque chofe 


‘de bon. Les autres, finotre Vaileau eût 
‘tenu nous étions dedans. Les autres, fi 


nous euffions eu motre Vaïfleau de cuivre 
bien rond.& bien fermé , nous avions fixé 
%e Mercure avec la Lune: Tellement qu'il 
n'y enavoit pas un quifit rien de bon, de 
qui ne fût accompagné d’excufe. Com- 


“bien que pour cela je ne me hâtaflg gué- 


res à leur préfenter argent, fçachant dèja 


.& connoïffant très-bien Îcs grandes dépen- 
fes que j’avois fait auparavanc à crédit, & 


fur Paflurance d'autrui. | 
Toutesfois durant l'Efté il vint un Grec, 


‘que l’on eflimoit fort fçevant Homme,le- 


quel s’adreffa à un Tréforier que je con- 
noiflois, lui promettant faire de fort bel- 
le befogne. Laquelle connoiflance fut cau- 
fe que je commençäi à foncer comme lui 
‘pour arrêter, ainfi qu'il difoit , le Mercu- 
re du Cinabre. Et pource qu'il avoit be- 


foin d'Argent fin en limaille,nous en ache- 
| tÎmes trois marcs, & les fimeslimer; du- 
quel il en faifoit de petits Clouds, avec 
‘une pâte artificielle, & les mêloit avec le 
. Cinabrepulverifé, puis les faifoit décuire : 
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dans un Vaiffeau de terre bien couvert ; 
par un Certain temps ; & quandils-éroient 
bien fecs, il les faïfoit fondre où les paf- 
foit par la Coupelle ; tellement que nous 
trouvions trois marcs & quelque peu da 
Vantage d'Argent fin, qu'il difoit être for- 
ts du.Cinabre, & que ceux que nous y 
avions mis d'Argent fin, s’en étoient yG- | 
lé” en fumée. Si c’étoit profit, Dieu le M 
fçait, & moi aufli, qui dépendis des écus 
plus de trente ; toutesfois il affüroit toû- 
jours qu'il yavoit du gain. De forte qu'a- 
-Vant Noël fuivant, cela fut tant connu 
en Paris, qü'il n’étoit Fils de bonne Mé:- - 
ré , s’éntremélant de travailer en la Scien- 
ce; (c'eft-à-dire aux Sophiftications,) qui 
ne fçavoit, ou n’avoit entendu parler des 
 Clouds de Cinabré; comme un autre temps 
après ; fut parlé des Pommes de Cuivre, 
_ pour fixer là dedans le Mercure avec la 
LAbqnen " ; | ù 
Tandis que ces jeuneffes pañloient, un 
Gentilhomme étranger arriva grandement 
expert aux Sophiftications, fi bien qu'ik 
_n failoit profit ordinairement, & ven 
doit fa befogne aux Orfévres, avec lequel 
je m'accompagnai le plûtôt qu'il me fut 
poñlble, Mais ce ne fut pas fans dépendre, 
afin qu'il ne me penfät point Soufreteux. 
Tourtesfois je demeurai près d’un an en fa 
Sompagnie, avant qu’il me vol/f} dêcla- , 
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rer rien. Enfin, il me montra fon Sécrets 
qu'il eflimoit fort grand, combien que de 
vraiilne fût rien de parfait. AE 
Cependart jadvertis mon Abbé de tout 
ce que j'avois pû faire, mêmes luienvoyaï 
le double dela Pratique dudit Gentil- 
homme. Il me récrivit qu’ilne tint point 
à faute d’argent que je ne demeurafle en- 


core un an à Paris, attendu que j'avois 
trouvé un tel Éommencement , lequel 1l 


eftimoit fort grand ; Combien que contre 


mon opinion, pource que javoistoüjours 


réfolu en moi de n’ufer jamais de Matiére, 
qui ne demeurât tobjours telle, comme 
apparoifloit au commencement ; ayant dé 
ja bien connu qu'il ne fe falloit pas tant 


peiner pour être méchant; & s’enrichirau 


dommaged’autrui Parquoi,continuanttob- 


jours mon entreprife,je demeurai un an,fré- 


quentant les uns, puis les autres ; de quf 
lon avoit opinion qu'ils efifent quelque 
chofe de bon, & deux ans que jy avois 
demeuré auparavant ; fürent trois. | 

Or j'avois dépendu la plus grande part 
de l'argent, quand je reçus des nouvelles 


le voulois dédire en rien, comme nous 
avions juré & promis enfemble. Quand 
ÿy fus arrivé, je trouvai des Lettres que 


$ 


de mon Abbé, qui me mandoït qu'incon- 5 4 
_tinent après avoir vû fa Lettre, je lallafle 
trouver. Ce que je fis, pource quejene 
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le Roï de Navarre ( qui étoit grandemen 
Curieux en toûtes chofes de bon efprit} 
Jui avoit écrit qu'il'fit de forte, s’il avoit 
jamais délibéré de faire rien bour lui, que 
je l'allaffe trouver à Peau en Bearn, pour 
lui apprendre lé Sécret que j'avois appris 
dudit Gentil-homme, & d’autrès que Pon 
jui avoit rapporté que je fçavois, & qu'ik 
me feroit fort bontraitement, & merécom: 
penferoit de trois ou quatre mille écus. Ce 
mo@ de quatre mille écus chatotilla telle- 
ment les oreilles de l'Abbé, que fe faifant 
accroire qu'il les avoit déja en fa bourfe ; 
il n'eut jamais cefle, que ne fûfle parti 
pouralier à Pau, ou j'arrivai au mois dé 
ia, & où je fus fans travailler environ 
{x femaines, pource quil fallut recouvrer 
Îles Simples d’ailleurs. Mais quand j’eus 


"4 


L 
P 


achevé, j'eus la récompenfe que je m'at- 


tendois. Cir encore que le Roi eût bon- 
ne volonté dé me faire du bien, fi eft-ce 
qu'étant detourné par les plus grânds de 
fa Cour, même de ceux qui avoient été 
Caufe de ma venué en icelle  4l me ren- 
Voyaavéc un grand merci; & que j'ad- 


Ville s’il y avoit rienenfes Terres > qui. 


füten fa puiffance de me donner ; fi com- 
me Conffcations, ou autres chofes Te 
blables, qu'il ne les donreroit volontiers. 
Cette-réponfe me fut tant ennuyeufe , que 


fins m'attendre à fesbelles promefles, je . 


m'en retournai vers l'Abbé, 


RME di EEE, sn ner en A Ua « 
DEN ZA CHATRE ‘A0 à À 
Mis pource que j'avoñ#oüi parler d’an : 
Doéteur Religieux, qui étoiteftimé (& 
à bon droit) {çavant en la Philofophie Na- 
turelle, je le voulus aller voir en revenant, 
lequel me détourna grandement de toutes 
ces Sophiflications. Et après qu'il connut 
que j'avois étudié en la Philofophie, & fait 
les Actes & être Maître en 1celle,dans Bor- 
deaux , ainfi que jelui contai, 1l me dit 
d’un fort bon zéle, qu'il me plaignoit gran- 
degent de ce. que, je n'avais recouvré 
tant de bons Livres des Philofophes an- Fe 
ciens,qu’on peut recouvrer ordinairemefit,. * 
avant qu’avoir perdu tant de temps, & * 
dépendu tant d'argent à crédit en ces mau- 
dités Sophiflications. Je lui parlait de la 
befogne que j'avois faite; maisilme fçut “# 
très-bien dire ce que c’étoit, €: qu’elle ne. 6 
foûtiendroit point beaucoup d’eflais. Il me 
détourna tellement de toutes Sophiftica- 
tions pour m'occuper à Ja leéture des Li. 
vres des anciens Philofophes, afin de pou- 
voir connoitre leur vraie Matiére ( en la- 
quelle femble git toute la perfeétion dela ” 
Science ) que je m’en allai trouver mon. 
Abbé pour lui rendre compte des huit, 
cens écus, qu’avions mis enfemble, & lui 
dotiner la moitié de la récompenfe que 
javois eu du Roi de Navarre. Écantdonce 
_ arrivé devers lui, je lui-contai le tout, de 
quoi 1l fut grandement mari, & ençorg 
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470 CPUSCULES 
plus de ce queéfje ne voulois continuer 


lEntreprife encommencée avec lui, pour- 


ce qu’il avoit opinion que je fufle bon 
Opérateur. Toutesfois fes priéres ne pü- 
rent tant en mon endroit, que je n’enfui- 
vifle le confeil du bon Doéteur, pour les 
grandes & apparentes raifons qu'il m'avoit 
adduites, quand je parlai à lui. Etayant 
rendu conte à mon Abbé de tous les frais 
que j'avois faits, 1l nous refta quatre-vingt- 
dix écus à chacun , & le lendemain après 
nous départimes, Je m’en allai à ma mai- 


{on , avec délibération d’aller à Paris, & 


étant-là , ne bouger d’un logis, que je 
n’eûfle fait quelque Réfolution, par la le- 
éture de divers Livres des Philofophes 
Naturels, pour travailler à notre Grand 
Oeuvre, aÿant donné congé à routesles 
Sophiftications. | 

 Parquoi, après que j'eus recouvré da- 
vantage d'argent de mes Ârrentiers, m’en 
allai à Paris , où j'arrivai le lendemain de 
Ja Touifaints, en l’année mil cinq cens 
quarante-fix, & là jachetai pour dix écus 
‘de Livres en la Philofophie, tant des An- 
ciens que des Modernes ; une partie def- 
quels étoient imprimez , & les autres écrits 


de main, Comme la Tourbe des Philofo- : 


phes, le bon Trévifan, la Complainte de 


Nature, & autres divers Traités, quin'a- 


voient jamais été imprimez: Ét m'ayant 
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 Joüé une petite Chambre au Faux-bourg 
S. Marceau, fuslà un an durant avecun 
petit Garçon qui me fervoit , fans fréquen- 
ter perfonne, étudiant jour & nuit ces Au- 
teurs: Si bien qu’au bout d’un mois je fai- 
fois une Réfolütion, puis une autre ; puis 
laugmentois, puis la changeois prefque du 
tout ; en attendant que j'en fifle une , oùil 
n’y eût point de variété ni contradiétion 
aux Sentences des Livres des Philofophes. 
Toutefois je paflai toute l’Année, & une 
partie de l’autre , fans pouvoir gaigner ce- 
la fur mon étude, que je pûfle faire aucu- 
ne entiére & parfaite Réfolution. 
Etant en cette"perpléxité, je me remis 
à fféquenter ceux que je fçavois qui tra- 
vailloieht à cette DivineOeuvre: Car je 
ne hantois plus tous les autres Opérateurs, 
que j'avois connus auparavant, travaillans 
à ces maudites Sophiftications. Mais fi j’a- 
vois contrariété en mon entendement for 
tant de l’étude , elle étoit augmentée, en 
_ confidérant lesdiverfes & variables façons, 
- dequorils travatlloient:Car filuntravailloit 
_ avec l’Or feul, l’autre avec Or & Mer- 
_ cure enfemble, l’autre y méloit du Plomb 
_ qu'il appelloit fonnanr, parce qu'il avoit 
_ pañlé par la Cornuë avec de l’Argent-vif, 
_ L'autre convertifloit aucuns Métaux en 
. Argent-vif, ayec diverfité de Simples par 
- Sublimations, L'autre travailloit ayecun 
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an AOPUSCUTE | | 
Atramant noir artificiel, qu'il difoit être 
la vraie Matiére, de laquelle, Raimond 
* Lulle ufa, pour la Compofition de cette 
grande Oeuvre. Si Pun travailloit en un 
Alambic, l’autre travailloit en plufiéurs 
autres . & divers Vaifleaux de Poire, 
& l’autfe d’'Atrain, l’autre de Cuivre, 
l’autre de Plomb, l’autre d'Argent, & 
aucuns en Vaïfleau d'Or. Puis l’un faifoit 
fa Décoétion en Feu, fait de gros char- 
bons, l’autre de bois, Pautre*de Raïfins, 
l’autre de chaleur de Soleil, & d’autres au. 
Bain Marie. | “ | 
De forte que leur variété d’Opérations, 
avec lés contradiétions que je voyois aux 
Livres, m’avoient prefque caufé -ungdé- 
fefpoir; lors qu’infpiré de Dieu par fon S. 
Efprit, je commençai à revoir d’une 
- grande diligence les Oeuvres de Räimond 
Pulle , & principalement fon Teftament 
& Codicile, lefquels j'adaptai tellement 
- avec un Épitre, qu’il écrivoiten fon temps. 
au Roi Kobert, &un Broüillartque ja- 
vois, recouvré dudit Doéteur, auquel il « 
étoit inutile;sque j'en fis une Réfolution du 
tout contraire à toutesies Opérationsque \ 
j'avois vû auparavant ; mais telle que je « 
ne lifois rien en tous les Livres, qui ne 
| e”adaptàt fort bien à mon opinion, mêmes 
. ment la Réfolution qu'Arnaud de Viile- 
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te, lequel fut Maître de Raimond Lulle ; 


en cette Science. Tellement que je de- 
Meurai environ un an après, fans faire au À 
tre chofe que lire, & penfer à ma Réfolu- 
tion jour & nuit en attendant que le ters 
me de laflenfement que j'avois fait de mon 


bien fût paflé, pour m'en aller travailler 
LR nt : 
chez moi: Où j'arrivai au commencement 
du Carème, délibéré de pratiquer madite 
- Réfôlution; pendant lequel je fis provifion ; 
de tout ce que j’avois de befoin , & dref- : : 
F ve DA “ue ; 1 
fai un Four pour travailler; fi bien que le À 
lendemain de Pâques je commencçai. 
. Mais ce nefffut pas fans avoir diversem- #44 
A Es .9 ie S , À. Cd 5 
péchemens ( defquels j'en tais les princi- 0 
paux) de mes plus prochains Voifins, $ 
Parens & Amis. L’un me difoit: Que vou- NN 


lez-vous faire, n’avez-vous pas aflez dé- 
pendu là telles folies ? L'autre nr'aflüroit 
_que ff je continuois d’achepter tant 
de ménu charbon, qu’on foupçomeroit D ë 
de moi que je ferois de la faufle mnnoyes,. + 
comme 1l en avoit dèja oùi parler. Puis EUR 
pour autre, me difant que tout le 
monde , même les plus grands de notre 
Ville , trou voient fort-étrange que në far 
fois profeflion de la Robe longue, atten- 
du que j'étois Hcentié ès Loix >» pour par- 
Venir à quelque Office honnorable en Fa 
dite Ville. Les autres, qui m'étoient dæ 
plus près , me tançoient ordinairement 
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4 41 OU PUSCULE 
difans: Pourquoi je ne mettois fin à ces 
folles dépeufes, & qu'ilme vaudroit mieux 
épargoer l'argent pour payer mes Créan- 
_ ciers, & pour achepter quelque Office ; 
. me menaçant en outre, qu'ils feroient 
venir les Gens de la Juftice en ma mai- 
fon , pour me rompre letout. Davantage, . 
difoient-ils, fine voulez rien faire pour : 
nous , ayez égard à vous-même. Confidé- 
rez qu'étant âgé de trente ans ou envi-.. 
ron, vous reflemblez en avoir cinquante; 
tant fe commence votre barbe à mêler, qui 
vous reprefente tout envig de la peme 
|, qu'avez enduré en la pourlMite de vos jeu- 
nes folies. Et mille autres femblables ad- 
verfités, defquelles ils m’importunoient 


ordinairement. 
Si ces propos m'étoient ennuyeux, je 
+ ous le laïfle à penfer, attendu mêmement 
| que je voyois mon Oeuvre continuer de 


mieux €n MICUX ; à la éonduite de laquel- 

* le j'étoistoûjours ententif ; nonobftant tels 
& femblables empêchemens , quifans celle. 
me furvenoient ; & principalement des, 
dangers de la pefte , qui fut fi grande en 

PET: u'il n’y avoit marchier n1 trafique 

_ qui ne fit rompu: De forte qu'il ne paf-. 
 foitjour, que je ne regardäfle d’une foré. 
grande diligence Vapparition des troisCous. 
leurs, que les Philofophes ont écrit devoir. 
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Divine Oeuvre; lefquelles, graces au Sei- 
gneur Dieu, je vis l’ufie après l’autre ; f 
. bien que le propre jour de Pâquesaprès, 
j'en fis la vraie & parfaite expérience fur ie 
l'Argent. vif, échaufté dedans un Crifol le- 
quel je convertis ên finOr devant mes yeux 
en moins d’une heure, par le moyen d’un 
peu dé cette Divine Poudre. Si j'en fus’ 
aife Dieu le fçait. Si ne m'en vantis-je 
pas pour cela ; mais après avoirrendu gra- 1 
ces à nofre bon Dieu, qui m’avoit tant 
fait de faveur & graces par fon Fils, notre 
Rédempteur, Jesus-CHrisr, & lavoir 
prié qu'il m'illuminât par fon S. Efprit, 
pour en pouvoir mier à fon honneur & 
loüange. Je m'en allai le lendemain pour 
trouver l'Abbé en fon Abbaye, pour fa- 
tisfaire à la foi & promefle quenousagions 
fait enfemble ; mais je trouvai qu'il étoit * 
mort fix mois paravant, dequoi, je fus ; 
grandement marri. Si fustbien re À mOr£ 
du bon Doéteur, dont fus averti en paf- 
fant près de fon Convent. Parquoi m'en 
 allaién certain lieu , pour attendre là um * 
mien Ami, & prochain Parent, ainfi qu’a- 
. viôns arrêté enfemble à mon partement, 
 Jequel j’avois laiflé à ma maifon avec Pro- 
cure & charge exprefle pour vendre tous 
_&chacuns mes Biens paternels que ÿa- 
vois, defquels il paya mes Créanciers, & 
. ifiribua le refle fécrerement à ceux qui 
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en avoiéent befoin ; afin que mes Patents & 
autres fentiffent q@elque fruit du grand 
bien que Dieu m'avoit donné, fans que 
perfonne s’en print garde. Mais au con- 
traire, 1ls penfoient que moi, comme dé- 
fefpéré, en ayant hontédes folles dépen- 
fes que j'avois faites, vendifle mon Bien 
pour me retirer ailleurs ainfi que me le 
rapporta ce mien Ami. Lequel me vint 
trouver le prémier jour du mois de Juil- 
let, & nous allâmes à Lofanne ayant dé- 
Hbéré voyager & pañler le refle de més. 
jours en certaine & plus renommée Ville 
d'Allemagne, avec fort petit train; afin : 
que ne füfle connu , même par ceux qui 
verront & liront cettui mien Livre; pen- 
dant ma Vie en notre Pais de France, le-. : 
F: quekj'en ai voulu gratifier ;non pas pour 
NUE être Auteur de tans de folles dépenfes 
qu’on.fait ordinairement à la pourfüite de 
cette Science; qu’on eflime communé. 
ment Sophiftique, pource qu'on ne voit 
_  riemenicelle du tout que Sophiftications. » 
. *. D'autant que peu de Gens travaillent à ! 
4 ‘la vraie & divine perfe&tion: Mais plûe 
tôt pour les en divertir, & les remettre 
au vrai chemin, au plus qu'il m’eft pof- 
g fible: ISO D FER RE 
 Parquoi, pour conclufion de ma,pré : 
mire Partie, je fupplie très-humblement | 
+ tous ceux qui litont mon préfent Opu£ n 
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DE D. ZACHAIRE . 477 
cule, qu'il leur fouvienne de ce que le 
bon Poëte nous a laïflé par écrit, fça- 

voir: Ceux-là étre bien-heureux, qui font 
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faits fages aux dépens & danger d'au V0 
trui; afin que voyans le difcours com- F7 
ment je fuis parvenu à la perfectien de cet- 6 
té Divine Oeuvre, ils apprennent à çef- a 
fer dé dépendre, fous lPadveu des vaines der 
& fophiftiques Deceptes, penfant y par- 1 


venir par icelles, Car, comme je les ai dé- 
ja une fois advertis en mon Epitre Limi- 
naire : Ce nef} point par cas fortuit quo 
y parvient , mais par longue © contimuele + 
le étude des bons Auteurs, quand c’ell le 
bon plaifir de notre Dieu, nous aflifer +, : 
par#on S.Efprit. Car à grand peine jamais 
- ceux qui l'ont ainfi connué , la publient. 
Lequel je fapplie très-humblement, qu'il 
Jui plaife me donnegla grace pour en. 
bien ufer; comme je”fais auf d’aflifter à 
tous bons Fidéles, qui feront lecture de 
mon OfPufcule, afin qu'ils en puiflent rap- 
‘porter quelque profit, pour en ufer à fon 
“honneur, & la loüange de notre Redemp- 
teur Jefus-Chrift, auquel foit honneur & . 
gloire aux Siécles des Siécles, Ainfifoit-1h 
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: SECONDE EARÆEEE : 
Contenant la vraie Métode pour faire 
‘à lelfare des Livres des Philofophes 
qe Naturels, 
î Li 
A RISTOTE, au prémier Livre de 
[ À Phifique , nous a très-bien appris » 
Qu'il ne faut pas difputer contre ceux 
* qui nient les Principes dela Science ; mais 
contre ceux qui les confeflent ,; lefquels 
fe propofent divers Argumens, qu'ils ne 
peuvent foudre, pour leur ignorance ; & 
par ainfi, demeurent toûjours en daute, 
C'eft donc pour eux, en enfuivant notre 
-#  bôn Maître, que je me travaille, & non 
L. point pour les autres. Car, comme diele 
même Auteur, difbuter avet telles ma- 
_ miéres de Gens , c’eft difputer. des cou 
leurs avec les Aveugles néz ; léfquels ; 
pource qu'ils n’ont pointle moyen ( à {ça- 
voir la vüE) pour en juger, nepourroient 
être perfuadez qu'il y eût diverfité de 
couleurs. ROME"! 
_ Parquoi, afin que les bons Fidelles & 
Epfans débonnaires, puiflent rapporter 
* quelque profit de mon Opulfcule, trou- 
vaut en icelui foulagement & repos def ", 
LL. prit, je me fuis Dé k plus qu'il na 
“As Hot à (S - - # Fo 4 5 
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été poffible, & d'autant que le Sujet de + 


notre Divine Science le permet, à rédiger F 
cette feconde Partie en vraie Métode; UE 
afin d'éviter la grande variété & confu- AË 


_ fion qui fe préfente ordinairement en la 
Jeéture des Livres des Philofophes. Ce 
qui me fait ufer du même ordre que Jar 
tenu en mon étude, procédant par Divi- 
fions, comme s'enfuit. | R 
I. Et prémiérement , je montrerai avec 
Paide de notre bon Dieu, par qui notre 
Science a été inventée, & de quels Au- 
teurs nous avons ufé en la Compilation 
du préfent Opufcule ; déclarant la raïfon 
pourquoi ils Pont écrite tant couverte : 
‘ment. SO 
IT. Puisnous prouverôns la vérité & 
certitude d’icelle par divers Argumens, 
répondant au plus apparent qu'on à ac- No 
-coûtumé de faire, pour prouver le con- 
traire; pource que le Leéteur diligent | 
pourra eallger des autres Membres deno- 
tre Divifion ; toutes & chacunes Solu- 
tions de tous autres Argumens , qu'on 
pourroit faire au contraire ; & mêmement 
du tiers Membré & du quatriëme.  ! 
III. Tiercement , nous prouverons 
en quoi notre Science eft naturelle, & 
‘comment elle eft appellée Divine enpar- 
“ant de fes Opérations principalessounous 


_ déclareront l'erreur des O pérations d’au- 
jourd'huf, | - 7 


PRE, 
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+ IV. Ce fait, nous déduirons la façon 
comment Nature bofoigne fous terre,en 
la procréation des Métaux ;- montrant en 
4 uoi PArt peut enfuivre Nature en fes 
Do | 
© V. Puis nous déclarerons la vraie Ma- 
tiére , qui eft requfe pour faire les Mé- 
‘taux fur Ferre. ; 
V I Déclarant enfin kes principaux 
: Fermes de notre Science, où nous ac- 
corderons les Sentences plus néceffaires 
des Philofophes , qui apparoïflent plus 
contraires, en faifant la leéture de leurs 
Livres." | | 
: De forte que les vrais Amateurs. de 4 
notre Science en pourront rapporter un | 
grand profit ,"& nos Envieux & Détrac- 
. teurs ordinaires enremporteront leurgran- 


 :!, de confofion, bien témoignée par mon 

1 préfent Opufcule, lequel jai voulu con- 
irmer par les autorités des plus fçavans 

.  &'anciens Philofophes &bons Auteurs: 

Afin qu'ils ne prennent pour excufe que 

_  €eft un Auteur nouveau qui a entrepris 

de déclarer leur impiété & continuelles 
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a 
OU EMONE 7 Cite :- 


Des prémiers lnventeurs de la Science. 


Our bien donc déclarer ceux qui 
ont été les prémiers Inventeurs de no- 


‘ire Science, nous faut ramemtevoir la Do 


étrine que l’Apôtre Saint Jacques nousa eu 
laïffée par écrit en fa Canonique, c’eft We 
Que tout Don, qui eff bon , € tout Bien 
gu1 eff parfait, nous ef} donné d’en-haur,… : 
décendan du Pére des Lumiéres, qui eff. 


| Dieu éternel. Ce que jene veux pointadape 


notre Science eft tant Diviye & tant Su- 
pernaturelle (j'entens en la feconde. Opé- 


7 GC RES NT 


qu'il ft, & a été toñjours impoffible, & 
_ fera à l'avenir à tous les Hommes lacon- 
noître , & la découvrir de foi-même ; fu. 


ter à notre propos entermes généraux, & 
tels qu’on‘peut adapter à toutes les cho- 
fes créées ; mais finguliérement je que, 0 


ration, comme il fera plus amplement dé- : 0 
claré au tiers Membre de notre Divifion PA de 


| fent-ils les plus grands & experts Philofo- à 


- phes qui jamais fûrentau monde. Car tou- 
«tes les -raifons & expériences naturelles: La 
nous défailient en cela. De forte qu'a. 

"été juffement écrit parles Auteursanciens, 


» Que c'ef? le fécret, lequel notre bon Dieu a 
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réfervé, Ÿ donné à ceux qui le craignent. 


d honorent , comme dit notre grand Pro- 
phête Hermès : Je ne viens cette Science, 
dit-il, d’autres que par l’infpiration de Dieu. 
Ce que confirme Alphidius, difant: Sça- 
che, mon Fils, que le bon Dieu a réfervé 
cette Science pour les Poftérieurs d'Adam,© 
principalement pour les Pauvres © lesRat- 
fonnables. Géber a affirmé le même,en fa 
Somme,difant : Notre Science ef} en la puif- 
ance de Dieu, lequel pour étre jufte & benin, 
la baille à ceux qu'il lui plait. Tant s'en 
faut donc qu’elle foit en la puiffance des 
Hommes, en tant qu’elle eft Supernatu- 
relle, moins inventée par eux. 
Mais quant à ce qu’elle eft Naturelle, 


_…Ceft-à-dire , en ce qu’en fes prémiéres 


* Opérations elle enfuit Nature, 1l y a di- 
verfes opinions pour fçavoir qui en a été 
. le prémier Inventeur. Les uns difent que 
c'eft Adam, les autres Æfculapius ; les 
autres difent qu'Enoch l’a connuë le pré- 


_ mier, lequel aucuns veulent être Hermès 


_Trifmégifte, que les Grecs ont tant loïüé, 
-même lui ont attribué l’Invention de tou- 


_tes les Sciences occultes & fécrettes. De : 


ma part je m’accorderois volontiers à la 


derniére opinion, pource qu'il eft affez : 


notoire qu'Hermès étoit fort grand Phi- 
RCE ; F . P 
Jophe, comme fes Oeuvresle témoignent; 


ù & que pour étre tel, il a exquis diligem- 
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ment les Caufes des Expériences ès cho- 
{es naturelles, par la connoiffance defquel- 

des il a connu la vraie matiére, de laquel- 
le Nature ufe ès concavités de la Terre, 1 
en la procréation des Métaux. Cequime 
fait croire cela , c’eft que tous ceux qui 
l'ont enfuivi, font venus par ce moyen à 
la vraie connoiffance de cette Divine Oeu- 
vie, comme font Pythagoras, Platon, 
Socrate, Zenon, Haly , Senior, Rafs, 
Géber, Morien ;/ Bonus, Arnaud de Ville- 
neuve, Raimond Lulle, & plufieursau- 
tres qui feroient longs à raconter. Def- 
quels, même des plus principaux, nous 
avons compilé & aflemblé notre préfent ci 
Opufcule. Mais fic'eft avec peine,leurs 
Livres en pourront témoigner ; carils les 
ont écrits de telle forte; (ayans la crain- 
te de Dieu toëüjours devant les yeux) 

. qu'il eft prefqu'impoñfible de parvenir à la 
connoiflance de cette Divine Oeuvre >par- 
la le@ure de leurs Livres,comme dit Gé- 

_beren fa Somme:We faut point y dit-il, ge à 
de Fils de la Science fe défefpére ,ê? fe dé 
fe dela connoiffance de cette Divine Oeu- 

are. Car en cherchant », © penfant ordinai- 
rement aux Caufes des Compofez naturels., 
21 y parviendra. Mais celui qui s'attend la 

- trouver par nos Livres, 1] fera bien tard 

+ guand 1l'y parviendra. Parce, dit-ilenun ; 

autre lieu, que les PARTIE ont écritla 

1 | ï î ».S 1} - F2 D: 
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| vraie Pratique pour eux-mêmes, mélans par= 
mi la façon d'enquérir , les Caufes pour vé- 

niir à la parfaite connoifflance d'icelle. Ce 
qui fui a fait mettre en fadite Somme, les 
principales Opérations , & chofes requi- 
fes à notre Divin Oeuvre , en divers & 
variables Chapitres : Pource , dit-il, 5%/ 
Pavoit mife par rang © de fuite , elle feroit 
connuë en un jour de tous; voire er uñe 
heure , tant elle eft noble ' admirable, 0 
Cela même a dit Alphidius ,écrivant Que 
les Philofophes, qui nous ont précéaé, ont 
cachélèur principale intention fous diverfes 
_: Enigmes, @ innumérables Equivoques , afin 
“que par la publication dé leur Doétrine , le 
- monde ne füt ruiné: Comme de vrai il fe- 
- roit, car tout exercice de labourage & de 


ji cultivement de terre; toute trafique; bref 
tout ce qui eff néceflaire à la conferva- … 
k tion de la vie humaine feroit perdu; pour- ." 


-ce que perfonne ne s’en voudroit entre- 
“mettre, ayant en fa puiffance un fi grand 
Bien que cettui-ci. Parquoi Hermès , s’ex- 
“cufant au commencement de fon Livre, 
dit: Mes Enfans , ne penfez point que les 
“Philofophes ayent caché ce grand Sécret, 
pour envie “ed portent aux Gens fçavans 
& bissinfiruits , mais pour les cacher aux 
Mai 3 Malicieux, Car, comme dit 
Kofivus, par ce moyen l'Tenorant feroit © 
_ fait jemblable an Sçavant, 7 les Mali 
| SE 1 LR + C4 
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Cieux © Méchans en uferoient au dommaæ 
ge &' rune de rout le Peuple. Semblables. 
excules a fait Géber en fa Somme, au 
Chapirre de PAdminifiration de la Méde- 
cine Solaire , difant OQwil ne faut point. 
que les Enfans de Doctrine s'émerveillerr, 
s'ils ont parlé couvertement en leurs Livres. 
Car ce n'eff pas pour eux , maïs pour ca- 
cher leur Sécret aux lonorans , fous tantde 
variété © confufion d’Opérations ; & ce. 
pendant entraïner ® acheminer par celle 
les Enfans de la Science à la connoiflance 
d'icelur. Pource que (ainfi qu'ileft écrit en 
ua autrelieu ) 1/s #’ont point écrirla Scien- 
ce inventée, finon pour eux-mêmes: mais 
ont baillé les moyens pour la connore. 
: C'eft donc la raifon pourquoi tousles 
Livres des Philofophes font pleins de gran- 
des difficulcés. Je dis grandes,pource qu'ele 
* des font 2rumérables. Car qu'eft-il poffi : 
ble de voir au monde plus difficile, que: : 
dé trouver une contrariété figrandelen- 
tre tant d’Auteurs renommez & fçavans ? 
Même dedans:un Aureur feul y trouver | 
cotradiétion en fe Doétrine ? Comme té- 
moignent allez les Ecrits de Rafis quand 
Al dit aux Livres des Lumiéres : J’az afez 
à montre en mes Livres le vrai F ÉTMÉREQUE 
. ef requis pour les multiplications des Tein- 
* qures des Métaux 3 lequel at affèrmé en 
#n autre lieu n'être point le vrai Levains 
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en délaiffant la vraie connoiffance, à celui 
qui aura le jugement bon & Jubril, pour le 
| connoire. | 
D'autre part, fi l’un éérit que #orre vraie 
Matiére effde vil prix, & de néant; trou- 
vée par les fumiers ,comme dit Zenon, en 
la Focrbe des Philofophes; incontinent 
en ce même Livre Barfeus dit, Ce que 
vous cherchez nef} point de peu de prix. 
L'autre dira Qwelle ef} grandement pre 
cieufe , © ne Je peut trouver gé'avec grands 
frais. + 
Davantage, fi l’un a appris à préparer 
notre Matiére en divers Vaifleaux, &par  : 
diverfes Opérations, comme a fait Géber 
en fa Somme ; il y en a un autre qui aflu- 
rera ; qu'on n'a befoin que d’un Vaifleau, 
= pour parfaire notre Divine Oeuvre, com- 
| me difent Rafis, Liltum, Alphidius, & 
plufieurs autres. ; 
Puis, quand on aura là dans un Livre, 
Qi faut demeurer neuf mois à laProcréaz 
#0n © Facthion de notre Divine Oeuvrez 
comme a écrit le même Rafis, on trou- 
vera dans un autre, Qu'ily faut un an, 
comme dit Rofinus & Platon. HER 
. Et puis l’on trouve les termes d'iceux 
tant variables ( j’entens en apparence) & 
mal déclarez, qu’il eft impofñfible aux 
Hommes, ainfi que dit Raymond-Lulle, … 
«découvrir la vérité d’entre tant de divers 
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fes opinions, fi le bon Dieu ne nous inf- 
pire par fon Saint Efprit, ou ne nous la 
révéle par quelque Perfonne vivante. Qui 
eft le caufe que nous ne voyons jamais 
perfonne qui J’ait faite , ni n'en fçavons 
rien, que jufqu’après leur mort; pource 

- que l'ayant acquife avec une fi grande pei- 

ne, je croi fermement qu'ils la céleroient 

à eux-mêmes, s’il leur étoit pofhble; tant 

s’en faut qu’ils la communicâffent à un 

autre. | 

Parquoi, en enfuivant les raïfons ei- 

deflus amences , ne faut jamais trouver 

étrange,savec le commun Populaire, filon 
ne voit Perfonne, qui ait fait cette Divi- 

: ne Oeuvre; aïns plûrôt s’émerveilleravec 

les Sçavans, comme il y en ait aucun qui 

foitparvenu à la vraie connoïffance d'i- 


celle. E D 
LI MEMBRES toi 
à De la C ertitude & Vérité de la M L 


Science. | ‘Hits 
À 7 Ars, pourfuivant notre ordre coms 
-mencé, 1l faut déclarer le fecond 
Membre de notre Divifion, fçavoircom- 

. me notre Science eft certaine & vérita- 
ble. Toutesfois avant que commencer, 
il faut que je contente les oreilles délicas 
+ VE ç | ds: 1 100 
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tes des Calomniateurs, lefquels pour être 
 corurmers à reprendre les labeurs d’autrui, 
(pource,que les leurs ne connoiffent point 
la lumiére) diront que j'ai mal retenu la 
Doëtrine d’'Ariftote, qui a écrit au 7. Li- É 
vre de fa Phifique, LaDéfinirion eflavraie 1 
forme du Sujet defini. Et par aïnfi, puif. 4 
que j'ai entrepris traiter la déclaration’, 
& vraie Métode de cette Science, (com- 
-munément appellée Alchimie) je devois 
commencer par fa Définition, pour mieux 
déclarer la propriété des termes d’icelle. 
Mais jeles renvoyerai volontiers aux Av 
teurs qui nous ont précédé;lefquels s’érant 
> “mis en devoir d'en bailler certaine Défi- 
nitlon ,-ont été contraints confefler , qu'il 
-eft impoffble d’en donner; comme témoi- 
.. gnent les Ecrits de Morien, Liliam, & 
_ plufeurs autres. A raifon dequoiilsenont 
afigné, en leurs Livres, diverfes & varia- 
bles Defcriptions , par lefquelles ils mon- 
trent les effcts de notre Science; pource * 
| qu'elle n’a point des Principes familiers, 
+ comme en onttoutes les autres Sciences. 
. De ma part, j'en dirai ce que me fem- 
“ble. C’eff donc une partie de Philofophie 
*. Naturelle; laçuelle démontre la façon de 
parfaire les Métaux fur terre imitant Na- 
ture en les Opérations’, au plus près que lu 
eff poffitle. Laquelle Science nous difons 
“Etre certaine pour beaucowp'de raifons. : 
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+, Prémiérément, il eft tout réfolu en: | 
tre tous les Philofophes qu'il ny arien 
plus certain que la vérité; laquelle, com 
me dit Ariflote, appertläoùiinyapomt 
de contradition. Or eft-il ainfi que tous a. 
lés Philofophes, qui ont écrir.en cette Di- 
vine Philofophie, les uns aprèsles autres; 
les uns écrivans en Hébreu, les autres en 
Grec, les autres en Arabe, les autres en 
Latin, & enautres diverfes Langues, fe 
font tellement entendus, & accordez en- 
femble , encore qu'ils ayent écrit fans 
Æquivoques & Figures ( pour les rañfons 
ci-deffus amenées } qu’on jugeroit à bon : 
droit qu'ils ont écrit leurs Livres en un - 
même Langage, & à un même temps; 
combien qu'ils ayent écrit les uns centans, 
les autres deux cehs ans, voire mil, après 
Jes autres, comme dit Senior: Les Phulo- 
“fophes, dit-il, femblent avoir écrit diver- 
fes chofes, fous divers noms © fimilitudes; f 
combien que de vrai ils #’entendent qw'une 
méme chofe.Rafissau Livre des Lumiéres, 
_ ‘afferme le même, difant: Que fous diver< 
{es Sentences ; qui nous femblent comraires à 
au commencement , les Philofophes mont 
jamais entendu qu'une même choles def 
‘quels ous avons un autre témoignage 
_ grandement évident : Car ceux-mêmesqui 
. ont écrit en autres Sciences des Livres 
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grandement fffavans & approuvez, enoût 
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aufñ écrit en cette-ci, affermans icelle être 
fort véritable. VERS 
2. Et quand bien nous n’aurions autre 
probation que la Sentence du Philofophe, 


qui dit au 2. des Ethiques, Que ce qui 
ef bien fair, fe fait par un Moyen , cela 
-{éroit affez {uffifant pour nous affurer de 
la vérité de notre Science. Car tous ceux 
qui ont écrit d’icelle , s’accordent en cela, 
 Qwil »'y a qu'une feule voie pour parfaire 
notre Divine Oeuvre ; comme dit Géber 
en fa Somme. Notre Science , dit-il, n'efé 
point parfaite par diverfes chofes ; mais par 
une Jeule, en laguelle nous n’ajoñtons ni di- 
minuons aucune chofe, fors les chofes fu- 
perfluës, que nous en féparons en [a preépa- 
ration. Cela même témoigne Lilium quand 
il écrit, Que route notre Matrife (Magi- 
ftére) ef? parfaite parune feule Chofe, par 
un feul Régime , © par un feul Moyen. 
Autant en ont écrit tous les autres Phi- 
_lofophes, encore qu'ils apparoïffent di- ! 
vers en leurs Sentences, d 4 
3. Davantage, nous tenons pour plus © 
que certain, notte Science être très-véri- 4 
table, par l'expérience très certaine que 
nous en avons vüûe, qui eft la principale 
affurance quant à nous, comme difentRa- : 
fis & Senior. F de 
4: Mais pourla démontrer telle, au plus 


. près qu'il nous fera pofligle, à ceux qui 


* be 


_ jeétion; attendu mêmement que les Com-. 
.. pofez Minéraux imparfaits congélent PAt- 
gent-vif, & a eun à leur naturel, Par 


Î 
x 


en peuvent juftement douter, ilnous faut 
accorder avec tous Îles Philofophes, que 


notre Science eft comprife fous la partie: 


de la Philofophie Naturelle, qu'ils ont ap- 
pellée aflez proprement Opérative 3; la 


* 


‘conjoignant en cela avec la Médecine. Or 


eft-il ainfi que la Médecine ne nous peut 
montrer la vérité & certitude de fa doc- 


trine, que par expérience. Et qu'il foit 


vrai, quand nous lifons en fes Livres, 
que toute Colére eft évacuée par la Rhu- 
barbe, nous n’en pouvons croire rien plus 
avant de certain, que ce que l'expérience 
nous montre; laquelle nous affure que la 


- dite Colére eft guérie par Papplication 


dudit Simple. Aïnfi nous dirons à notre 
propos, parlant par fimilitudes ( parce que 


notre Divine Oeuvre ne peut recevoir. 


“aucune vraie comparaifon } que fi l’expé- 


rience nous montre que la famée duPlomb, 


ou la fumée des Atramens , congélelPAr- 
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gent-vif, cela nous peut aflurer ( j'entens 
nous induire à croire) au’il efl faifable, 


pouvoir préparer une Médecine grande- 


ment parfaite, & femblable au naturel & 


qualité des. Métaux, par laquelle nous 


puiflions arrêter PArgent vif, & parfaire 
les autres Métaux imparfaits par fa pro- 
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tr LE) CÉPUES CDD Eu: 
> plus forte raïfondonc, les parfaits pat no: ! 
tre Art, & dûëment préparez par l'aide 
d'icelui, les congélent, & réduifent fem 
blables à eux, tous autres Métaux impar- 
faits, par leur grande & exubérante Dé: ! 
coétion, qu’ils ont acquife par l’adminif 
tration de notre Art. | 1 
5. Et pout contenter plus avant les 
Gens curieux d'aujourd'hui, nous adduis À 
ons quelques autres Argumens pour. M 
mieux les induire à croire la vérité de M 
notre Science. Or eft-il certain que tout. 
ce qui fait la même Opération d'un Coma 
poié ; eft du tout femblable à lui, comme 
dit Arilote au 4. des Météores, quand 
11 déclare que tout ce qui fait Opération 
d'un œil et œil, Puis done que notre Or 
(c'eft à-dire, celui que nous fafons pat 3 
notre Divine Oeuvre) eft du tout fem= #4 
blable à l'Or minéral, & quetoutela dou- 4 
te eft aujourd’hui en cela, pour voir fl. 1 
l'Or que nous faifons eft parfaits 11 mé 
 femble avoir affez montré (en enfuivant - 
l'autorité des Philofophest) que notre. di 
. Science eft très-certaine. Il eff vrai, di: 4 
font-ils, que c’eft aflez prouver, pour. L. 
ceux qui en ont vû l'expérience ; maïs. 
. non pas pour Îles autres; pour lefquels, # 
afin qu'ils n’ayent aucune doute, jamés 
. … neraules rafons furvañtes. "1e d 
7 Le 6, Ariftote au 4. Livreñdes Météores; | 
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au Chapitre des Digeflions dit, Que rou- 
tes choles qui font crdonnées pour être par- 


faites, lefquelles par faute de Digefhon, 


font démorirées telles, peuvent étre parfat- 
tes ne continuelle digefhion. Or eft-1 


ainfi, que tous les Métaux imparfaits font 
demeurez tels , par faute de Digeftion, 
Car ils ont été faits, pour être convertis 
finablement em Or, & par ce moyen être 
‘parfaits; ainfi que l'expérience nous té- 
moigne, comme nousdéclarerons ci-après, 
en déclarant le quatriéme Membre de no- 
Divifion. Ils pourront donc être parfaits 
par continuelle Décoëtion, que Nature 
fait aux concaves de la Terre. Et notre 
Art les parfait fur Terre, par la projec- 
tion de notre Divine Oeuvre; comme nous 
déclarerons plus avant , au. pénultiéme 
Membre de notre Divifion. 


7. Davantage, fi les quatre Elémens, 


qui font contraires en aucunes qualités, 
font convertis l’un en l’autre, comme dit 


Âriftote au 2. Livre des Générations; par 
plus forte raifon, les Métaux, qui font. 


tous d’une même Matiére, & paraïnfi non 


contraires en qualités, fe convertiront Pan 
en l’autre, Quieft la raifon pourquoi Her. 


mès a appellé leur procréation circulaire; 


ne font point procréez par Nature, pour 


e 
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su peu improprement, comme lui. 
même rémoigne; pource queies Métaux 
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de parfaits revenir imparfaits, & que Or à 
füc fait Plomb, ou l’Argent Effam; & 
ainfi des autres. Mais pour être faits par- 
faits, par ordre, & par continuelle Dé- 
coétion, jufqu’a ce qu'ils foient parfaits ; 
& par conféquent faits Or; comme l'ex- 

_périence nous montre évidemment. Et 

| par ainfi leur génération n’efl-point en- 

f tiérement circulaire, comBien qu’elle le 
foit en partie. | 

Ces raifons & autres femblable, (que je 
laiffe pour le préfent , pource que mon pe- 
cit Opufcule ne pourroit comprendre tout 
difcours, qu’on pourroit faire fur ce pro- 
pos)feroient aflez fufhifantes, pour démon- 

trer la vérité & certitude de notre Scien- 
ce, n’étoit les Argumens qu’on a accoûtu=. 
mé de faire au contraire; qui troublent 
tellement les entendemens des bons En- 
fans de Doëtrine , qu'ils font toûjours en 

doute, croyans tantôt l’un, puislautre; N 
fi biev qu'ils n’ont jamais repos en leurs 
efprits. Mais afin que deformais ils puif- M 
fent croire notre Science être très-véri- 

table, je leur veux appfendre la vraie 4 

 folurion du plus violent & apparent Ar- ; 

gument, qu'on a accoûtumé de faire au " 
contraire ; par laquelle ils connoitront que 

:  Jeurs Argumens, & tous autres fembla- 

_ bles n’ont rien qu’une feule apparence de 


vérité. | 1 F ’ ; e; J .. 
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 Soufre& Argent-vif, quifontlavraie Ma- 
uére des Métaux (comme, nous déclare 
rons au quatriéme Membre de notre Di 
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Is font tous coftumiers faire un Areu- 


ment , qu'ils fondent fur l’autorité du Phi- 


lofophe, au quatriéme des Météores, la- 
quelle a ëté pareillement d’A vicenne, 
comme dit Albert le Grand : En vain, 
dit 1l, fetravaillent les Opérateurs du jour- 
d'hut pour parfaire les Métaux, car 1l y 
parviendront jamais , fi prémicrement ils ne 
lesréduifent en leur prémiére Mariére.Oreft: 
il ainfique nous ne les y réduifons point ; 
par conféquent ne faifons rien que Sophi- 
Îtications, comme en a écritle même Al- 
bert, difant : Tous ceux qu? colorent les Me 
taux par diverfes façons de Simples, en 
diverfes Couleurs , font vraiement Gens 
trompeurs © déceveurs 3 s'ils ne les ré- 
dufent en leur prémiére Mariére, Me 
De ma part, je fçai bien que beaucoup 
de Gens fçavans ont entrepris la folution 
de cet Argument, pource que c’eft le plus 
apparent qu'on fafle. De forte quelesuns 
difent , qu’encore que par la projeétion de 


notre Divine Oeuvre fur les Métaux im- 


parfaits,nous ne les réduifons point en leur 
prémiére Mariére ; fi eft-ce qu’en la Com- 
pofition d’icelle, nous l’avons réduite en 


vifion ) & que pour la grande perfection : 


qu'elle a acquife en fa Décoétion, elle ft 


« 
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/ fufifante pour parfaire tous les Métaux : 

imparfaits en Or par fa projetiion, fans 

les réduire particuliérement en leur pré- 
miére Matiére. Telle a été lopinion d'Ar- 

naud de Villeneuve en fon grand Rofaire, 
lequel Raymond Lulle enfuit en fon Te- 
ftament. Mais fauf l'honneur & révéren- 

…  cede ces deux fçavans Perfonnages , ilme 

femble que c’eit parler contre toute Po- 
pinion des Philofophes. Car puifqu’ilsac- 
cordent qu’il faut réduire les Métaux en 

leur prémiére Matiére (ce qui fe fait. par 
mouvement & corruption, comme dit 
Ariftote } ils veulent faire entendre, Que 

par la:feule Fonte, & Projection de no- 

tre Divine Oeuvre fur les Métaux, ils 

font. corrompus & dénuez de leurs pré- 
-miéres- Formes, qui eft une chofe indigne 
‘de tous les Philofophes. D’autres ont « 
amené diverfes & variables folutions, 

comme l’on peut voir en leurs Livres. | 

_. Quant à moi, j'en dirai cequ'il m'en 
femble. Il eft trop vrai que finous vou- : 

lions faire des Métaux de nouveau, ou 

- bien fi nous voulions faire d'iceux terres, # 

_.picrres, ou autres chofes fembläables,to- 

talement différentes des Métaux ; il fau- 

droit les réduire en leur prémiére Matiére, 

_ parles moyeñs ci-deffus déclarez. Mais * 

_puifque toute.notré intention n'eft autre 
que de parfaire les Méraux imparfairsen # 
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D£ D. ZACHAIRE, 407 
Or, fans leséransformer en nouvelles Ma- 
tiéres différentes de leur propre natures : 
mais plûtôt les purger & nettoyer, par 
la projettion de notre Divine Oeuvre, 
afin qu’ils foient parfaits par la grande & 
exubérante perfedion d'itélle ; il nef 
point de befoin les réduire en leur pré 
miére Matiére. Car il'eft trop notoire, 
que ce font deux chofes grandement dif- 
férentes; parfaire l'imparfait, & le faire Pr 
de nouveau. Autrement il s’enfuivroit qu'il 3 
_ faudroit remettre toute chofes demi CUI= | 
tes en leurs prémiéres Formes, po ur les 
achever de cuire; chofes indignes de tous , 
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Les Philofophes. ue 
Quant à d’autres Argumens, qu’on.a 
accoûtumé de faire, je m'en tais pour le | 
_préfent, pource qu’ontrouve la folution tite 
d'iceux dans les Livres des bons Auteurs, Ne 
& puisle Leéteur diligent & fludieuxen 
pourra inventer la plus grande part,tant par 
ce que nousavonsdit,que par.ce quenous 
déclarerons céaprès; attenda mêmement 
qu'il me femble a voir déclaré le plus dif 
ficile , & mal-aifé à foudre, qu'on ait ac- 
coûtumé de faire, Toutesfois je ne veux 
oublier en ceci l'autorité d'flvicenne, le- 
quel, parlant de la DANS qu'A- 
_rifiote à fait en fa jeuvefle à l'opinion de 
tous les Philofophes anciens. dit: Je Jar 
point d'excufe légitime, pource que ÿ’ai 
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_ connu l'intention de ceux gi nient notre 
Science , à de ceux qui l'effiinent être ve- 
ritable. Les prémiers , comme Arifiote, ©" 
plufieurs ufent de raifons qui ont quelque 
peu d'apparence , rais non point vérita- 
bles. Les autres en ont fait d'autres , mais 
grandement éloignées de celles qu'on a ac 
coftume de voir aux autres Sciences. Vou- 
Jant dire par cela que notre Science ne 
peut être prouvée par certaines Démon- 
ftrations, comme toutes les autres ; pour- 
.ce qu’elle procéde d'autre façon toute # 
contraire aux autres , en célant & cachant 
Ja propriété de fes tèrmes; au heu que 
_ les autres s'efforcent de la déclarer. 


III MEMBRE. 


ù 
$ 
ù 
|: 
| 
1 
x 
3 


for le Science ef naturelles pour 0 
“ quoi appellée Divine, & qu'elles 
… Opérations font néceffaires pour | 

x faire: LOenvre. RARES 


y ArQUuOI,en continuant lPordre de " 

ma Divifion,js déclareraile tiers Mem- W 

… bre d’icelle, montrant quelles Opérations 
font nécefla fes à la Faclion de notre Di- # 
©! vire Ouvre, déclarant prémiérement 9 
| ‘commen: notre Science eft Naturelle, & M, 
pourquoi «lle eft .appellée Divine. En. 
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quoi l’on connoitra les grandes & lourdes M 
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fautes des Opérateurs d'aujourd'hui. 


_ par cela quéles quatie Elémens, ne font 
_pas tous évidens dans notre Divin Oeu- 


Pour bien donc entendre en quoi no- 
tre Science efl naturelle, il nous faut fça- 
voir ce qu’Ariftote a enfeigné des Opé- 
rations de Nature. Lequelatrès-bienmon- | 
tré qu’elle befogne fous Térre, en la pro- 
création des Métaux, des quatre Qualités; 
ou ( pour parler communément ) des qua- 
tre Elémens , appellez Feu, Air, Eau & = 
Terre ; defquelies les deux contiennent lés 
deux autres. Sçavoir la Ferre contient le 
Feu , & l'Eau contient l’Air. Et partant, 
parce que notre Matiére eft faite d'Eau 
& de Terre ( comme nous dirons dans le » 

_pénultiéme Membre de nos Divifions } | 
elle eft dite juflerment Naturelle, parce 
qu’en fa Compofition les quatre Elémens 
-y entrent ; dont les deux fontcachezaux 
yeux corporels; fcavoir le Feu & l'Air, 
lefquels il faut comprendre des yeux de 
Tentendement , comme dit Raimond Luille 
en fon Codicile. Confidére bien, ditil,er 
toi-même la nature Ÿ propridié de PHule, 
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que les Sophifliques ont appellé Air ( pour ut 


ce qu’ils difent qu'il abonde plus en fa qua- 
bré) car ton œil ne re montre point la dif. 


vre, comme plufieurs ont fauflement efli- 
mé , ainfi que nous dirons en déclara 
A | Fri 


A M € M ER Ve SU PO 
ROO! NO PE CT 
les Termes de: notre: Science. : 


Davantage, elle eft dite N aturelle, par= : 


ce qu’en fa prémiére Opération, elle imite 
Nature au plus près Qu'il Jui eft poflble, 
Car elle ne la peut imiter en towr, comme 
dit Géber en fa Somme. Qu'il foit vrai les. 
Philofophes Naturels, qui nous ont précé- 
dé; nous en affurent. Lelquels, après avoir 
-diligeriment connu , comme Raimond 
Lulléen fon Epitre au Roi Robert,& AI 
bert le Grand en fon Traité des Simples 
«Miséraux, Que la façon de guor Nature 
traveille fous Terre en la procréation des 
AMéraux,reit que par Décoëtion continuelle 
de la vraie Matiére d’iceux ; laguelle Dé- 
coëhion Jépare le monde de l'immonde, le 
pur de l'impur, le parfait de limparfait, 
. Par évaporarion conrinuelle , Gui font cau- 
fees de la chaleur de la Terre minérale, 
chauffée en partie par la chaleur du. So- 
“Æeil. Car il ne fait pas tout feul l’entiére & 
… parfaite Déco@ion, ainfi que très-bien à 
déclaré le bon Trévifan, & comme même 


-Pexpérience nous montre ordinairement ês : 


= "Miniéres, oùil fetrouve diverfité de Mé- 

taux & de Mariéres, les unes groffiéres, 
_ les autres fubtiles & pures, qui font vo- 
Jontiers élevées an plus haut. Notre Jcien- 
ce, donc, imitant en cela Nature ,pro- 


Opération, par Aublimation,. 


 céde au commencement en Ja prémiére 
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fier très-bien notre Matiére; pource qu'il 


sous eft impoflible la préparerautrement, 


LA 
Fr 


. 
ti 


_ceft iminiftrerpar Art à Nature ja 


comme dit Géberen fa Somme, & Rafrs 
au Livre des Lumiéres, quand il dit: Le 
commencement de notre 0 

mer. Parquoi elle eft dite à bon droit 
Naturelle. | | 


précédé que notre Divine Oeuvre n’eft. 

oint artificielle. Car ce que nous fatfons 
Matié- 
re dûë pour la Compoñition d'icelle, la- 


quells Nature na point {çû conjoindre 


pour la perfcétion de notre Divine Oeu- 

vre, parce que fes aéhions font conti - 

nuelles. é 
‘Etpourraïfon de cette admirable Con- 


jonétion d’Élémens, notre Science eft ap- 
pellée Divine. Laquelle Conjonétion les 
Philofophes ont appellé la feconde Opéra-. 


tion, & d’autres l’appellent Diffoluuion , 
difant, Que c'ef? le Sécret des Sécrets, & 


P ythagoras, C’ef? le grand Sécret, dit-1l, 


que Dieu a voulu cacher aux Hommes. Et 


Rañs, au Livre des Lumiéres ; dit : SZ 


tu ignores la vraie Diffolution de notre 
Corps, ne commence point à travailler 3 


car icelle ignore , tout lerefte nous effini=. : 
tile: Laquelle il nous eft du toutimpof # 
fible fçavoit par les Livres, moins par la: 
connoïffance des Gaules naturelles, qui 
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euvre ef? fublr- ra ce 
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© Ce qui a fait écrire à ceux quinous oÛt 


0 
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prit, où apprend par quelque Homme vi- 
vant, fans lequel Corps notre Science ef? è 
# 
| 


eft la raifon pourquoi notre Science ef 
appellée Divine, comme dit Aléxandre: | 
Notre Corps ( qui eft notre Pierre cachée) 
Ze peut être connu m2 vé de nous, fi le bon { 
Dieu ne le nous infpire par fon Saint Ef 


perduë. Et c’eft la Pierre delaquelle parle 
Hermés en fon quatriéme Traité, quandil 
dit: I] faut cofnoître notre divine & pré- 
cieufe Pierre , laquelle crie inceflamment , 
déflends-mot, & je r'aiderais rends-moi 
mon- droit © je te fecourirai, De ce même 
Corps cachéil parle en fonprémier Trai- 
té, quandil di: Le Faucon eff tofjours 
au bout des Montagnes, criant: Je fuisle 
Blanc du Noir, à le Rouge du Cütrin. 4 
Or la raïfon pourquoi notre Science ‘ 

* . nous eft inutile fans ladire Conjonétion, 4 

5 _c'eft qu'à la naïffance & procréationdeno- 

_ tre Divine Ocuvre, la partie volatile em- 
porte quant & loi la fixe: & parainfinous 
ne {caurions faire qu’elle fût fixe & per 

_ manenieau feu, finous ne fafions parun ! 
admirable ( voire fupernaturelle }Conjons 

_étion que le fixe retint le volatil; afin 

que lors foit fait ce que tous les Philo- 

. fophes commandent, fçavoir Le Volanlf- 

. xe, © le Fixe volatil: Laquelle Conjon- l 


tion fe doit faire fur l’heure même de fa | 
naÿlance , commedit Halyau Livre defes / 
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| Sécrets: Celui qui ne rrouvera notre Pier 
re fur l'heure de fa naiffance ,ne faut point 
qu'il en attende une autre en faplace. Car 
celui qui a entrpris. notre Divine Oeuvres ©. 
fans connoître l'heure déterminée de fa naif- 
fance, n’en rapportera que peine © tour- 
nent. Cette même Conjonétion Rafis a ap- 
pellée fort proprement les Poids 7 Réoi- 
mes des Philofophes ; nous confeillant, que 
fi nousne les connoiflons très-bien,dene . ne 
nous entre-mettre point à travailler à no- A 
. tre Divine Oeuvre; difant, Que les Phi- | | 
lofophes n’ont rien tant caché que cel 
Comme de vrai,ils le démontrent aflez en : 
leurs Ecrits. Car fi l’un dit que cette divine 
Conjonétion doit être faite le fepuéme 
jour ; Pautre dit au quarantiëme ; l’autre 
au centiéme; l'autre au bout defeptmoiszs 
| Pautre à neuf, comme Rafis; l'autre am  … * 
bout de Fan, comme Rofinus: De forte nue 
_ qu'iln’yen à pas deux qui s'accordent 3 . 
| combien que de vrai il n'y ait qu'un (euh 44 
terme, VONE un feul jour , voire même due ou 
feule heure , en laquelle il faut faire nom 00 
Conjonétion pour fa propre Décoions. : :: 
Mais pour l'envie qu'ils ont de la tenir fé=2- : 
crette , ils ont de propos délibéré écrit 
| es termes -différens les uns des autresz 
encore qu'ils s'entendent très-bien entre 


eux, qu'il n’y a qu'un feul cerme; (cas. À 


chant très-bien qu'icelui connu, le refte Fr: 
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Me SH SO ER VS CN er: "4 
__ Déflqu'Oeuvre de Femmes & Jeu d'En: 
fans, comme dir Socrate: Je rai montré 
la vraie Difpofirion du Plomb blanchi x 
c'eft-à-dire la vraie Préparation de notre 4 
Matiére‘qui apparoît noire au commen- 
Cement de Plomb, puis eft faite blanche 
par notre continuelle Décoë&ion : Erfit 
l'as très-bien connuë, le refte n'eft gwen 
_ re de Femmes & Jeu d'Enfans: Voulant 
dire par cela qu'il n'y a befogne plus ai- 
fée , que la nôtre, après haidite Conjonc- 
tion, comme de vrai il eft, Et puoifqu'ik ! 
n'eft befoin que de cuire les deux Matig: 
res déja aflemblées, & que pendanticelle, 
Décoétion on eft en repos, il eft très 4 
Certain qu'on y a grand plaifir ; comme. 
. dit Ariflote au 2. des Ethiques: Qu'or 
. a plus de plaifir en fe repofant qu'entras MW 
par vaillant, Et qu’il foit vrai, Rafis, au Li 4 
7e des trois Paroles, dit : Que toutes les. 
 Diffilutions , Calcinarions | Sublimationsz 
….:  Déalbarons, Rubifications, € routes au=. 
tres Opérarions , que les Philofophes ont | 
écrit être néceffaires ; pour païfaire notre 4 
1 Divine Oeuvre, Je font dans le feu fans le 4 
FE bouger. Pythagoras, enla Tourbe,a écrit. % 
Je même, difant: Que tous les Régimes, 4 
. Tequis à la perfeétion de notre Divine Oeu- * | 
ré, Jont parfaits par la feule Décoétion: @ 
ri : Barfcone au même Livre, die: Qu'il faut 08 
… Décuire, Teindre & Calciner notre Divine 
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Oeuvre ; mais toutes ces Opérations , dit-il, 
fe font par la feule Décoétion.… | 
Toutesfois, afin que nos Calomnia- 
teurs ne difent que toutes leurs Opérations * 
ne font aufli que Décoétions, je veuxleur 
alléguer d’autres Sentences des anciens 74 
Philofophes, pour leur ôter toutes excu- 
fes, & démontrer comme à l'œil leurs er- 
reurs & ignorances. | 4 
Alphidius nous témoigne, Que nous 
a'avons beloin en la Compofrion de notre 
Divine Oeuvre, que d'une Jeule Matiére,, 
qu’il appelle affez proprement Eau, &7 d’une 
Jeule Acier, c’eff la Décoérion, laguelle 
Je fair en un feul Vaifféau, fans jamais y 
toucher. | SN Ge à 
Le Roï Salomon témoigne le même, 
quand il dit, Q4à la Fañion de notre 
| Divine Oeuvre | qu’il appelle notre Sou- 
fre, nous n'avons qu'un feul moyen. : 
. Lilium a écrit le même, difant, Oue DRE 
notre Divine Oeuvre eff faite dedans in 
feul Vaiffeau , par un feul MmO0Yen,;  pA. 
«ne feule Décoéon. : | RRLARESS 
Mahomet déclare affez le femblable > Le 
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difant: Que nous n'avons qu'un feu] Moyen, : : 
44 ee / LE $ = VE APM 
Jçauotr la Décoéion, & un Jeul Vaiffeans 
pour faire notre Divine Oeuvre , tant la 
Blanche gue la Rouge. LM CS 
-Avicenné a été de même opinion, quand _ 
3j parle plus proprement que pas un, di- 
» Tome II, | M Varie 
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Et x Ÿ age 
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_ fant: Que toutes les Difpofiions » C'eft-de 
dire, toutes les Opérations , requifes à la 
Compofiion de notre Divine Oeuvre, Je font 

* dans un-feul double V'affeau. # 
 : :.Sidenc notre Diviné Oeuvre eft faite 
+ dans un feul double Vaiffeau, & par une 

_ feule Décoftion, comme de vrai elle eft; 
il faut que la plûpart des Opérateurs d’au- 
jourd’hui confeflent leurs grandes fautes 
& erreurs, pource que je ne fçache en 

_ avoir vû aucun, qui m'Eût des trois ou ! 

quatre Fourneaux ; tel étoit quienavoit # 

dix & douze; l’un pour diftiller ; Fautre M 

pour calciner; autre pour difloudres w 
Jautre pour fublimer ; accompagnez d’une 
infinité de Vaïfleaux pour parfaire leurs M 
+ Oeuvres. Mais ils y font encore, &yfe- 


ront toûjours, s'ilsne corrigentleurs fau- 
tes, avant qu'ils parviennent à la faction 1 


de notre Divine Oeuvre, : 

Je me tais d’un tas de féparations , 
qu'ils font, à ce qu'ils difent, des quatre f 

. Elémens; pource qu’elle fera plus à mon f) 
| propos, quand je déclarerai la nature des 

2: auare Élémens, en déclarant les lermes 
à per Science. 11 me fuffit pour le pré- m 
 : fent d'avoir montréla façon & vrai Moÿen | 
hr à pour counoître, comme à œil , Ceux qui ra 
ont éloignez de lavérité de notre Science, 
ou ceux qui font dansle vrai chemin. Car; 
comme nous avons montré ci-deffus ; &e 

| 1 | 
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montrerons encore ci-après , 1] n’y a qu’un 


£eul Moyen, une feule façon de faire, & ce . 


dedans un feul Vaifleau ( qué Raïmond 


Dulle appelle Himer) & dedans un feul 


Fourneau (que le bon Trévifan appelle 


Feu clos, humide ; vaporeux, continuel & 
digérant ) fans jamais y toucher. queno- 
tre Décotion ne foit parfaite. Tant s’en 


faut qu’il y faille tant de fatras,ni tant de fol- 
les dépenfes qu’on a accoûtumé d'y faire. 

Je nignore point qu’il n’y ait entr'eux 
quelques-uns qui lifent les Livres ; com- 


bien que de vraiils foient bien Clercs, 
{ car ils travaillent tous à crédit ) quime 


diront, Pourquoi nous taxez-vous ainfi ê 
vü que Géber, en fa Somme, nous ap- 
prend diverfes Préparations, tant du Sou- 


fre que de lArgent-vif, enfemble du Corps 


& de PEfprit. Et Rafis, au Livre du Par- 
fait Magiftére, témoigne quedes Corps 
& les Efprits font préparez par divers 
Moyens , &en apprend beaucoup de ma- 
niéres. Mais il ne faut point me peiner 
grandement pour leur répondre , leur 
ayant dèja répondu, parce que j'ai dit au- 
paravant. Car telles & femblables Senten- 


ces ont été écrites, pour cacher la vraie 

Préparation de notre Divine Oeuvre, 
£omme nous avons dit au prémier Mem- 
bre de notre Divifion. Ce que même Gé-+ 
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différ ences des Médecines: I] y à, dit-il, 

une feule Voie parfaite, laguelle nous re- 

léve 7 foulage de nous peiner à toutes au 
tres Préparauons. MA 
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Comment le Nature travaille dans | 
Les Minespour faire les Metaux. 


‘ “A Insr,en continuant notre Divifion, 

JL N je déclarerai la façon comment Na- 

ture befogne aux concavitez de la Terre 

dedans les Mines, en la procréation des 

Métaux, En quoi l’on connoîtra en quel- 

les Opérations l'Art fe peut enfuivre, & 

. conféquemment quelle eft la vraie Ma- 

Me k requife pour les parfaire fur Terre, 

«Mais parceque c’eft le principal Point 

‘éenotre Science, comme dit Géber au 

commencement de fa Somme, & Avicen- 

ne, qui défend de s’entremertre de la Pra- 

tique d'icelle, fi lon n’a prémiérement con- 

nu les vrais À ondemens & Matiére des 

Mines, j'enfuiverai, en la déclaration di K 

- gelle, les principaux Auteurs & plus ex- 4 

: périmentez en la Pratique des Mines, - 
14 x, LOMME témoignent leurs Ecrits. | 


+1. Or eftil tenu pour toutréfolu , & plus 


LS HET. 
+ 


55.08 


rl pe De NÉE EP 


TT 


ES di 28 
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par le froid, abondent en leur prémiére 
Matiéte, en humidité aquatique; comme 
a écrit Ariftore, au quatriéme dès Météo 
res. Parquoi, puifque les Métaux étans 

fondus, font congélez par lé froid ; il faut 4 
dire qu’ils abondent en leur prémiére Ma. 4e 
_tiére en humidité aquatique. Toutesfois, 
Albert le Grand (qui a de plus près en 
quis les Caufes en la procréation des Mé- 
taux, que tout autre) montre très-bien 

ue cette humidité aquatique, n’eft point 
l'hamidité commune, que nous voyons 
en l'Eau, & en autres Simples. Car l’ex- 
périence nous montre qu'elle eft réduite #1 
& convertie en fumée par la violence du : 
feu. Mais il eff ainfique les Métaux, étans 
fondus , ne font point convertis en fumée. 
il faut donc dire que leur Humidité eft 
mêlée avec quelqu’autre Matiére qui les 
retient fur le feu ; & qui garde qu'ils ne : 
foient convertis en famée par la violence 
d'icelui. Or il ny a Matiére, qui refifte . 
plus au feu que lHumidité vifqueute, 
quand elle eft mêlée avec là partie ter- 
reftre & fubtile; comme témoigne Bonus, 
Philofophe Italien, & ainfi-que l’expé- 
rience nous le certifie. Parquoi donc il 
faut dire que l'Humidité, qui eft aux Me- 
faux , eft telle, âge arts 
Mais pource que rious voyons qu'il y 
a des Humidités en iceux, qui font con- à 
fumées par le feu, fans que pourcelaïils 
D es air, | 
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_ foient confumez; comme l’expériénce nous 
montre en leur purgations: Ik nous faut 
néceffairement confefler, avec les princi- 
paux Auteurs de notre Scenes OP 
la compofition des Métaux il y entre deux 
façons d’'Humidités vifqueufes ; l’une au 
dehors, qu’ils appellent extrinféque, & Yau- 
tre au dedans, qu’ils appellent z#trinféque. 
£t pource quela prémiére eft grofliére , 
_& n'eft point bien & parfaitement mélée 
avec fa Matiére terreftre & fubrile, elle: 
eft facilement arfe & confumée par le feu. 
Mais la feconde eft grandement fubtile, 
& tellement mêlée avec fa partie terre- 
fire, que toutes deux enfemble ne font 
qu'une fimple Matiére ; laquelle ne peut: 
être en partie confumée par le feu, qu’elle: 
ne Îe foit. du tout entiérement. Et d’icelle: 
_… € procréé & fait le Vif-argent que nous: 
voyons communément. Ce que fes effets: 
montrent par expérience ( comme a très 
bien dit Arnaud de Ville-neuve, ) laquelle 
nous certifie que les deux fufdites Matiéres. 
font conjointes parfaitement en lui. Car,ow: 
le Terreftre retient l Humidité avec foi, ou: 
Humidité l’emporte,ainfi quedit Albert le 
Grand.Lequel,en cherchant les Caufes des: 
Compofitions Métalliques,a très-bien con- 
. nu, que la Caufe pourquoi l’Argent-vifeft 


. « toûjours remuant, c’eft pource que l'Hu- 


_ midité fardomine {ur la Partie terreftre > 


DÉ D. ZACHAËRE Si 
éoitime par même raïfon ( fçavoir parle 
mixtion indicible, & univoque } le Ter: 
refire, dominant fur l'Humide, eft caufe 
que l'Argent-vif ne moüille point ce qu'il. 
touché, ni le bois fur quoi il eft mis. 

Par ceci donc , il nous eft montré affez 
évidemment , que la Sentence d’Albertle 
Grand eftfort véritable, quand fl dit 
en foñ Livre des fimples Métalliques 
Qué la prémiére Mariére des Métaux ; 
c'ef? l'Humidité vifqueufe , incombufhble ; 

_ &'grandément fubrile ; mélée par une mix= 
“ion forte admirable ;avec la partie ter= 
sefire & fubrilé, dedans les Cavernés des 
Terres Minérales: Ce qui ne contrarie em 
rien à ce que Géber a écrit dans fa Som+ 
me, difant: Que l’Argent-vif ef la vraie. 
Matiére des Méraux. Car Nature,;qui n'eft 
jamais oïfive, a procréé PArgentwif de 
| Cette Matiére. Ce qui eft la caufe que Bo- 
_ #us a dit très<bien: se ef? la plus pro 
chaine Mariére des Méraux ÿ mas que læ 
prémiére È principale ; c’eftladire Humi- 
‘dite vilqueufe ; mélée avec [a partie terref- 
tre  fubrile, comme dit Albert. Géber & 
très-bten déclaré le même, quand il a dit 
à la Définition qu'il baïlle de PArgent- vif 


en fa Somme. C’ef?, dit-il, une Humidité 
difqueufe ; qui a té épailfie ; par l’aide de 


fa partie terreftre ; qui entre en Ja Com 
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… Or, à préfent nous faut confidérer bien 
fübtilement la façon comment Nature pro- 
céde à la procréation de toutes chofes, 
| en lefquelles elle à mélé une propre Ma- 
tiére, que les Philofophes appellent Agent, 
" pource qu’elle ne fe produit point foi-mé- 
| me, comme dit Ariflote ; c'eft-ä-dire, 
ne montre point fes effets, Parquoi Na- 
. turéen la procréation des Metaux, après 
‘avoircréé leur Matiére, fçavoir l’'Argent- 
vif; elle, qui eft coute fçavante, lui ad- 
joint fon propre Agent, à fçavoir une fa- 
gon de Terre minérale, qui eff comme la 
crême & graille d’icelle, décuite & épaiffie 
par la chaleur, qui eft dans la Caverne 
des Mines, par longue Décottion, laquel- 
Je Terre nous appelions communément 
Soufre; lequel eft en même dégré, en 
Ë faifant comparaifon de lui à l'Argent-vif, 
Fl comme Île Calle, en le comparant au Laits 
" l'Homme, en le comparant à la Femme, 
& PAgent, en le comparant à la Matiére 
fujette. Lequel Soufre , les Philofophes 
ont dit être en deux fortes: l'un eft faci- 
| . le à fondre de fa propre nature, & l'au- 
… tre cfl tant feulement congélé &: non fu- 
fible. Li FRE FAP 
Parquoi, afin que Nature montrât la 
puiflance & force de l’Agent; à fçavoir, 
du Soufre, en Ja Matiére à laquelle il eft 
conjoint; elle a fait par unc admirab 


pat | 


ox 
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Compofition, que les Métaux füffent con- st 
gélez par l’aétion du Soufre fufible; afin 

u'ils füffent fondans : Comme elle a com- 
pofé les autres fimples Mérallions par la- 
_étion non fufible, affa qu'ils ne füflentpas . 
fondans; comme la Magnéfie,les Marcas 
fites, & autres femblables. Mais pource 
que l’Agent ne peut être aucunement par“ 
tie matérielle du Compofé , comme dit 
Ariftote, Nature en befognant fous terre 
à la procréation des Métaux, après avoit 
mélé ledit Soufre avec l’Argent-vif, par 
une Compofition indicible, elle en fait 
& procrée le principal Métal, fcavoir POr, 
en féparant d'icelui (par une parfaite Dé 
coétion ) fon Agent , fçavoir le Soufre: 
Qui eff la caufe pourquoi l'Or eft plus 
_ parfait que tous les autres Métaux, pour- 
ce que c'eft la principale & derniére in- 
tention de Nature en léur procréation; 


ainfi que l'expérience nous certifie, quand : 
elle ne la tranfmuë en meilleur. Et c’eft . 


| “la raifon pourquoi l'Argent-vif fe mêle 
mieux & plus aifément avec Or qu'avec | 
tout autre Métal: pource que ce n’efts 
rien qu'Argent-vif, décuit par fon pro : 
pre Soufre, & du tout féparé d'icelui pat 

_ ladite Décoétion. Or, tout ainfi que la 
-  féparation du Soufre eft caufe de ka per- 
fection de l'Or; de même aufñ, à caufe 
qu'il en demeure aux autres Métaux, 1 


fi |: OFUSsCU LE. . 
font dits imparfaits. Et voilà la caufe pour 
quoi l’Argent eft moins parfait que l’Or ; 
& le Cuivre’plus imparfait que l'Argents 
à fçavoir, par faute de Décoétion ; car par 
elle feule leur Agent € fcavoir le Sou- 
fre } en eft féparé | 

‘En quoi eft déclaré le plus grand & 
principal Sécret de notre Science : Car 
puifqu’il faut qu’il enfuive Nature en fes 
Opérations, il eft néceffaire qu'avant que 
parfaire notre divine Oeuvre, nous en fé 
parions fon Agent, féavoir le Soufre ; ce 
que tous les Philofophes ont caché en 
feurs Ecrits, nous renvoyant aux Opé+ 
fations de Nature, lefquelles me femble 
avoir aflez déclaré. 

Mais afin: que l’on connoiffe parfaite= 
ent en quoi notre Science peut enfuivre 
les Opérations de Nature, il nous con- 
vient déclarer la façon principale, & plus 
éoñiwnicre, dont elle ufe énla perfection 
des Métaux: Nous avons dèja dit, Que: 
la perfeétion où imperfeétion des Métaux 
elt caufée par la privation où mixtion de: 
leur Agent, fçavoir du Soufre & avons 
montré la prémiére façon de laquelle Na- 
ture ufe en compofant le principal ;& plus’ 
parfait de tous, qui eft l'Or. Mais, elle 
à ufé d’une autre, qui femble être diverfe 
de la prémiére, combien que de vrai foient 
toutes unes, fi l’on confidére la fin & vraie 


PN 
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ntention de Nature; laquelle n’eft autre 
que purger & nettoyer les Métaux de leur 
Soufre. Car ce qu’elle fait en la prémiére 
facon, avec une parfaite Décoétion, elle 
le fait en la feconde, par une continuelle 
& longue Digeltion, digérant & purifiant 
kes Métaux imparfaits peu à peu, tant 
qu’ils foient réduits en Or. Qu'il foit vrai, 
Fexpérience nous montre qu'aux Mines 
de l’Argent , Pon trouve ordinairement du 


Plomb, & en aucunes l’on trouve lesdeux 
tellement mêlez enfemble, que ceux qui 


font experts au fait des Mines, difent 
(après avoir découvert l’Argent, qui ap- 
paroït prefqu’imparfait par faute de Di- 
geftion } qu'il les faut laïffer amf, & re- 
fermer la Mine, afin que rien de la Matié- 


re fubtile n’évaporât, par trente ou qua- 


rante ans, & que par ce moyenle tout fera 


parfait. Comme récite Albert le Grand 


_avoirété fait en fon temps au Royaume 
d'Efclavonie. Et moi j'ai oùt affermer le 
même à un Maitre qui étoit 
expert au fait des Mines.( 1 } 


Général des Mines du Pé- 
rou, fous Charles-Quint, 
rapporte dans un Traité 
qu’il a compofe fur la ma- 


 (rY BARBA, Dirédeur ferune d'Argent, il fafie 


| & que vingtans aprés, re— 


 paflant dans le même en- 
droit ,ilreconnut que cet- 


miére de travailler les Mi- f te Mine recomblée, étoit. : 


V4 


nes, qu’enayant fait épui- | prefqueaufliabondantequer 


grandement : 


remplir de fés Décombres, . 


br. 
LES 


…  KsDécombres de cétte mé- 


$16 OPUusCUuLE 
. C’eft donc en cette feconde façon, que 
ature tient pour parfaire les Métaux ;: 
Que notre Art l’enfuit en fes Opérations: 
4 fçavoir, en parfaifant les Métaux im- 
parfaits par la privation de leur Soufre ; 
lequel en eft féparé par la Projettion que 
nous fañfons de cette divine Oeuvre fur 
fceux, quand ils font fondus & les par 
fait en fin Or, par fa parfaite & éxubé:- 
rante Décoétion, qu’elle a acquife par 
l’adminiftrâtion de notre Art. … : 
Êt tout ainfi que les diverfes façons de- 


quoi Nature ufe à la purification des Mé2 


faux, ne font point que nous trouvions 
diverfes façons d'Or, ( j'entens en per- 
feétion; } Auffi la diverfe façon dequoi 
nous ufons pour les faire fur terre, (qui 


- éfftoute autfe & différente des Opérations 


de Nature) ne fait point que notre Or & 
le Minéral foient en rien différens ;atten- 
du mêmement que nous ufons de même 


Matiére qu’elle ufe ous terre dedans les 
A ai Ce que confirme Ariftote au 9 de 
fa 


étaphifique , difant : Ouard P Agent 
© la Mariére font femblables, les Opéra- 


tions font toéjouts femblables | encore que 


la prémiére fois, & qu’il | de Parties Mercurielles &Swl= 
Pavoit fait travailler de fureufes,que la Nature avoit 
nouveau avec grand pro- | achevé de conduire à 1 


uand il Pavoit fait ouvrir | me Mine étoient chargez 
q 


fit. Ce qui démontre que perfeétionde PArgents 
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les Moyens, pour les faire, foient divers. Car 
les Moyens & la Matiére font deux cho- 
fes. Pource que fila Matiére eft une & du 
tout femblable, toutes les Opérations, 
qui femblent au commencement contrai- 
res, font enfin un même effet, comme té- : 
moigne le même Philofophe. Fe 
Or, qu'il foit vrai que notre Matiére, 
de laquelle nous ufons pour parfaire Îles 
Métaux fur terre, foit du tout femblable 
à celle de quoi Nature ufe fous terre 
pour la procréation des Métaux, Géber 
en fa Somme dit : Que notre Science enfuit 
Nature au plus près qu'il lui ef? poffible, 
Le même dit Hermès, Pythagoras, See 
nior, & plufieurs autres, Puis donc qu'elle 
enfuit Nature , il faut néceffairement con- 
fefler qu’elle ufe de femblable Matiére ; 
laquelle ne peut être qu’une feule & mé- 
* meen notreScience: Tout amfiquenous 
avons aflez montré ci-deflus, Qu'il n’y à 
qu’une feule Matiére en Nature, laquelle 
_ Matiére nous avons appellée Argent vif; 
” non pas en tant qu'il eftfeul , mais quand 
il eft mêlé avec fon propre Agent, qui 
eft fon vrai Soufre. RES 
Cette même Mati 


} 


” 
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Matiére de laquelle Nature ufe aux con- 
cavitez dela Terre, & dedans les Mines, 
en la procréation des Métaux; comme 
nous avons aflez montré ci-devant. 

Of la raifon pourquoiils l’ont appellée 
Argent-vif animé, C'eft pour montrer la 
différence qui eft entre lui & l’Argezr- 

| wif commun, qui eft demeurétel , pource 
que Nature ne lui a pas adjoint fon Agent 
propre. Tants’en faut donc que l’Argent- 
vif commun, nile Soufre commun foient 
la vraie Matiére des Métaux, comme plu- 
fieurs ont fauflement eftimé. Et qu'il foit. 
vrai, l'expérience nous témoigne que ja- 
mais. on n’a trouvé l’Argent-vif commun, 
.nile Soufre commun mêlez enfemble de- 
dans les Mines. Comment donc feroient- 
ils la vraie Matiére des Métaux aux con- 
caves de la Terre, & par conféquent de 
notre Science? Ainfi que témoigne Gé- 
_ berenfa Somme, quand il parle des Prin- 
_ cipes d'icelle. Lequel en un autre lieu dit 
_ très-bien: Que notre Arpent-vif n’ef} au- 
tre chofe qu'une Eau vifqueufe, épaiflie par 
l'acñion de fon Soufre Métallique. 
… C’eft notre vraie Mariére, laquelle Na- 
ture a préparée à notre Art, (comme dit 

y Valerandus Sylvenfis) & Pa réduire en 

une Efpéce certaine, aux vrais Philofophes 

….  -connuë, fans la tranfrmuer davantage de 

 …Joi-méême. Tant s’en faut donc que toue 
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ges les Matiéres, que nous pourrions mé- 
ler enfemble , fûffent-elles Métailiques ou 
non, foient la vraie Matiere de notre 

_ Science,attendu que Nature nous l’a dèja 

… préparée: De forte qu'il ne nous refte 

* que deux chofes, à fçavoir, purifier ladi- 

te Matiére, & la parfaire & conjoindre 
par fa propre Décoétion. C’eft de cette 
Matiére que Rafis a écrit au Livre des 
Préceptes : Notre Mercure , dit-il , ef? le 
«rai Fondement de notre Science, duquel 
feul om tire &7 extrait les vraïes Teintures 
des Métaux. Alphidius a déclaré le mé- 
me, quand il dit: Regarde bien, monEn- 
fant, car toute Oeuvre des Sçavans Phi- 
dofophes confifte au feul Argent-vif, quieft 
la raifon pourquoi Hermès nous comman- 
de garder très-bien ce Mercure , lequel il 
appelle coagulé © caché dedans les Cabi- 
nets dorez. De ce même Mercure a parlé 
Géber, où il dit, Liv. 2. Part. 1. Chap. 
3. Loüé foit le Dieu Très-haut , qui a créé 
cet Argent-vif, © lui a donné telle puif- 
. fance, qu'il n'y en a point d'autre qui lut 
fox Jemblable, pour parfaire le vrai Ma- 

… gifiere de notre Sctence. Bref, iln’y a Au- 
teur fçavant, qui ait écrit, qui ne foit de 
| gette opinion. Vo de 
1: Mais je fçai bien que les Opérateurs 
. du jourd'hui me z4xeront, difant: Com- 
— nent cfl-ce que jofe reprendre rant de 
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- fçavans Perfonnages ; qui nous ont pré- 


cédé, lefquels nous ont laïflé par écrit, - 


non pas Ja Théorique feulement de notre 


Jcience, mais la pratique d’icelle ? En la. 
pratiq 


quelle ils nous apprennent de fublimer 
l'Argent-vif, qu'ils appellent Mercure, 
avec du Vitriol & du Sel; puis montrent 
comme il le faut revivifier avec de l’eau 
chaude, afin de le méler avec de lOr, 
qu'ils appellent Sol, & par ce moyen le 
 difloudre* pour le fixer; afin de parfaire 
par ce moyen notre divine Oeuvre: Com- 
a écrit Arnaud de Villeneuve en fon grand 
Rofaire , & Raimond Lulle en fon Te- 
ftament, FRS 
Mais afin que je les contente, leur dé. 
. clarant leur ignorance, je ne veux qu’en- 
_ fuivre les mêmes Auteurs qu’ils m’alle- 
gment, les Ecrits defquels nous témoignent 
de toutes ces diverfes Opérations, Di- 
ftillations, Séparations d’'Elémens , Rédu- 
tons & autres femblables , n’ont été écri- 
tes par eux, que pour cacher & envelop- 


per là-deflous la vraie Pratique de notre 


Science. Et qu'il foit vrai, après qu’Ar- 
naud de Nilleneuve nous a appris toutes 
ces diverfes Opérations en fondit Rofai- 


re, Au dernier Chapitre qui eff le 32. il 


dit à la fin en Récapüulation : Nous avons 


montré la vraie Pratique & vrai Moyen 


pour parfaire notre Divine Oeuvre mais 
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en paroles fort courtes, lefquelles font affez 
prolixes pour ceux qui les entendront. Kant. 
s’en faut donc, qu’en parlant de tant de. 
diverfes & longues Opérations, il ait toù- 
jours entendu parler de la vraie Prépara- 
tion & Pratique de cette Divine Oeuvre. 
Le même nous témoigne la fin du Codi- 
cile de Raimond Lulle, quandil répond à 
ceux qui lui voudroient demander pour- 
quoi il a écrit Art, puifqw'il a témoigné 
un peu auparavant, Qu'il ne fe‘ faut point. 
attendre de parvenir à la vraie connoïffan- 
ce d'icelui , par la leéture des Livres: 
14 
| 


Pourque, dit-1, le Lecteur fidelle foit in=. « 
troduit © habilité en la vraie connoiffan-. 
ce de notre Divine Oeuvre; la Préparation 
de: laquelle nous n'avons jamais déclarée. 

. au vrai. Tant s’en faut donc que les gran- : 


*# 


| des & diverfes Préparations, qu'il a en- 
_feignées en fes Livres, foient la feule & 
. unique Pratique, qui eff requife pour par- 
fatre notre Divine Oeuvre. | | 
:  Iiyen aura d’autres, qui feront plus 
. fçavans, & me réprendront volontiers, dt 
! fans: Pourquoi jai écrit que notre Divi- 
. ne Oeuvre cft faite d’une feule Matiére, 
: à fçavoir du feul Vifargent animé, vi. 
* que Géber en fa Somme, au Chapitre.de | 
| la Coagulation du Mercure, dit, Duelte 'HTTÈRS 
Def. extrame des Corps Meétalliques prépa- : 
«rez avec leur Arfenic, Rofinusau contraire 
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dit: Que c’ef} le vrai Soufre incombufhble: 
duquel notre Divine Oeuvre ef? faite. Sa- 
lomon, fils de David, témoigne le mé- 
me, quand 1l dit: Dieu a préféré à tou- 
tes les chofes qui font fous le Ciel notre vraz: 
Soufre.. Pythagoras, en la Fourbe des Phi- 
lofophes, a écrit , Que notre Divine Oeu- 
vre ef? parfaite quand les Soufres fe con- 
joignent l’un avec l’autre. Par ainfielleeft: 
faite de Soufre, & non d’Argent-vif ani-- 
mé feulement.. | 

… Mais pour leur bien répondre & con- 
tenter leurs Efprits dévoiez de la vraie 
voie ; il faut leur ramentevoir ce que nous 
avons déclaré ci-devant,-parlant de la Ma 
tiére des Métaux ,où nous avons montré 
comment Nature à ajoint l’Agent propre: 
à l'Argent-vif dedans les Mines. 

_V MEMBRE. 
Divers noms de l'Oeuvre, de læ 
= Maticre, @ quelle elle eff. 

Cr pource que notre Divine Oeuvre: 
K_J'n’a point de nom propre, les uns lui 
ont donné un nom, les autres un autres. 
tellement que Lilium a très-bien écrit: Que 
notre Divine Oeuvre a autant de noms, 
comme il y a de chofes au Monde: Vou- 
Jant dire par-là qu’elle a des noms:infinis, | 
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les Philofophes lui ont donné divers &: 
variables noms, felon ladiverfité des Cou 
leurs qui apparoiflent en la Déco&ion: 


_ d'icelle. 


Ainfi, ceux qui l'ont appellée Argent 


vif animé, comme nous, ont confidéré 


que notre prémiére Matiére, que les an 


| ciens Philofophes ont appellé Cahos, partis 


cipe à fon commencement,& eft vraîment 
du rout femblable à la nature & matiére 
de l’Argent-vif, duquel Nature compofe: 


& parfait les Métaux aux concavités de 
Fa Terre. comme nous avons aflez mon 


tré ci-deflus.. Ro 
. De même, ceux qui ont appellé notre: 


Divine Oeuvre Pierre Philofophale (quë 
eff le nom aujourd’hui le plus reçû d& 


tous ) ont eu égard à la fin de la Décoc- 
tion de notre Matiére ;pource qu’enfinel- 
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Car combien qu’elle foit toûjours utie mé- 
me, faite d’une feule Mariére ; toutesfois: 


le eft fixe ,!& ne s'envole point dufem. | 


Pour raifon qu'ils ont ce terme commun 


entr’eux ; d’appeller Pierre, toutes choz 
fes qui ne fe font évaporées ni fublimées: 


HOTNS ;- 
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difons Corporelle , ne mentons point : Si 
nous l'appellons Célefle , c’ef? fon vrai nom : 
St nous Pappellons Terreftre, nous parlons 


_ fort proprement. Déclarant aflez par cela, 


que la variété des noms, que ceux qui 
nous ont précédé, ont donné à notre Di- 
vine Oeuvre, a été caufée par diverfes 
raifons, fondées fur la diverfité des Cou- 


leurs & autres Opérations , qui apparoif- 


fent à fa Décoétion. 
Aïnfi, ceux qui l’ont appellée Soufre 
€ comme témoignent les autorités qu’on 
pourroit amener contre mot) ont regardé 
à la derniére Décoétion, en laquelle no- 
tre Matiére eft fixe. Laquelle, tout ainf 
qu'au commencement, montroit la vraie 
apparence d’Argent-vif; pource qu’elle 
étoit volatile; ainfi, enfin, eft-elle dite 


fixe, Et lors ce qui étoit au dedans in-. 


connu ( fçavoirles Parties fixes, que nous 
appelons Soufre } eft fait manifefte par 


la continuelle & derniére Décottion , en 


liquelle il domine le volatil,. Qui eft la 
xaifon pourquoi notre Matiére r’eft plus 
appellée volatile ; ( j’entens de ceux qui 


confidérent la derniére Décoétion ) mais 


Soufre fixe, comme dit Arnaud de Ville- 


| neuve en fon grand Rofaire, quand ilæ 


parlé de la derniére Décoë&ion de notre 


Divine Oeuvre: C’eff, dit-il, le vrai Sou- 
; 2 


fre rouge, par lequel L 
Parfait en fin Or. 


AN 


Argent-vif peut étre 
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Par ainfi, nous pouvons juftement & Le 


au vrai réfoudre : Que la Mariére de la- 
guelle nous compofons notre Divine Oeuvre, 
n'eft qu'une feule, du tout femblable à la 
Mariére, de laguelle Nature afe fous terre 
dedans les Mines, en la procréation des 
Métaux, nonobftantlesautorités quenous 
-avons amenées ci-deflus au contraire, & 
toutes autres femblables, Car, commedit 
Ariftote, ( & même lexpériencenousté- 
moigne } la diverfité des noms ne fait 
point la chofe diverfe. 


VL MEMBRE. 


Déclaration des principaux Termes 
de La Science. 
à 
D OuRr mettre,fin à notre Divifion il 
DL nous refte dE les Termes de no- 
tre Science. J’entens déclarer ;c’eft-a-di- 
re, conférer les Sentences des bons & prin- 
cipaux Auteurs, qui nous ont précédé. 
Ecfquels ufententr'autres de quatre Ter: 
mes, en parlant de la Compofition de no- pe? 
tre Divine Oeuvre; fçavoir de Quatre 
… Elémens, du parfait Levair, du vrai We 
! min, & du parfait Coagule, qu’ils ont au- Fa 
+ trement appellé Le Méle, le comparant 
aux Fémelles, commeil comparent leurs 


Caille ou Coagule au fimple Lait, ‘s 


A 
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Afin donc de 


— Font appellé Air. Defquels les deux font. 


mide & le Sec ({çavoir lEau& la Terre}: 
font FOrpR ÉEnementpasNgide de Mes 
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- gure, avec le froid & le chaud; c’eft-à-dire 
avec PAir &le Feu. Ce qui fe fait par la: 
converfion de l’ungnlautre. Parquoi Alé- 
xandre, au Livre de fes Sécrets, dit: Ss 
eu convertis les Elémens l’un en l’autre ,tw 
trouveras ce’ que tu cherches. Laquelle Sen- 
‘tence ilnous faut bien déclarer, pourcé 
qu'icelle bien entenduë,nous montre com= 
me au doigt la vraie Matiére & parfaite’ 
Pratique de notre Science. 1 
Mais pour le bierentendre ,1lnousfauë 
parler un peu plus proprement des quatre: 
Elémens, & de la nature d’iceux, en tant 
qu'ils font néceffaires en la Compoñition: 
de notre Divine Oeuvre. Hermès quand: 
ilen parle, dit: Que de notre Terre: font: 
créez vous les autres Elémens. Au contaire, 
Alphidius dit: Que FEau ef} le principab 
Elément, de laquelle tous les autres Elé- 
mens requis à la Compofrion de notre Di 
vine Oeuvre , font créez. En quoiil ny æ& 
point de contradiétion , comme il femble;: 
-pource qu’au commencement de la pro- 
création de notre Divine Oeuvre;ikn'ap+ 
paroît rien qu'Eau, laquelle les Philofos 
_ phes ont appellé Eau Mercuriale. Et d’r 
celle eft procrééela Terre, lorfqu’elle eft 
époiffie par la Conjonétion & Décoétion 
fupernaturelle, fans laquélle elle nous cfti 0) 
inutile, Hermès donc a fortbien dit, Que 
de la Terre fortent les autres Elémens, : 
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- pource qu’en la fecond® Opération, elle 
feule montre fes qualités, comme l'Eau 

les montroit au commencement. Ce qui 

* a fait écrire à Alphidius, à Valerandus, 
& aux autres, Qu'elle étoit le principal. 
Elément en la Compofition de notre Di-. 
Vine Oeuvre. Et ce font ces deux Elé- 
mens, que les Philofophes ont comman- 
dé connoître avant s’entremettre de tra 
vailler, comme dit Rafis au Livre des 
Eumiéres : Avant, dit il, gue commencer, 

| faut bien connotre La nature &. qualité 

. de l'Eau ê7 de la Terre, pource gwen ces 
deux [ont compris les quatre Elémens : Au 
trement le Volatil emportera le Fixe ; © 
‘par ainfi notre Science nous fera inutile. 

- Qui eft la raïfon pourquoi il nous eft 
commandé convertir les quatre Elémens, 
afin que notre Divine Oeuvre foit bien 
qualifiée & finalement faite fixe, pour pou. 
voir réfifter à tôute violence de Feu, cor 
ruption de l'Air, roüillure de la Terre, 
gâtement & pourriture de PEau , niplus: 
nt moins que l’Or minéral, pour raifon de 
fa grande perfection. 24 hs 
Fret Converfion d'Elémens ’eft au 


LA 


_ fre chofe, comme-dit Raimond Eulle. 
d'u * Que faire la Terre . qu ef fixe | volatiles 
+. C'l’Eau, quieff humide & volarile, la 
_  fatreféche & fixe. Ce qui fe fait par notre. 
_  continyelle Décotion dedans rer 
1} Pa je” 3 Ce à AU» # 
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fau, fans jamais l’ouvrir | de peur que 
nos Élémens ne foient gâtez , & qu'ils ne 
S’envolent enfumée.Cela mêmetémoignent 
les Ecrits de Rafis & d’autres divers Philo- 
fophes, quand ils difent, Que lavraie Sépa- 
ration © Conjoniion des quatre Elémensfe 
fait dedans Pre Vaiffleau, fans y toucher 
des mains © des pieds: Pource, difent-. 
ils, que notre Pierre fe Diffour, fe Coagu- 
le, Je Lave, fe Purge, fe Blanchit | & 
Rougit foë-même, fans y mêler chofe quel- 
conque d'érange. Arnaud de Villeneuve 
_eft de cette même opinion en fon grand 
Rofaire, où il dit en peu de paroles: If 
ne faut Je peiner à tuer l'Eau; ceft-a-dire. 
la fixer, car J? elle ef? morte ;:tous les au 
tres Elemens font tuez, c’eft-à-dite fixez, rt 
Tant s'en faut que la faufle & fophifti- 
que Séparation , que font les Opérateurs 
du jourd’hui des quatre Elémens, com- 
. me ils difent, foit bien fondée für ces Ecrits; 
moins fur les Sentences de tous les Philo- 
fophes, qui défendent nommément dene 
 gâter point les Szmples en leur prépard- 
tion; pource, difent-ils, Qu'il effimpofi- : 
ble à l'Arf bailler les prémieres Formes. hs 
Or eft-1l tout réfolu que les quatag Elite LIN 
mens ne pourroicnt Être compolez, fans 
les détruire. Parquoi il n’eft befoin uf : 4 
de cetté fophiflique & faufle Séparation 
. d'Élémens, pourla Compofition dénotre 
ORBeLlL | e ape 
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Divine Oeuvre. Et qu'il foit vrai quetel- 
le Séparation foit faufle, il a été affez 
rouvé ci-devant, que les deux Elémens. 
font enclos dedans les deux autres. Tant 
; . s’en faut donc que nous puiffions connoi- 
tre la parfaite Séparation d’iceux , moins 
leur vraie & dûé Conionélibn. Et puis 
_ lexpérience nous montre, comme atrès- 
bien écrit Valerandus : Que les Elémens, 
- gwils difent avoir Jéparez, ne participent : 
en rien de la nature des vrais fElémens.; 
témoin leur Huile, qu'ils appellent Air, 
lequel molle tout ce qu'il touche, contre le 
vrai naturel de P Arr, Parquoi il me fufit 
avoir montré ceci de la nature. & qualité 
des Elémens , & Converfion d'iceux , qui 
eft requife en notre Science, pour décou- 
vrir l'ignorance des Opérateurs d’aujour- 
 d’hui, & introduire les vrais Enfans dela 
Science à la connoiffance d’iceux. | 
_ Continvañt donc notre derniére Divi: 
fion, nous déclarerons qu’eft-ce que les 
. * Philofophes ont entendu par ce rerme Le- 
vain où Fermenr: D'fant , qu'ils Pont pris 
en deux fignifications ; en ufant de la pré 
_ miére, quand ils comparent notre Divine 
Oeuvre aux Métaux. Pource que tout 
ainfi qu'un peu de Levain énaigrit, & 
convertit beaucoup de pâte à fa natBrét 
ainfi notre Divine Oeuvre convertit les 
Métaux à fa nature, & ponrçe qu'elle ejt 
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Or, elle les convertit en Or. Mais parce 
qu’ils n’en ont guéres ufé en cette figni- 
fication ( car il n’y a point de difficulté } 
nous parlerons de la feconde , enlaquelle 
git toute la difficulté de notre Science. - 
Car ils entendent , par ceterme, Levain, 
le vrai Corps & vraie Matiére » qui pat- 
ait notre Divine Oeuvre: Jéquel eft in- 
Connu aux yeux, mais le faut connoitre 
d'entendement. Car au commencement | 
notre Matiére apparoît volatile (comme 
nous avons aflez déclaré ci-devant) la 
quelle il nous faut conjoindre avec fon 
propre Corps, afin que par ce moyen il 
retienne l’Ame, laquelle par le moyen de 
cette Conjon&ion ( faite moyennant l'E£- 
-prit) montre fes divines Opérationsenn O- 
tre Divine Oeuvre. Comme eft écrit enla : 
: Tourbedes Philofophes, oùil eft die, Oue 
le Corps a plus grande force que fes deux Pre. 
res, qu'ils appellent Efpri & Ame : Non 
«pas qu'ils l’entendent ; ainfi qu'a déclaré 
__ Ariflote & les autres Philofophes, Créer 
qui eft grandemement notable: } Mais He 
appellent Corps tout fimple quide fonpro= 75 
pre naturel peut foutenir le feu, fansau 
-Cune diminution; qu'ils appellent autre- ! 
-ment Fixe. Etont appellé 4ye, tout fime + 
_ple quieft volatil de foi, ayant puiflance 
| d’empôrter quant & foi le Corps de def. 
. - us le feu; qu’ils lappellent autrement 0 
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.  daul. Appellant Efpri , celui qui a la puif- 
% fance de retenir le Corps & l’Ame & les 
_ Conjoindre tellement enfemble, qu'ils ne 
‘  -puiflent être féparez, foient-ils faits par- 
faits où imparfaits. Combien que de vrai, 
en notre Divine Oeuvre, n'entre rien de 
nouveau au commencement (j'entens après 
{ä prémiére Préparation, } ni au milieu, 
moins à la fin. Mais les Philofophes, fe- 
Jon divers refpe&s & diverfes confidéra- 
. tons, ont appellé une même chofe Corps, 
Ame & Efprit, comme nous avons aflez 
2 déclaré ci devant. 14 
* Ainfi, quand au commencement notre 
_Matiére étoit volatile, ils l'ont appellée 
Ame, pource qu’elle emportoit quant & 
. : . foi le Corps. Mais quand ce quiétoit C4- 
= çhé,a été fait Mamifefle en notre Dé- 
_coétion ; lors le Corps a démontré fes 
forces par le moyen de PEfbrit; c’eft-à- 
dire, a retenu l’Âme; & la réduifant à fa 
propre nature (qui eft d’être faite Or) Fa 
. fait Fixe par fa puiflance , étant aidée par 
votre Art, cs pe: 
En quoi eff déclaré Ja vrai interpréta- 
tion de ce que Hermès a écrit: Que nulle 
* Teinture ne Je fair fans la Pierre rouge. 
_ Car,:comme dit Rofinus: Norre vrai So- 
… leil apparoït blanc &7 imparfait en notre 
… Déciéhon, © et parfait en fa Couleur 
+ rouge. Ét ç'efl le Levain, duquel a parlé 
a 
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Arnaudde Villeneuve en fon Grand Ro: 
faire ; lequel Je montre en ces deux Coukeurs, 
fans jamais y toucher m1 mêler rien dans 
zotre Mariére, comme l'on pourroit pen< 
fer par fes Hodis, Qu'il foit vrai, Anaxa- 
goras dit: Que leur Soleil efrouge & ar- 
dent , lequel eft conjoint avec lAine qui 
eft ‘blanche . > de la nature de la Lune, 
par le moyen de PEfprir. Combien que de 
vrai le tout ne foit qu ’Argent-vif des Phi- 
lofophes. Cela même déclare Morien, di- 
fant : Quwil nef? poffièle parvenir a la per- 


feéhon 2 de notre Science, jujqu'a ce que lt 


Lune Jo conjointe avec le Soleil, fans le- 
quel sotre Science nous ef} inutile } comme 
dit Hermès, & tous les Philofophes. 1 Par 
ainfi donc il appert, commé il'faut er enten- 
dre ce que dit Rafis, au Livre des Lu- 
mières : Le Servitéur rouge a épouféla Fem- 


me blanche , à la fin de la perfeéhon de 


| notre a Oeuvre. Enfemble ce que dit 


Lilium : Que la vraie umion du Corps € 
de l Ame ef? faite «en la Couleur blanche 
Ü rouge par un Mbyen. Ce qui fe fait en 
certain temps par l'aide de notre Décoc- 
tion, laquelle il faut gouverner tellement 
que notre Matiére n’en foit point gâtées. 
parce qu ainfi i qu'il eft écrit en la Tobtbes 
Le profit & le dommage de notre Divine. : 
Oeuvre provient de l adminifiration du feu. ; 
TAROT) je confeillerai, avec Rafis, ù 


ni 
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perfonne ne s’entremette de pratiquer ert 
notre Science, que prémiérement il ne: 
connoïfle tous & chacuns les Régimes du 
feu, qui font requis à la Compofition de 
- notre divine Oeuvre. pource qu'ils font 
grandement divers : Autrement le tiers Ter- 
2€, qu’ils appellent le Perrin ; lui fera ap- 
pliqué. Ce qui advient en la feconde Opé- 
ration, comme nous avons dit ci-devant. 
Non pas que pour cela il faille mettre au- 
‘Cune chofe venimenfe en notre Matiére 
moins de la Thériaque- > nt autre chofe 
étrange, comme aucuns ont penfé, s’ar- 
rétans à l'apparence de la lettre: Mais faut 
‘être foigneux & vigilans pour ne perdre: 
point la propre heure de Ja naïflance de 
notre Eau Mercuriale, afin de lui con- 
joindre fon propre Corps, que nous avons 
_Ci-devant appellé Levain, & maintenant 
Vappellons Perrin > Pour deux raifons: 
LUNe, quant à nous, Pour ce que tout 
- ainfi que le Venin n'apporte rien au Corps 
. humain que dommage; ainfi, fi nous fail- 
lons à le conjoindre à fon heure détermi- 
née, né nous q Pporte que dommage A of à m- 
ME nous avons déclaré ci-deflus. Par mé- 
ne où femblable raifon 1 eft dit Venin ; 
quant à notre Mercure, que nous appel- 
lons Eau mercuriale , Pource quille tuë 
& fixe. En quoi il eft déclaré la vraie in- 
rprétation de ce qu'Hamec a écrit > die 
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fant: Quand notre Mariére ef? parvenuë à 
fon terme ; elle eff conjointe avec Jon Venir | 
mortifére, Enfemble de ce que dit Rofi- “ 
nus: Que ce Venin eff de grand prix; Ha: 
ly, Morien, & tous les autres ont témot- 
gné le femblable. Et quant à ce qu'ils 
Pappellent Thériaque, c'eft par mêmecom- 
_ paraifon, comme dit le même Morien ; cat 
ce, que la Thériaque fait au Corps hu- 
main, notre Théraque lé fait au Corps 
des Métaux. Combien que ce qu'ils em 
ont écrit fe puifle adapter à la Conjonc- 
tion du parfait Levain, quand elle eft faite 
fur lPheure déterminée; pource que par 
icelle notre divine Oeuvre: eft parfaite. 
Telles & fémblables autorités donc fe doi- 
- vent entendre felon le fens alléporique, &c 
non pas felon l'apparence de la lettre, coms 
me plufieurs ont fauflement efbimé. 
 Semblable eft l'interprétation du dernier 
Terme,qui eft le plusufité de tous,&le plus 
mal entendu, Car la piûpart l’entendent de N 
notre divine Oeuvre, quand elle eft par- 
faite. Difans ; que tout ainfi qu'un peu de 
Caille ou Coapule congéle beaucoup de 
Lait, aïnfi un peu de notre Matiére ui 
tée fur l’Argent vif, le congéle & lerés 
_ duit à fa propre nature. Mais c’eft s’éloi- 
gner grandement de la vérité. Car ils 
concluënt par-là que notre Matiére n 
- pourroit être accomparée aux Métaux 
ji | Yyiüj 
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pource qu’ils font dèja congelez. Par quoi 
il faut entendre que quand notre Mercure 
apparot fimple, il elt labile, lequel les 
Philofophes ont appellé Lait, appeHans 
fon Caillé ou Coagule , ce que nous avons 
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ci-deflus appellé Levain, Wenin, & The. . 


riague. Pource que tout ainfi que le Cail- 
lé n’eit en rien différent du Lait, que d’un 
peu de Déco&ion: Ainfi notre Coasule 
n'eft en rien différent de notre Mercure, 
que par la Décoétion qu'il a acquife au- 
paravant. Qui eft le grand & fépernaturel 
Secret, quia caufé & émeu les Philofophes 
d'appeler notreScience Divine,;pource que 
tout Sens humain & raifons humaines y 
défaillent, comme nous avons déclaré c1- 
devant. Et c’eft ce Coagule qu'Hermès 
appelle la Fleur de l'Or, duquel les Phi- 


| ent, Over la Congélation de PEfprit ef 


faite la vraie Diffolution du Corps; & du 


= contraire, en la Diffélurion du Corps efffaite 
da vraie Congélation de PEfprit. Pource 


Fa lofophes entendent parler, quand ils di- 


«que par fon moyen le tout eft parfait , com 


. me dit Senior: Lors que j'ai vé que notre Eau, 
(c'elt-à-dire notre Mercure, ) fe Congeloit 
Joi-méême; j'ai cru fermement que notre 
Science étoit véritable. Par cette même rai- 
fon Alexandre a écrit, Qu'il #y a rien de 
veréé'en notre Science, que ce qui ef fait 


s. Méle & de Fémelle : Appellant notre 


Mais pource que ceux-ci font les princt- 


teuts les, Efcrits defquels j'ai rédigé au. 
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Coagule le Mâle, pource qu'ilagit, & 

que toustes Philofophes ont attribué Face: ‘000 
tion au Mâle, & la paflion à la Femme; 
appellantnotre Mercure Fémelle, pource 
que ledit Coagule agit & montre fa puit 
fance fur lui. Qui eft la raifon pourquoi, : 
ils ont écrit que la Femme à des aîles, 
pource que notre fimple Mercure eft vo- 
latil ; lequel eft retenu par fondit Coa- 
gule. Ce qui leur a fait écrire: Qu'il nous 
faut faire monter la Fémelle fur le Méle, © 
do puis le Mäle fur la Fémelle : Entendant. 
le même, quand ils difent én la Tourbe 
des Philofophes : Qw1l faut honorer notre 


| 


Roi & la Reine fa Femme , © nous gar- 


der bien de les bréler ; c'eft-à-dire, de hâ- 
ter notre Décoétion. Car comme dit Ar- 
paud de Villeneuve en fon grand Rofaire, 
La principale faute en notre divine Oeuvre, he 
fi la foudaine Décoéhon, AE GE 
Semblables & variables Termes ont écrit à 
les anciens Philofophes en leurs Livres: © 


paux , je mettrai fin àla Déclaration di 
Ceux , pource qu'iceux bien entendus la 
vraie Matiére eft connué; & pare nfitous \ 
les Livres nous font déclarez z faits fact- 
les, comme ditlebon Frévifan. 
! Par quoi je conclurai avectous les Au- 


meilleur ordre qu’il m'a été poffible: Qwa 
he x , | 
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#'y à qu'une feule Matiére , de laguelle n03 
tre Divine Oeuvre eft faite j laquelle ef? com 
pojée de [eul fimple Mercure | que les Philo- 
Jophes ont appellé en propres termes & fans 
aucun équivoque, Eau Mercuriale, & Coa- 
gulée par Paihon de fon propre Soufre ; 
qu Hermès a appellé fort proprement la Fleur 
de l'Ors ayant acquis par notre longue & 
_continuelle Décoition une perfeétion fi gran: 
de C* excellente, gwelle peut parfaire tous 
Corps Métalliques imparfaits ; &ant con- 
jointé avec-eux par {a projection ; les con- 
vertiflant en fin Or tel que le mineral, pour 
diverfes raifons, que’ nous avons ci de: 
vant déduites; par lefquelles il eft aflez: 
déclaré pourquoi les Métaux imparfaits 
font pafaits par icelle. Car d’autant 
qu'il n’y a Simplés au monde différens 
én tout ,; & contraires en qualités, qui 
puiflent être conjoints & imêlez parfai- 
tement enfemble; notre divine Oeuvre; 
pour être faite du feul Argent-vif animé ; 
ñe peut endurer d’étre méléeavec le Sou- 
fre, qui eft demeuréaux Métaux par faute 
de digeftion ; comme nous avons mon- 
tré ci-deflus. Mais elle, étant toute-puif- 
fante & parfaite en très-grandé digeltion, 
… fépare ledit Souffre des Métaux, & par- 
fait lArgent-vif qui refle eniceux en fin 
. Or. Qu'il foit vrai, l'expérience nous le: 
montre: Car quand nous faifons projec- 
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étion d’icelle fur de l'Argent-vif commun, : 
sous le trouvons prefque tout converti en 
Or: Ce qui advient du contraire fur les 
Métaux; car d’un Marc d’aucuns d’iceux 
ne s’en recouvre point fix Onces. Mais tant 
plus font décuits, tant moins fe diminuent ; 
pour la même raifon. Dre 
_ Parquoi, pour continuer mon petit 

Opufcule, je mettrai fin à la Seconde Par- 
tie, & commencerai la Fierce & derniére 
en laquelle je montrerai la vraie & parfaite 
Pratique de notre Science fous diverfes 
Allégories: lefquelles notre bon Dieu ma - 
mifeftera, s’illui plaît , à fes vrais fidelles & 
parfaits Amateurs d’icelle, qui fe peineront 

- à la leéture demes Ecrits, la vraie intelli- 
gence defquels il leur déclarera par fon 
S, Efprir, pour en ufer à l'honneur de no= 
tre cher Seigneur, Frére & vrai Rédemp- 

. teur Jesus-Curisriauquelfoitloüange& 
gloire aux Siécles des Siécles. Ainfi foit-11. 4 


TROISIEME PARTIE 


En laquelle la Pratique ef montrée 
fous Allégorie. HAT 

+ Es Philofophes & vrais Cofmographes 

A ont laïffé par écrit, Quela Terre,qué 

_ eft aujourd’hui habitable, eft divifée en 
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trois Parties principales: fçavoir, en l’A-. 
fie, l'Afrique & l’Europe, qu'ils ont dit 
être fous quatre régions ;. fous l'Orient. 
& Occident, fousle Midi & Septentrion 
(1). Léfquelles font régies & gouvernées 
par divers Empereurs, Rois, Princes , 
& grands Seigneurs ; chacun defquels a 
diverfes. & variables chofes en grande 
recommendation , tant pour la rareté 
d'icelles que pour la valeur & firoularité 

qu'ils y ont trouvé: Laquelle n’a point eu 

fi grand crédit en leur endroit, commela 
prémiére; ainfi que l’expérience m’a té- 
moigné ; lors que j'étois voyageant par 
diverfes Contrées. Car la part où la fre- 
quence des Gens de fçavoir étoit fort gran- 

de, je vis à montrès-grand regret & dom- 

mage, Îes Geñs fçavans fort pauvres & 

3 grandement reculez : & les Ignorans riches 
| &avancé z en toute forte. Mais ou la faute 
| & she, 2 Gens de fçavoir étoit gran- 
- de, l'ignorance y règnoit ; tellement que 

| la plûpart & prefque tous n’étoient que 
#2 Gens ignares & mal appris: Là, dis-je, 
_ ‘ étoient les Gens fçavans en fort bonne opi- 
+.  mondetous, & favorifez des plus Grands. 


* (1) L'Amérique ayant été 
découverte en 1492. par | écrit que vérsle milieu du 
Améric Vefpuce, & la Con- | quinzième Siécle, rapporte 

quête en ayant été com- [ici quela Terre n’eft divi 
mencée dès 1497.par Chrif, { fee qu’en trois Parties, |A 
tophle Colomb, ileft éton- fie, l'Afrique & l’Europe, 


nant que Zachaïre, qui n’a 
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Ainf, la faute des richefles des Mines, 
defquelles POr nous eft communiqué, 
enfemble tous les autres Métaux , à 
caufe qu'aucun d’iceux a été, & fera à 
lavenir,en grande eftime en la plus gran- 
de partie defdites Régions; comme l’a- 
bondance d’icelui a fait aux autres Ré- 
gions; qu'il a été & fera toûjours mé- 
prifé des grands Seigneurs d'icelles : Au 
leu qu'ils ont en grandeeftimeleschofes 
qui font de peu de valeur, voire de néant, 
qui n'ont rien de parfait fors la feule ap- 
parence ; laquelle a toûjours ébloüi les 
yeux , les empêchant de connoître les cho- 
fes grandes & parfaites. Lefquelles fe - 
-chans de leur façon de faire (comme font 
volontiers les Gens fçavans , quand ils 
voyent que les Ignorans leur font préfe- 
rez) fe retirent ailleurs, délibérez de mon- 
trer leur fçavoir & puiffance (1). 
_ Orétoient ces Régions (Tomme uhe 
parte du Monde eft aujourd’hui) gouver- 
nées par.un, quiles rangea 6 reuforça de 
telle façon, avecune fi grande diligence, 


souler fur le mépris que | Parens & fes Amis, peu . 
és Grands de la Cour du | vérfez dans la Bhilofophie 
Roi de Navarre avoient | Hermétique, lui faifoient 
fait de -la Science de Za- | pour l’engager à quitter 
chaire, qui n’étoit pasen- [ fes travaux chimiques, &e 
core Adepte, quand il fe à fe pourvoir d'une Charge 
rendit à Pau. Il roule peut- Se 


Lure 
étre audi fur les importu- | 1: ni 


(1) Ce difcours femble | nes follicitations, que fes Ro à. 


dé Judicatures 


L 
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qu'il fe fit accroire qu'avant de vouloir 
<efler, le refte du Monde, lui feroit affujetti 
par l’aide & faveur de fes Compagnies, & 
principalement par le confeil de fon fidelle 
Pourvoyeur, Mais pendant qu’il étoit en 
ces délibérations, il s’accompagna de di- 
vers & non féaux Etrangers, lefquels dce- 
firant & s’attendant d’être très-bien reçûs, 
_ & mieux récompenfez des Empereurs, 
Rois & autres grands Princes , (comme 
font les Efpions (x) d’aujourd’hui) fe re- 
tirérent devers eux, pour leur découvrir 
ce qu'ils avoient pû apprendre de l’entre- 
prife de cebon Gouverneur, De laquelle 
ils ne tinrent aucun conte, fe faifant ac- 
croire qu'iln’y avoit Puiflance terriennes 


(x) Par les Efpions, qui 
viennent avertir les Rois. 
des Princes & les grands 


ils ne manquent point de 
fuccomber, Ce que juftifie- 
ta bientôt la conduite de 


Seign-urs du deflein que 
le bon Gouverneur forme 
de les fubjnguer par Le con- 
feil de fon Pourvoveur, 
Zachaïire entend, je crois, 
parler des Sophiftes, qui, 
par lés promefles qu’ils 
font, non pas à des Puif- 
fances effeétives, mais fous 
cette fiétion, à des Per- 
fonnes riches & avares, 
de léur faire faire autant 
d'Or & d’Argent qu’ils 
peuvent en fouhaitter les 
‘engagent, {ur cette vaine 
£fpérance, dans des Entre- 
prifes au-deflus de leurs 


Forces, & dans lefquélles }. 


| caux & des Matières héte- 


notre Empéreur paraboli- 
que, qui n’eit avec tous 
les Princes & prands Sei- 
gneurs,fesAiliéz;que l’'Em- 
bilême des Soufres arfeni= 


rogénes, quiempéchent les 
Principes matériels du Mer- 
cure Philofophique de fe 
conjoindre radicalement, 
leur Conjon&tion ne puy- 
vant fe faire que par lefe. 
cours des Colombes de Dia- 
ne, & c’efk cette Conjonc- 
tion, fi difficile à faire, que 
les Philofophes appellent 
le Travail d'Herçule. 


pp) 


DE D. ZACHAGTRE. ÿ43 
qui pût réfiller à la leur ; tant s’en falloit 
que l'entreprife dudit Gouverneur leur fût 
redoutable, | 107. 

Parquoi, lorfqu'il ne fe parloït en leurs 
Cours & grands Palais, que de rire, de 
chanter, de mener amour, fréquenter or- 
dinairement les feftins, entreprendre des 
mommeries , picquer Chevaux , dreflér 
Tournois pour combattre pour les cou- 
leurs & faveurs des Dames, joïüer à la pau- 
me,aller à l’Affemblée, prifer les Flatteurs, 
Caufeurs & Rapporteurs envieillis, fe moc- 
quer des pauvres Gens fGavans , les ape 
pellans par mocquerie Philofophes (qui eff 
le titre bien convenant aujourd’hui à peu 
de Gens ; mais tel que les grands Monar- 
_ques ne Pont point dédaigné ancienne- 
ment, & encore ne feroient pas ceux du 
jourd'hui ; s'ils étoïent bien confeillez ) 
lors, dis je, ce bon Prince tout chenu, ac. 
compagné de fes bonnes Compagnies , & 
fdelle Pourvoyeur, fit battre aux champs, 
_& avoit dèja afiégé une des principales 

Ville de l'Empire, quand l'Empereur fit 
aflembler fon Camp, accompagné de plu- 
fieurs Rois & grands Seigneurs, lefquels 
tous enfemble le vinrent trouver. De forte 
qu'ils lui firent abandonner le Siége bien< 
tôt après qu’ils furent arrivez, Et non fans 
caufe ; pource que fon fidelle Pourvoyeur 
le fchoit ordinairement, le voulantfare 
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_ retirér dans quelque Fort, qui fût digne de 


lui; oùil n’endurât pas fi grand chaud. Et 
puis outre le fecours que ceux de dedans 
la Ville leur donnoient (faifans journelle- 
ment de grandes & vaillantes Sorties fur 
les Compagnies de ce bon Prince.) L’Em- 

ereur toit accompagné de cinquante 


mille Hommes de pied & de fix mille Che- 


vaux, comme l’on difoit, fans conter force 


Noblefle. & grands Seigneurs , qui fui- 
voient fa Cornette; étant renforcez d’un 


grand nombre d’Arullerie qui faifoit mer- 


veille de bien tirer, | 
… Parquoi ce bon Prince, après avoir af- 
femblé le Confeil de toutes fes Compa- 
gnies, qui s’accordoient au bon avis de 
fon fidelle Pourvoyeur, leva leSiége de 
devant ladite Ville ( aufli étoit-elle défen- 
duë d’un Fort, qui étoit en partie de fer) 
fe retirant le mieux qu'il pouvait, & avec 
le meilleur ordre qu’il lu: fut poflible de 
garder, pource qu'il fe fentoit encore foi- 


ble. Qui fut la caufe qu’il laiffa au der-. 


riére fur la queuë, par Je confeil de fon- 


_ dit Pourvoyeur, des plus vaillantes Com- 


pagnies qu'il avoit, pour entretenir toû- 


_ jours lefcarmouche avecles Gens de l’Em- 


Ni À 


+: 
ex 


pereur, qui le fuivoient de près ; pour 


garder & defflendre par ce moyen fon Ar- 
_mére-Garde, quiétoit foible, n’eût été un 
Ruiffeau , qui lui fui favorable, Lefquelles 


Compagnies 


_ 


D 


EAN EC D Te 
POTTER +. 


DE D. ZACHHAIRE. $4s 
Compagnies firent fi bien leur devoir, 
qu'il n’y en eut aucunes des autres qui füf- 
feat occifes | encore qu’elles euffent bien 
des affaires; même il y en eut quelques- 
unes d’abbatuës , qui fürent relevées parla 
proüelle & vaillantife des autres. 

Mais l'écheveau ne fe déméla pas ainf: 
Car le lendemain, l'Empereur fuivit de f 
près ce bon Prince avec tout fon Camp, 
qu'il fut cotiffaint ( fuivant en cela le box ï 
confeil de fon fidelle Pourvoyeur) gagner 
un Fort, qui a toûjours été eftimé impre- 

_nable; pourcequ'il étoit tout rond &afis 
fur un Cerceau , entouré de murailles, où 
il recevoit tant de Vivres & Munitions | 

qu'il vouloit d'une forte Tour, qui étoic 
tout joignant, laquelle étoit pourvûë de: 
tout ce qu'il avoit befoin, par le moyen 
d'un feul Homme , fçavoir dudit Pour- 
voyeur (1); fans que perfonne s’en print 
gàrde , non plus que le Sultan Soliman, ni 

_ fes Gens, fouloient faire de l’avitaillement, 

qu'on faifoit. ordinairement à Napoli de 


(1) Lé Pourvoyeur, c’eft | prémier Oeuvre: La Tour \ 
l’Artifte: Le Gouverneur, | par laquelle fe recoivenc 
c’eft le Soufre Solaire, con- j les Vivres &les Munitions, + 
joint avec le Mercure Phi- | c’eft l’Athanor; dans lequel: 
lofophique:LeF rtimpre- | j’Artifte jette du Charbor 
nable éntour£ de murail- pour entretenir une cha- 
les, c’eit le Matras de Vér- | leur continuelle, qui et 
re, dans lequel l’Artifte en- | comme la nourriture” de. 

 tretient fa Matiére , après | l’Elizir durant le fecond: 
- qu’il l’a préparée dans le | Ocuvre. ar 


Tome IL. Hs 


RTE 
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Romanie, par deffous une Roche, quand' 


il la tint affiégée vingt ans durant ou da- 
Vantage. | 


cette Tour toutes fes Compagnies , fe lo- 


geant dedans le Corps du Château, em 


une belle petite Chambre bien entournée 


-& garnie de toutes chofes requifes à la: 


he 
#à 


commodité d’une Chambre qui fût digne 
d'un fi grand Seigneur. Et ur elle 


étoit enrichie d’un beau Cabinet grande= 


ment excellent, femblable en partie à ceux 


qu’on voit en la Duché de Lorraine; du- 


quel 1} ne bougea, tant qu’il demeura de- 
dans ledit Château;, jufqu’à la fin du Sié- 


ge, pour le grand & fingulier plaifir qu'il | 


Fegardoit par quatre fenêtres, fans bouger 


delà, par lefquelles il voyoit la conte- 


nance de fes Ennemis, lefquels ne lui pou- 
voient en rien nuire; pource que fa prin- 


. Cipale porte étoit fermée ; tellement qu'il 


An 


OS # 
e. TR s 


li 
ep d 


n'y avoit per{onne qui la fçût ou püût ou- 


vrir , fors fon principal & fidelle Pour- 
Woyeur, qui donna tel ordre, que rien ne: 
lp da ACT - 

 Jeur fallôt durant un an, que l'Empereur ; 


de) affégé. (1) Lequel lui donna di 


“parler. Æachaire ,. mieux. 


(riLe Cabinet, dansle- v 
“qu'aucun autre Philolo- 


mel le bon Gouverneur 
neure jufqu’a la fin du ! 
ze, ceft le Matras de | gination de fon Lefeur 


erre,ou OeufPhilofophi: June peinture très-exadee. 


que, dont nous. venons de À 
3 UT à Lo J 


Or ce bon Prince logea à l’environ de’ 


phe, en préfente à l’ima— 
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Vers affauts du commencement par l’aide 
& faveur des grands Seigneurs qu’il avoit 
quant lu. Ce qui contraignit ce bon 
Prince ( qui avoit dèja été fi rudement 
affaill } de partir toutes fes Compagnies 
én cinq Enfeignes Colonelles, ( r' afin 
qué chacune fit la garde par rang, & foû- 
tint les affauts qui fe préfentoient durant 
teur Quartier. Et afin qu’il refiftät à la for- 
ce & ennui que l'Empereur lui faifoit or- 
dinairement, étant confeillé de ceux qui 
étoient auprès de lui. Car ils lui difoient: 
S1 nous le laïffons ainfi, il aura jufte oc- 

cafion pour fe mocquer de Nous; lui mé 


mement qu'a été en notre puiflance d’au- 


tres fois, attendu qu’il dit s’en étreretiré, 
par le mauvais traitement qu'il y a rec. 
Ce qui lui caufera jufte occafion de ven- 
geance fur nous & les nôtres, s'ils peut 
une fois fortir d'ici. ÉD R SOE à 
 Tels & femblables propos fürent caufe 
que l'Empereur fe délibéra l'avoir parfa- 
mine , &-cependant le fâcher ordinairement 


par divers aflauts. Mais pource que PE ‘ 


€olonelles, font les cinq 
Métaux imparfaits,qui fou- 
tiennent les intérêts du :müumquer une Teinture au. 4 
€ompofé Philofophique, Erifique ,il leur fera part de 
4 z 3.5: Ta VIEN a 3 4 1 €, RER SE TR 
pendant qu’il pañe par les F {a nouvelle perfeétion,. & 
Régimes d’un feu gradué, les convertira en fa | 


(r) Les cinq Enfeignes Fe dégré de plus que per. ; 


1 * 4 nñ re le a 
dars l’efpérance qu’après pre nature d'Or, ES 
S DIS PARU; Le 


à 


que l’Artifte Laura eleve 


Zzÿ 


[Tes 


| fetion, & qu’il fera déve 24 
‘ venu un Or propre àcom= | 


ae 2e, : à 4 a AS a 
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Ver s’'approchoit , 1l fe retira avec une 
partie de l’Armée, Jaiffant le refte au de- 
vant du Château, fous la charge d’un 


grand Seigneur, qui Vavoit fuivi à ce vOya- 


= ge: Lequel ne chomma point ; de forte 


+. qu'il ne pañloit guére de jour,qu’ils ne vin£ 
fent à laffaut jufqu’au combat de la main. 
Car de Sorties ceux de dedans n'en fai- 
foient point , pource que leur Prince l’a- 
voit défendu: Lequel étant averti par 
fon fidelle Pourvoyeur de l’ordonnance 
que lPÉmpereur avoit fait à fon parte- 
ment, (1) qu'on ne levät le Siége de là 
devant, qu’un anentier ne fût pañiés ou 
qu'il ne fût rendu ,. ordonna tant pour la 
confervation de fa Perfonne, que pour 
Pavancement de fon Règne, que chacune 


_ !  defdites Enfeignes Colonclles lui apporte- 


_roit, durant fon Quartier, une Enfeigne, 
qu’elle auroit conquife aux affauts fur fes 
© Ennemis : autrément elles auroient fa male 

grace. Mais s’il avenoit que par leur dilik 


_ —Letemps qu’ila employé à | & que le témps du fecond 
* )faire la Pierre des Phitolo- # Oeuvre eft défigné ‘par 


: en va \ rs 6 Ne 3 
phess mais il eft à fuppo- ‘’Année que le Siège. doit 


+ (x) Zachaire marque ici fes le premiér Oeuvre, 


ér, cosnme les Sçavans le 


ra Être eontinué devant” le 
. penfent, qu’il avoit fon | Fortsc’eft-à-dire, le temps: 
Mercure tout préparé, & | quel’Artifte doit employer 
la paroit d’autant plus [° faire-pañer.par les Répimes 
embiable ; que la F on Compofe Philofsphi. 

tre que l'Empereur fait |, que, & l’exhalter jufqu'au 
bo: : Gouverneur, défi- fre parfait: eo 
le temps qu’il à mis à CPS LP Le 
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gence & hardiefe ,elles accompliffent fes 
commandemens, il les affura que lur-mê-  . 
me , étant aidé de fon fidelle Pourvoyeur, di. 
_gagneroit lEnfgigne Colonelle des Enne- “ 
mis, y dût-1l employer fa vie, & leur fe- 

roit telle part du butin, qu’elles porte- 
roient fa propre & naturelle Enfeigne, & 
feroient par ce moyen plus riches que pas 

un de tous ceux quilavoient afhégé. (1) 

- Sitcette Ordonnance fut agréable à ces | 
bonnes Compagnies, quinedéfiroientau-  : 
tre chofe que voir leur Prince grand, pour 
en pouvoir augmenter; l'expérience qui 
s’en enfuiviten a rendu certain témoigna- 
ge. Car avant que leur terme paflèt , on 
Jui apporta les Enfeignes qu'il avoit de- 
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d’enrporter l’Enfeigne Co 
Ennemis que. le bon Gou- | lonelle de fes'Ennemis part 
verneur veut, fur péine de | l'aide de fon fidelle Pour 
fa difgrace, que fes pro- | voyeur, ©éft-à-dire, qu’ew a$ 
pres Enfeignes gagnent | pañant du Régimede Mars: 
chacune durant fon Guar- ! à celui du. Soleil, 4 rem 
‘tiér , nous devons enten- | porte pardetravailde Ar ï 
dre les Couleurs par lef- Ftifte la vidoire fur ce qui CR 
quelles le Compofe Phi- ; Jempéchoit d'obtenir pas © à 
lofophique pañt fous le |'te fecours de lArt une 
Régine de chaque Pla- | Teinture éxubérante;/pour's, 
nette, comme la Noire fous | communiquer la pertetiom 
les-Régimes de Mercure &.h del’Or aux Métauximpars | 
de Saturne, l4: Grile, fous | faits, 'en féparant. de leur. 
le Régime de Jupiter, la |: Mercure Principe les Sou=- 
Blanche fous le Régime de | fres aduflibles & les fuper=- 
la Luue, la Verte fous le ? fluités. impures,,. qui 
Régime de Vénus, & la } détourné . la Narure. 
Citrine (ous. je Régime de | faire dés Métaux parf 
Macs, Pour lui, il promet L HT 


{i)Par les Enféignes des 


|--mpopetes es: ms Mer 


tit & ! 
f ÿ + , 
+ 
EU*, 
4 
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_ mandées, moyennant le bon ordre que fo 
fidelle Pourvoyeur y donna, par la dupli- 
.  Cation du Cercle qu'un grand Prince de 
France ( voire admirable par fon fçavoir} 
lui avoïtappris. Nr At | 
.- Or, la prémiére Enfeigne étoit Piffo- 
Hiers Allemans, La feconde étoit fémée de 
 diverfes couleurs de PAmie, que l’Amant | 
avoit portée à l’affaut, La tierce appro- 
_choit grandement de: femblance à la Cor- 
nette du Roi François. Et la quatriéme 
étoit celle même enrichie d’un beau & 
grand Croïffant. La cinquiéme étoit gran 
dement femblable à l'Enfeigne Colonelle 
de l'Empereur , laquelle “anima tellement | 
le cœur de ce bon Prince, que lui-même: 
s’en alla le lendemain fur la bréche, où 
1 fut long-temps , ayant toûjours près de’ 
fui fon fidelle Pourvoyeur, qui étoit gran 
_dement foigneux de fes affaires: Et là en- 
_ dura une peine indicible, & mêmement 
 . grand chaud, qui le fâchoit fort. Mais, 
enfin, il tint promeffe à fes Compagnies, 
& gagna la propre Enfeigne Colonellé de: 


; Le F “mpereur. (x } 


D RTE 


| me, potffant le feu. à fon’ 
dont nous venons de par- | quatriéme dèpré, avec 12° 
_ er, font marquez ici, prin- | précaution néanmoins de’ 
alement le Régime du |:ne pas le pouffer jufqu'à. 
; par la chaleur éxcef |: fâiré câfler le Matras. dans” 
u’y. endüre ‘le bon: iléquéet eftle Cem pole par<* 
erneur 3 PArtifte, ivenu: ai Rouge..* ST MD 
né çe dernier Régi | 200% 4 mc) 


We Cr) Tous les Répimes, 
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Parquoi, après avoir été bien nettoyé : 
& rafraichi par fondit Pourvoyeur, qui 
le fétoya grandement avec fes prémiéres: 
viandes , qu'il avoit de réferve depuis le 
commencement du Siége, ik mit en rou- 
te tout le Camp à fa fortie, qu'il fit le 
_ lendemain ,. accompagné de fon bon & 
. léal Pourvoyeur, & de fes bonnes Com- 
pagnies, qui portoient toutes & avoient 
en leur puiffance la propre Couleur natu- 
relle de leur bon Conduéteur. 1) De 
forte qu’il n’y eut ni fera à Pavenir Pape, 
Empéreur, Roi, Sultan, ni autres Prin- 
ces ou grands Seigneurs, qui ne fe vinf- 
fent rendre à lui & aux fiens, pour lu£ 
faire hommage : Tellement qu'ilslui en 
- font encore ,& lui en feront tant qu'ils de- 
 meüreront en ce bas Monde, par l'Ordon= 
 nance du haut & fouverain Dieu, quidi-. 
fribuë fes grands & admirables Biens à 
ceux qui le craignent & honorent, gar+ 
dans les Saints Commandemens,que fon 


(x) Par le Rafraïchifle- | faire ces Imbibitions: Après 
ment du Pourvoyeur , il | quoi:, fermentant {a Pierre 
faut entendre les Imbibi- } avec l’Or purifié, & la mul", 
tions que fait l’Artifte, | tipliant enfuite, ilen fait 

 quandil a retiré du Ma- | une Poudre, qu’il proje 
tras la Pierre parfaite au } fur les Métaux imparfai 
Ronge ; Ge les prémiéres | pour les convertir en ( 
viandes, qu’iladeréferve, | par l’attraétion de leur 
dont il régale le bon Gou- [ Mercure aurifique , com 
verneur,.c’eft le Mercure | nous venons del’expli 
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# ‘Philofophique, que le mé- | dans. la pénultiéms 
. me Artiffeaconfervé pour | de cette Parabole, 
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Cher Fils, & notre feul Rédempteur JE- 
 sus-CHRIsT, nous a déclaré en fon 
__ fine Evangile. Auquel foit loüange & 


à 
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gloire au Siécle des Siécles. Ainfi foir:il | 


La façon de S'aider de notre grand 


fl de ff 7 fon" LCR LY 2 + 
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Roi pour La Projeftion, pour faire 


des Perles, & pour la Santé. 


A Fin que notre Opufcule ne demeure 
… £ Aumparfait , il me refle déclarer, pour 
hettre fin à la tierce & derniére Partie, la 


… façon comment il faut faire Projection de 


notre grand Roi fur fes Coinpagnies: En- 
_ fémble, comment l'on en peut ufer [ur Les 
Pierres précieufest Déclarant enfin, quel. 
…  p'oftenrapportent les Corps humains pour. 
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Pour faire la Projettlion far les 


Metaux, 


_imparfaits à la natüre de notre grand. 
1, En faut prendre une once d’icelui,.: 
qu'il eft multiplié & rafraïchi, & la 
tter fur quatre onces de fin Or fondu, 
< trouverez toute votre Mariére frangi- 
uelle pulvériferez & ferez décuire: 
urs dans un Vaifleau propre 
no 
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